
35 CENTS

LA CWmE-NAWRE DE

cHKisirPE TA^CUAV
ÉCOLOGISTE
DE MICHEL-MARC BOUCHARD
Rés.: 523-1211 0 lljliri III

tttttit

Vol. LXXIV — No 260 Pluie verglaçante Max : 6 Demain: pluie (détail page 22) MontrésI, joudi 10 novsmbrs 1983 Côte-Nora - Abitibi - Gatpesia as cent*: Nouveau-Brunswick, so cents; il•s-d•-la-Mad•l•l^•.N

Le premier ministre du Canada, M. Trudeau, qui poursuit en Europe sa 
mission de paix, s'est entrenu hier à La Haye avec la reine Béatrix des 
Pays-Bas, qui lui a accordé tout son appui. M. Trudeau s'est ensuite rendu 
à Bruxelles puis à Rome. Il doit aujourd'hui se rendre à Bonn.

(Photolaser AP)

Trudeau reçoit un 
accueil sympathique à 
La Haye et Bruxelles

ROM K (d’après la PC, l’AFP, Reu­
ter) — Le premier ministre du Ca­
nada, M. Pierre Trudeau, est arrivé 
hier en fin d’après-midi à Rome, qua­
trième étape de son « pèlerinage de 
la paix » qui l’a conduit depuis mardi 
à Paris, La Haye et Bruxelles, et qui 
a suscité jusqu’à maintenant des 
réactions encourageantes.

Le chef du gouvernement cana­
dien a été reçu à l’aéroport de Rome 
par le ministre italien du Tourisme 
et des Spectacles, M. Lelio Lagorio, 
et par l’ambassadeur du Canada en 
Italie, M. Ghislain Hardy. M. Tru­
deau doit s’entretenir aujourd’hui 
avec le président du Conseil italien, 
M. Bettino Craxi, avant d’être reçu 
en audience par le pape Jean-Paul II 
au Vatican. Il quittera Rome pour 
Bonn dans l’après-midi.

L’initiative de paix de M. Trudeau 
a été bien accueillie par le ministre 
des Relations extérieures de la Bel­
gique, M. Léo Tindemans. Ce dernier 
a fait remarquer que M. Trudeau, 
n’étant ni Européen ni Américain, 
était très bien placé « pour tenter 
une dernière fois, avant que les su­
per-puissances ne prennent une dé­
cision finale à Vienne, de rétablir une

forme de dialogue plus profitable à 
la détente».

Avant d’aller à Bruxelles, M. Tru­
deau avait rencontré en tête à tête, à 
La Haye, la reine Béatrix des Pays- 
Bas et l’a convaincue, selon ses 
porte-parole, de prêcher occasion­
nellement en faveur de son plan de 
paix.

L’entretien privé a duré 50 mi­
nutes et, même si rien n’a transpiré 
de cette rencontre, les adjoints du 
premier ministre ont confirmé qu’il 
avait parlé de son projet à la souve­
raine.

Même si elle est censée n’avoir au­
cune influence directe sur le gouver­
nement néerlandais, la reine Béatrix 
a pris l’habitude de faire des com­
mentaires sur différents sujets d’ac­
tualité et elle est très respectée et 
écoutée aux Pays-Bas.

À Bruxelles, M. Tindemans a dé­
claré qu’il était entièrement d’ac­
cord avec les moyens mis de l’avant 
par M. Trudeau. Selon lui, les alliés 
de l’OTAN doivent faire tout en leur 
pouvoir pour améliorer le climat de 
négociations entre les États-Unis et 
l’URSS.

Voir page 12; Trudeau

Pêches maritimes

De Bané consent un 
nouveau délai, dans 
l’espoir d’un déblocage
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) — Conservant l’espoir 
d’un débloquage dans une ultime ronde 
de négociations avec le gouvernement 
du Québec, le ministère fédéral des Pê­
ches et Océans a mis en veilleuse pour 
quelques heures son projet de restruc­
turation des pêches au Québec.

« On va attendre 24 peut être 48 heu­
res avant de voir ce qu’on fera » a in­
diqué hier un porte-parole de Pêches et 
Océans. Hier soir, Tetat major du minis­
tre De Bané rencontrait à Montréal les 
fonctionnaires du ministère québécois 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’A­
limentation. A Ottawa, on n’attendait 
guère de résultats de cette rencontre 
avant ce matin.
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Arafat annonce 
un cessez-le-feu 
autour de Tripoli

BEYROUTH (d’après AFP et Reu­
ter) — M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de l’OLP, a annoncé 
hier soir qu’un cessez-le-feu était inter­
venu à 18 h 00 locales sur tous les fronts 
autour de Tripoli (Nord-Liban).

Les journalistes sur place ont con­
staté que le cessez-le-feu était globa­
lement respecté.

Toutefois, un responsable du Fatah 
(la principale composante de l’OLP) dé­
clarait quatre heures plus tard que le 
camp palestinien de Baddaoui, dernier 
bastion des loyalistes (favorables à M. 
Arafat), subissait « des bombardements 
intermittents, moins intenses qu’à l’or­
dinaire ».

Le président Hafez Assad de Syrie et 
le colonel Mouammar Kadhafi de Libye 
se sont cependant prononcés en faveur 
du départ du chef de l’OLP de Tripoli à 
condition que cessent les combats près 
de cette ville.

Le président Assad et le colonel Ka­
dhafi se sont prononcés, selon l’agence 
libyenne Jana captée à Paris, pour un 
cessez-le-feu entre factions palestinien­
nes, « afin de leur permettre de régler 
leurs différends démocratiquement au 
cours d’un congrès du Fatah, principale 
composante de l’OLP ».

Mais, selon Jana, ils ont posé comme 
condition au départ de Yasser Arafat de 
Tripoli que ce dernier « ne transforme

pas cette ville en un camp retranché 
destiné aux tueries et à la destruction ».

Par ailleurs à Genève, les membres 
de la commission rassemblant les prin­
cipales factions libanaises ont cause une 
certaine surprise en déclarant être par­
venus à un accord sur la réforme de la 
constitution en vigueur depuis 40 ans. 
Les chrétiens maronites conserveraient 
la majorité au Parlement et au sein 
d’autres institutions, mais avec une 
marge de manoeuvre réduite. Après le 
dossier constitutionnel, la principale 
question pendante est celle du rôle et de 
la nature de l’armée libanaise.

Tout en reconnaissant que la région 
Voir page 12: Cessez-le-teu
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Reçu en grande pompe hier au palais Akasaka de Tokyo, ie président des États-Unis, M. Ronaid Reagan, a attiré le 
regard admirateur de sa femme, Nancy. À droite, i’empereur Hiro-Hito, est demeuré imperturbable. Nos Informations 
en page 5. (Photolaser AP)

Energie: Chrétien 
les conservateurs

prend 
en défaut

En revanche, il semblait clair que, du 
côté d’Ottawa, cette réunion était per­
çue comme une dernière chance d’ob­
tenir l’appui du Québec au plan de res­
tructuration de Pêcheurs-Unis proposé 
l’été dernier par le ministre fédéral 
Pierre De Bané.

Mardi soir, le sous-ministre de Pê­
ches et Océans, M. Pierre Lefebvre, s’é-

Volr page 12: De Bané

par Paule des Rivières

OTTAWA — Le ministre de l’Energie, 
M. Jean Chrétien, a qualifié de « stupi­
des » les critiques du chef du Parti con­
servateur, M. Brian Mulroney, vis-à-vis 
du Programme énergétique national- 
(PEN) car il est convaincu pour sa part 
que des modifications à la politique 
énergétique gouvernementale « provo­
queraient des remous, et nuiraient aux 
investissements ».

La veille, alors qu’il s’adressait pour 
la première fois à un auditoire albertain 
depuis son arrivée à la tête du parti, à 
Calgary, M. Mulroney s’était valu un 
tonnerre d’applaudissements en pro­
mettant d’abolir le PEN s’il accède au 
pouvoir. Plus précisément, M. Mulroney 
s’en était pris aux subventions gouver­
nementales défavorisant les compa­
gnies américaines (ou favorisant les ca­
nadiennes), injustement à son avis.

Mais hier, à Ottawa, un autre député 
conservateur a trouvé le moyen de dé­
fendre une politique bien différente de 
celle de son chef, estimant plutôt qu’un

gouvernement conservateur retiendrait 
certains éléments du progamme fédéral 
actuel, en rejetterait d’autres et en 
changerait le nom. Le député conser­
vateur en question, M. Paul Dick, de 
l’est de l’Ontario, et M. Chrétien, étaient 
les invités du Comité pour la canadia- 
nisation de l’industrie ^trolière, à l’ins­
tar du député néo-démocrate Red 
Skelly. Pour sa part, M. Dick a précisé 
qu’il n’a rien contre la canadianisation.

Toujours soucieux d’amadouer les 
Américains, son chef avait accusé le 
gouvernement libéral d’avoir provo­
qué» une fuite sans précédent de capi­
taux » et il s’était engagé à mettre un 
terme aux pénalités imposées aux com­
pagnies américaines en vertu du PEN.

M. Chrétien fait le pari contraire; in­
dustrie veut avant tout la stabilité et 
elle a appris à vivre avec le PEN, croit- 
il. Et il a clairement indiqué qu’il ne pré­
voit aucun changement. Hier par ail­
leurs il a pris un plaisir évident a défier 
son adversaire conservateur, retardant 
son départ de plus de 30 minutes. Si la 
politique énergétique du gouvernement
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La fin du 6e synode des évêques
■ Les fidèles en quête d’indications 

précises devront rester sur leur appétit

R
ome — Les fidèles en quête d’in­
dications précises, les prêtres en 
manque de lignes pastorales en 
seront pour leur frais ; la sixième ses­

sion du synode mondial des évêques, ou­
verte fin septembre, s’est terminée le 29 
octobre à Rome sur des indications gé­
nérales, parfois contradictoires, en rien 
concluantes.

Qui suit ces rencontres triennales de­
puis leur institution au lendemain du 
Concile Vatican II sait que le document 
final, basé sur les propositions votées en 
fin de session par les 210 participants 
(évêques, archevêques, cardinaux et su-

par Danièle Blain
correspondance particulière

périeurs des principaux ordres reli­
gieux) n’est de toutes façons rédigé et 
rendu public que plusieurs mois, voire 
un an, plus tard. Mais de Tavis de plu­
sieurs observateurs, rarement le débat 
a-t-il été aussi difficile, l’information qui 
filtrait hors des murs, aussi confuse.

Le thème: « Réconciliation et péni­
tence dans la mission de l’Église », peut

à lui seul expliquer un tel é . 
ment : la perte du sens du péché, les in­
justices (« fautes ») socialès et les fau­
tes personnelles, la célébration sacra­
mentelle individuelle ou collective ap­
pellent à une variété de définitions pro-

Crement culturelles — comme l’ont si 
ien démontré les interventions des re­

présentants des épiscopats africains —, 
susceptibles à elles seules de faire dé­
boucher le dialogue sur une impasse. De 
liturgique, le débat devient théologlaue, 
et Mgr Joseph Cordeiro, évêque de Ka­
rachi et l’un des trois présidents-délé­
gués du synode avait beau jeu de répon-
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LE DEVOIR

La Hollande 
des musées
On ne se baignera 
évidemment pas dans la mer 
du Nord à l’automne, mais les 
Pays-Bas regorgent de 
musées et c’est la saison 
idéale pour cet itinéraire 
culturel néerlandais que 
propose Monique 
Nuytemans. Pages 13 et 20

Pour changer 
de peau
Alain Girard fait oeuvre de 
tout cuir : sacs, robes, 
liseuses, abat-jour, pas la 
moindre parcelle de ce 
matériau dont il ne sache 
tirer profit, artisan d’un 
métier qui a sans doute pris 
naissance dans une grotte de 
la Préhistoire. Jean C.
Gagnon a visité son atelier. 
Page 13

Vélo à 
la bouche !
En primeur au DEVOIR ; 
Vélo-Québec a obtenu du 
ministère du Loisir un 
Sommet économique sur 
l’Industrie québécoise de la 
bicyclette. Richard Milo 
donne des détails dans sa 
chronique sportive. Page 21

devait devenir un des enjeux de la pro­
chaine campagne électorale, M. Chré­
tien ne rechignerait sûrement pas.

Je serais prêt à me mesurer à M. 
Mulroney « n’importe où, n’importe 
quand » sur ce sujet, a dit le ministre li­
béral hier.

La politique énergétique du gouver­
nement, adoptée en 1980, est une des 
plus marquantes de ce gouvernement et 
les controverses qu’elle a suscitées ne 
se comptent plus. (Au printemps 1982, le 
ministre des finances, M. Lalonde y 
avait d’ailleurs apporté des adoucisse­
ments)

Le ministre a précisé en outre hier 
que;
É l’industrie pétrolière est maintenant 
canadienne à 38%, au lieu de 28% avant 
la politique énergétique de 1980;
■ le gouvernement ne prévoit aucun 
achat de compagnie et compte plutôt 
sur des projets conjoints américano-ca­
nadiens pour faire porter à 49% ou 50^, 
le taux de canadianisation de l’industrie 
d’ici 1990, comme prévu dans le PEN ; il 
a donné en exemple un projet de forage 

Voir page 12: Chrétien

Les goûts du 
public: les 
femmes et la 
Baie James
par Marie Laurier

Les Québécois aiment bien lire 
des ouvrages qui reflètent leurs 
préoccupations sociales, à en juger 
[)ar les deux lauréats du Grand prix 
du public décerné à Histoire des 
femmes au Québec, du collectif 
Clio ( Editions Quinze) et Baie Ja­
mes. u/ie épopée, de Roger Laçasse 
( Libre-Expression).

Ainsi en a décidé un jury élargi 
de 1,532 répondants à un sondage 
destiné à exprimer leur choix de 
lecture depuis un an, dans le cadre 
du 6e Salon du livre de Montréal, 
’("e.st la première fois que le public 
est invité à se prononcer sur ses 
goûts et ses humeurs littéraires du 
jour et il répondait à un question­
naire paru dans le journal La 
f’re.s.seentre le 28 octobre et le 8 
novembre, devant indiquer leurs 
favoris parmi deux listes de dix ti­
tres chacune fournis par l’Associa­
tion des libraires du Québec dans 
deux catégories : littérature géné­
rale et livres pratiques.

Dans la première catégorie,//is- 
toire des femmes au Québec, une 
oeuvre de Marie Lavigne, Michèle 
•lean, Micheline Dumont et Jen­
nifer Stoddart, a délogé Désobéir 
de Claude Charron, Laura Laur, de 
Suzanne Jacob, Ma vie, ma folie, de 
Julien Rigras, Trois essais sur l'in- 
signifiance, de Pierre Vadebon- 
coeur et d’autres succès de librai­
rie des derniers mous.

El l’on croit comprendre que les 
lecteurs se passionnent toujours 
pou'' le « projet du siècle », puisque 
Baie James, une épopée obtient la 
première place, avant des titres 

Voir page 12: Lat goûts

Restaurant

dre aux journalistes qui s’inquiétaient 
de la discrétion entourant les débats 
que, plus que d’étouffer les différences, 
il s’agissait surtout de ne pas semer une 
ultérieure confusion dans l’esprit des fi­
dèles, le « jargon théologique » ne cons­
tituant pas le meilleur véhicule por la 
diffusion d’un message que Ton souhaite 
malgré tout immédiat.

En l’absence d’informations précises 
(les propositions votées par les évêques 
ne sont par tradition jamais publiées, et 
le résumé qui en est fourni, fort peu 
éclairant), le bref « Message pastoral » 

Voir page 12: L* ayiwda
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Le secteur privé 
le front commun

pourrait s’engager dans 
en Colombie-Britannique

VANCOUVKR (CP) - l,e 
gouvernement de la Colom­
bie-Britannique n’entend pas 
prendre de mesure pour em­
pêcher l’escalade de la grève 
dans le secteur public, qui 
pourrait impliquer quelque 
Î’JO.OOO syndiqués d’ici le IK 
novembre

1.’escalade pourrait même 
s’étendre au secteur privé, si 
le gouvernement s’avisait 
d’accuser un seul syndiqué 
de ne pas avoir respecté les 
injonctions interdisant le pi­
quetage, ont fait savoir hier 
les membres du front com­
mun.

Il appartient aux em­
ployeurs du secteur public de 
prendre les mesures qui s’im­
posent, a déclaré hier le pre­
mier ministre de Colombie- 
Britannique, M. Bill Bennett.

• Le gouvernement de la 
province, a-t-il expliqué, n’e.st 
confronté qu’à une seule né­
gociation, avec le syndicat 
des fonctionnaires. Les au­
tres corps publics, dont les 
administrateurs sont élus, 
comme les eommi.ssions sco­
laires et les gouvernements 
municipaux, doivent régler 
leurs différends avec leurs 
employés ».

« Leurs responsabilités 
sont clairement définies par 
la loi et ces corps publics de­
vront s’acquitter de leurs 
responsabilités». Prié de 
préciser s’il venait de dire 
que tant que le gouverne­
ment négocierait avec ses 
fonctionnaires, il ne s’impli­
querait pas dans les autres 
différends syndicaux, M. 
Bennett a répondu que son

gouvernement s’acquittait de 
son devoir et qu’il souhaitait 
voir les autres corps publics 
s’acquitter du leur à leur 
tour.

Le premier ministre a re­
fusé de recommander aux 
commissions scolaires de 
prendre des mesures discipli­
naires contre les enseignants 
qui ont débrayé mardi pour 
appuyer les 3.'),000 grévistes 
de la fonction publique. Le 
(lersonnel de soutien des éco­
les primaires et secondaires 
de la province a également 
débrayé en guise de protes­
tation contre les mesures de 
restriction du gouvernement, 
qui donnent aux employeurs 
du secteur public le droit de 
procéder a des congédie­
ments sélectifs.

Les enseignants protestent

aussi contre les coupures que 
le gouvernement prévoit ef­
fectuer au budget de l’édu­
cation.

Aujourd’hui, environ 4,000 
employés de diverses com­
pagnies de la Couronne doi­
vent débrayer. Le front com­
mun, avec l’Opération Soli­
darité, s’est engagé à faire 
débrayer d’ici le 18 novem­
bre ’220,000 employés du sec­
teur public, dont le personnel 
de rinsurance Corporation of 
British-Columbia, les em­
ployés des municipalités, des 
hôpitaux.

La grève a fait fermer, 
jusqu’à maintenant, les ma­
gasins d’alcools de la pro­
vince, les bureaux des divers 
ministères. Plusieurs routes 
de la province sont fermées.

les employés de la Voirie 
étant aussi en grève.

C’est le secrétaire-tréso­
rier de la Fédération du tra­
vail de la C.-B., M. Mike Kra­
mer, qui a laissé planer la 
menace d’une grève du sec­
teur privé si le gouverne­
ment sévissait contre ces 
syndiqués ne respectant pas 
les injonctions interdisant le 
piquetage. Une grève dans le 
secteur privé ferait très cer­
tainement bouger le gouver­
nement, estime M, Kramer.

On prévoit d’ores et déjà 
que les injonctions émises 
lundi par la Cour suprême de 
la province et hier par le 
Conseil des relations de tra­
vail et ordonnant aux ensei­
gnants de retourner à leurs

classes ne seront pas respec­
tées.

Le gouvernement, estime 
M. Kramer et d’autres lea­
ders syndicaux, pourrait 
mettre fin à la grève en con­
voquant rassemblée législa­
tive dont les travaux ont été
aiou
révisant sa législation sur les 
restrictions.

« Nous nous dirigeons vers 
la catastrophe à moins que le 
gouvernement n’entende rai­
son », a déclaré hier le pré­
sident du Syndicat internatio­
nal des employés du bois, M. 
Jack Munro. « Il est évident 
que le gouvernement cher­
che la confrontation. Les en­
jeux de cette partie de poker 
ne cesseront d’augmenter».

-JTT
ip.

1/
■N
't':.

2^.

La loi 27

Des médecins envisagent 
de pratiquer hors Québec

.«tj i
\

Maurice Corriveau entreprenait hier une marche de six jours, Montréal-Québec, dans 
le but d’attirer l'attention du public sur la nécessité d’améliorer les conditions de vie des 
jeunes assistés sociaux de moins de 30 ans dont les prestations ne sont que de $149 
par mois Pour ce travailleur social de 44 ans, qui démissionnait récemment de son 
poste de coordinateur des programmes au CLSC des Draveurs, à Gatineau, la situation 
tragique de ces jeunes doit être la priorité numéro un du gouvernement du Québec. 
L arrivée de M Corriveau dans la capitale provinciale mardi prochain, le 15, doit coïn­
cider avec la journée de débrayage national du Regroupement autonome des jeunes et 
de la reprise des travaux de l’Assemblée nationale. Sur notre photo, de gauche à droite, 
on retrouve Normand Bilodeau, Christine Paradis, Roger Montpetit et Maurice Corri­
veau (Photo Jacques Grenier)

par Renée Rowan

« La loi 27 est un échec: 
inefficace et nuisible, le dé­
cret doit être retiré», af­
firme la Fédération des mé­
decins résidents et internes 
du Québec.

Au cours d’une conférence 
de presse, hier, le président 
de la Fédération, le Dr Da­
niel Larose, a affirmé qu’à 
court et à moyen terme, la 
loi n’améliore pas la réparti­
tion géographique des mé­
decins au Québec. Cette loi, 
adoptée en décembre 1981, 
prévoit une rémunération 
différente pour les médecins 
durant les premières années 
de leur profession ou de leur 
spécialité selon le territoire 
où ils exercent,

La FMRIQ s’appuie, pour 
demander de retirer le dé­
cret amendant les lois tou­
chant la santé et les .services 
sociaux du Québec, sur un 
.sondage effectué en mai 1983 
aujîrès des 1,800 membres de 
la FMRIQ en 1982-1983. Ce 
sondage visait à évaluer l’im­

pact de la loi 27 et de ses me­
sures coercitives sur l’amé­
lioration de la répartition 
géographiques des médecins 
du Québec.

Mille cent trente-et-un 
(1,131) médecins, soit 63% 
ont répondu au question­
naire. Leur réponse démon­
tre clairement qu’un très 
grand nombre de jeunes mé­
decins envisagent d’établir 
leur pratique hors Québec 
depuis l’adoption de celte loi. 
Avant l’adoption de la loi 27, 
15 finissants avaient décidé 
d’aller pratiquer la médecine 
hors Québec; après la loi, ce 
chiffre passe à 42, ce qui re­
présente une augmentation 
du simple au triple des mé­
decins qui iront pratiquer à 
l’extérieur de la province, 
soit aux États-Unis, en On­
tario ou dans d’autres provin­
ces canadiennes. Ces jeunes 
préfèrent « s’expatrier » plu­
tôt que d’aUêr s’établir en ré­
gion intermédiaire, éloignée 
ou désignée..

Chez les finissants qui 
n’ont pas encore établi leur

Grâce à la « prothèse Cloutier »

Des genoux sont remis à neuf
par Renée Rowan

Ilya trois ans, Mme Paula 
Caisse ne pouvait ni mar­
cher, ni monter, ni descendre 
les escaliers, encore moins 
courir ou danser. « Après 
quelques pas à peine, mes ge­
noux se « bloquaient », expli­
que dans ses propres termes 
celte petite femme de 69 ans, 
débordante de vitalité. Vic­
time d’arthrite depuis une 
douzaine d’années, elle en 
était réduite à une vie extrê­
mement limitée à l’intérieur 
de son domicile.

Aujourd’hui, grâce à une 
reconstruction complète des 
deux genoux par prothèse 
non contrainte, elle mène à 
nouveau une vie pre.sque nor­
male : elle vaque à ses occu­
pai ions, marche sans canne, 
peut aller « magasiner» 
seule et va même danser ré­
gulièrement au Club de l’Age 
d’or. L’arthrite continue tou­
tefois à faire ses ravages: 
après les genoux, c’est main­
tenant le coude gauche. « Si 
je dois de nouveau me faire 
opérer, je n’hésiterai pas, af- 
firme-l-elle en entrevue. Le 
Dr Cloutier est pour moi un 
véritable bon Dieu... il fait 
des miracles! »

Mme Caisse est venue té­
moigner, hier, de son expé­

rience devant les partici­
pants au colloque scienti­
fique sur le genou organisé 
par l’hôpital Saint-Luc à l’oc­
casion de ses 75 ans d’exis­
tence. Une équipe de spécia­
listes de plusieurs disciplines 
de ce centre hospitalier ont, 
au cours des dernières an­
nées, développer une exper­
tise enviable concernant 
celte articulation extrême­
ment importante qu’est le ge­
nou.

Le Dr ,Iean-Marie Cloutier 
est le père de la prothèse non 
contrainte du genou, connue 
mondialement sous le nom 
de prothèse Cloutier. Cette 
technique opératoire a été 
mise au point en 1975, en col­
laboration avec des ingé­
nieurs de la compagnie Zim­
mer USA, pour tenter de ré­
soudre certains problèmes 
propres à d’autres prothèses.

Le dessin de la prothèse 
Cloutier s’appuie sur la né­
cessité, explique ce chirur­
gien orthopédiste, de conser­
ver les ligaments croisés afin 
de préserver le plus possible 
la mobilité du genou. C’est,

selon lui, la prothèse qui se 
rapproche le plus de la phy- 
siolophie normale de cette 
articulation. « Plus on con­
serve les ligaments, en par­
ticulier le croisé postérieur, 
meilleurs sont les résultats », 
note-t-il.

La prothèse Cloutier se 
compose de deux implants 
non solidaires: le composant 
fémoral et le composant ti­
bial. Le premier, en chrome- 
cobalt, remplace la totalité 
de l’extrémité inférieure du 
fémur. l,e second est en trois 
parties: il comprend un sup­
port en chrome-cobalt dans 
lequel sont enchâssés, en 
cours d’intervention, deux 
unités en polyéthylène ren­
forcées par des fibres de car­
bone. « Le but de cette tech­
nique, précise le Dr Cloutier, 
vise à une implantation pré­
cise de ces composant avec 
des ligaments en tension et 
un axe de jambe correct ».

La technique est mainte­
nant bien rodée, constate le 
Dr Cloutier qui fait, chaque 
jeudi, trois ou quatre arthro­
plasties ou reconstructions

guérin
l'éditeur

Mon nouveau 
programme 
de français au 
primaire
par un groupe 
d’enseignants

André Chamson s’éteint à l’âge de 83 ans
PARIS (AP) — André Après des éludes au col- 

( hainson, écrivain, acadé- lège d’Ales et au lycée de 
micien franvais et historien Montpellier, il part pour Pa- 
dii protestantisme, e.sl mort risen 1918où Rentre à la fa- 
mardi à Pans à l’âge de 83 culté des lettres et à l’École 
ans, a t on appris hier auprès nationale des chartes dont il
de la famille de l’écrivain. sort diplômé.

Né le 6 juin 1900 à Nîmes, U commence .sa carrière 
dans une famille de commer- en 1924 à la Bibliothèque na-
Vaiils, il ne devait jamais ou- tionale. Kn 19’25, il épouse Lu­
bber son enfance passée au cie Mazauric dont il aura une
pied (les Cevennes, terroir fille, Frédérique qui se fera
qui marquera profondément un nom, (Frédérique Ile-
toute son oeuvre et où il se brard, épouse de Facteur
replongera le plus souvent Louis Velle), comme scéna-
possibUv________________ risle et écrivain.

C’est également en 1925 
qu’il publie son premier livre 

/(■ bandit,
en 1927 des Hommes de la 
roule, (lui le accéder à la 
notoriété, en 1928 du Cr/me 
des justes et en 1930, date à 
laquelle il est nommé con.ser- 
vateur-adjoint du Château de 
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Mon nouveau pro- 
gramme de Irançala sug- ^
gère un ensemble de travaux ————----------------------------------
conçus selon l'esprit du nouveau 
programme de trançals pour la 
présente décennie • La langue est 
un Instrument de communication ».
Cahier d'activités 4A-ISBN-2-7601-0860-0
192 P.................................................... 4,50$
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176 p.................................................... 4,50$
Cahier d'activités 5A-ISBN-2-7601-0859-7 ,
151 P.........................................................4,50$
Cahier d'activités 5B-ISBN-2-7601-0928-3
174 P.........................................................4,50$
Cahier d'activités 6B-ISBN-2-7601-0877-5
203 P.........................................................4,50$
Cahier d’activités 6B-ISBN-2-7601-0969-0

.................   4,50$

totales du genou par pro­
thèse non contrainte. Il y a 
actuellement 72 malades en 
attente pour ce type d’opé­
ration et la durée d’attente 
est en moyenne de six mois.

Une étude a été faite sur 
les 110 premières arthroplas­
ties réalisées sur 86 patients 
entre décembre 1977 et mars 
1980, ce qui a donné un recul, 
selon les cas, de deux à qua­
tre ans. Trois cas ont dû être 
exclus de cette étude pour di­
verses raisons. Sur ces 83 pa­
tients, 68 étaient des femmes 
et 20 des hommes dont la 
moyenne d’âge était de 58 
ans. Les genoux usés après 
60 ans ne sont pas choses ra­
res tandis que l’arthrite fait 
plus de victimes chez les 
femmes que chez les hom­
mes.

Selon le Dr Cloutier, les ré­
sultats des cas étudiés sont 
très satisfaisants; la douleur 
a été convenablement sou­
lagée dans la majorité des 
cas, soit pour 98 genoux sur 
107; 64% des 83 patients 
avaient un périmètre de 
marche illimité; 85 % n’uti­
lisaient pas de canne ; 76 % 
se relevaient d’une chaise 
sans s’aider et enfin, 75 % 
pouvaient monter et descen­
dre les escaliers normale­
ment.

Ce qui est aussi intéres­
sant, signale le spécialiste.

c’est que cette intervention 
peut se pratiquer sans anes­
thésie générale, ce qui est ap­
préciable chez les personnes 
âgées où les risques sont plus 
grands. L’âge seul n’est pas 
une condition pour l’implan­
tation d’une prothèse com­
plète du genou, précise le Dr 
Cloutier qui a opéré un 
homme de 84 ans, en excel­
lente santé, qui voulait à tout 
prix retrouver sa mobilité. Il 
se refusait à finir ses jours 
clouer sur son lit ou en chaise 
roulante. Cet homme, qui a 
aujourd’hui 86 ans, se dé­
place sans canne.

La prothèse Cloutier jouit, 
pour l’instant, d’une plus 
grande mpularité en Europe 
qu’aux États-Unis où l’on uti­
lise davantage la prothèse 
demi-contrainte pour la­
quelle on enlève plus de li­
gaments. « Amener des chan­
gements au niveau des tech­
niques ne se fait pas du jour 
au lendemain », constate le 
chirurgien qui rentre d’un 
voyage en Suède et en Bel­
gique où il a donné plusieurs 
conférences sur le sujet. En- 
France, l’intérêt pour cette 
prothèse s’est manifesté de­
puis quelque temps déjà. Le 
Dr Cloutier a déjà fait des sé­
jours à Paris, Lyon et Digeon 
pour y enseigner sa techni­
que. Il doit y retourner de 
nouveau en mai prochain.
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19,50$
Séjournez au charmant Hôtd t’iaza de la 
Chaudière, situé près des chutes de la 
Chaudière avec une vue impressionnante 
de la colline du Parlement et d’Ottawa.
Vous y trouverez des chambres superbes, 
un restaurant exquis, des jardins luxuriants 
et une piscine complètement équipée.
Et pour que votre fin de semaine soit en­
core plus spéciale, nous offrons un prix 
très spécial de 19,50$ la nuit par personne 
pour une chambre double (vendredis et 
samedis seulement). La chambre pour une 
personne est à 39$.
Pour réserver, téléphonez sans frais 
au 1-800-567-1991 ou communiquez avec 
votre agent de voyage

Chaudière

Spécial des Fêtes, $35.00 par chambre 
du 23 décembre 1983 au 2 janvier 1984.

heu de pratique de façon cer­
taine, leurs réponses déno­
tent également un profond 
sentiment d’insatisfaction.

Parmi les finissants en 
anesthésie-réanimation qui 
ont répondu en grand nom­
bre au questionnaire, 19 % di­
ront s’établir hors Québec. 
Aucun n’envisage de s’établir 
en région intermédiaire, éloi­
gnée ou désignée. Cela est 
d’autant plus inquiétant, note 
la FMDRIQ, qu’il y a, au ni­
veau de cette spécialisation, 
un problème aigu.

Pour la Fédération, il est 
clair qu’aucun incitatif finan­
cier. encore moins coercitif, 
n’incitera de jeunes méde­
cins à s’établir dans un en­
droit éloigné qu’ils ne con­
naissent pas, ni du point de 
vue socio-culturel, ni du point 
de vue professionnel. « On ne 
part pas avec ses valises 
s’installer à Fairmont sans 
savoir à quoi s’attendre », a 
dit le Dr Larose.

Pour pallier à celte situa­
tion, la FMDRIQ a proposé, 
en mars dernier, au minis­
tère des Affaires sociales, 
des éléments de solutions qui 
pourraient, estime-t-elle, ai­
der à régler le problème de 
la répartition géographique 
des médecins. D’ici quelques 
semaines, des jeunes méde­
cins qui pourraient éventuel­
lement etre intéressés par 
une pratique en périphérie 
seront invités à rencontrer 
les représentants des diffé­
rentes localités à la recher­
che d’effectifs médecins, afin 
de planifier des visites des 
installations locales.

affaires municipales
■ Conflit réglé à rOMHM

Tout est rentré dans l’ordre lundi dernier à l’Office 
municipal d’habitation de Montréal après deux semai­
nes de grève, les 185 employés ayant réussi à conclure 
une entente de trois ans avec leur employeur. Les em­
ployés de rOMHM travaillent à l’entretien des 150 im­
meubles à loyer modique administrés par l’Office mu­
nicipal et à l’administration de cette société para-mu­
nicipale. Les employés ont perdu la clause d’indexation 
minimale de 9 % qu’ils avaient négociée en 1980 mais ils 
ont obtenu des augmentations salariales de 5 %, 6 % et 
6 % pour les trois années du contrat ( 1983-85). De plus, 
ils ont réussi à faire une percée intéressante au cha­
pitre des frais de déplacements, de préciser le prési­
dent du syndical, M. Robert Mackrous. Ils ont obtenu 
une allocation de base de $135 par mois pour les pre­
miers 100 milles de déplacemenU en voiture (pour ceux 
qui sont tenus de prendre leur voiture pour leur tra­
vail), $0.28 du mille pour les 100 milles suivants et $0.31 
pour les 100 miUes additionnels. Les employés qui ne se 
servent de leur voiture qu’occasionnellement reçoivent 
$105 d’allocation de base; auparavant tous obtenaient 
$100 par mois. M. Philippe Dagenais, porte-parole de 
l’OMllM, a précisé que les employés qui effectuent des 
visites d’un établissement à l’autre peuvent facilement 
rouler 300 milles par mois. Pour l’Office municipal d’ha­
bitation de Montréal il s’agit d’une première grève gé­
nérale de ses employés depuis la formation du syndicat 
en 1971.

■ Médiation à la Co-op de l’Est
L’étude légale Bélanger, Beaulé et Garceau a fait 

parvenir aux médias un communiqué de presse de son 
client, la Co-op de l’Est Taxi, signalant qu’un processus 
de médiation avec les chauffeurs de taxis haïtiens était 
en cours et devait se dérouler jusqu’au 18 novembre 
prochain. C’est pour cette raison, précise le communi­
qué, que la Co-op « juge prématuré de faire connaître 
sa position et de faire quelque commentaire que ce soit 
au sujet du rapport du comité d’enquête présenté par la 
Commission des droits de la personne portant sur les al­
légations de discrimination raciale touchant l’agglo­
mération A-5 ». On se rappellera que la Ligue des droits 
et libertés du Québec, le Collectif des chauffeurs haï­
tiens et l’Association haïtienne des travailleurs du taxi 
donnaient une conférence de presse le 2 novembre der­
nier pour livrer leurs impressions du premier rapport 
d’enquête de la Commission des droits de la personne 
en exprimant des doutes sur les succès d’une médiation 
qu’apparemment la Co-op ne souhaitait pas.

■ Rumeurs erronées à Laval
Le maire de Laval, M. Claude Lefebvre, confirme 

qu’il il a reçu un avis de démission d’un membre de son 
comité exécutif, M. Guy Ricard, mais que c’est le seul. 
M. Ricard a signalé le 20 octobre dernier au maire Le­
febvre qu’il désirait se consacrer de nouveau à plein 
temps à l’exercice de sa profession, tout en conservant 
son siège de conseiller municipal au Parti du Rallie­
ment Officiel des Lavallois. M. Lefebvre lui a demandé 
de rester à son poste jusqu’en janvier afin de ne pas 
« nuire à la bonne marche des dossiers » qu’il pilotait 
personnellement, notamment l’aménagement des parcs 
et la conservation de l’énergie. M. Lefebvre a dit re­
gretter le départ de son collègue dont il vante le grand 
dévouement pour ses concitoyens, la compétence et le 
sens des responsabilités.

Angèle Dagenais

EDIFICE AMHERST 
1010 rue Ste-Catherine Est

' Entièrement restauré selon les normes 
supérieures de qualité

' Chaque espace à bureaux est muni d’un C/A et 
gicleur

‘ Possibilité espace commercial
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Le congédiement 
illégal

Gouvernement du Québec
Commission des 
normes du travail

On vous a congédié? Savez-vous que pour certains motifs le 
congédiement est illégal? En vertu de la Loi sur les normes du 
travail, vous avez un droit de recours et vous pouvez porter 
plainte si votre employeur vous a congédié;

• pour éviter l’application de la Loi sur les normes du travail;
• parce que vous aviez exercé un droit résultant de cette loi;
• parce que vous étiez enceinte;
• parce que vous aviez atteint l’âge normal de la retraite;
• parce que vous faisiez l'objet d'une saisie;
• parce que vous aviez témoigné dans une poursuite se rappor­

tant à l’application des normes ou parce que vous aviez fourni 
des renseignements à la Commission des normes du travail.

Nul ne peut vous congédier pour un de ces motifs : c’est Illégal et 
vous pouvez porter plainte.

La plainte
Pour vous prévaloir de votre droit de recours, vous devez transmettre 
votre plainte par écrit, dans un délai de 30 jours, au Commissaire 
général du travail ou à la Commission des normes du travail.

Le fardeau de la preuve
Il appartiendra à votre employeur de prouver que le congédiement a 
été effectué pour un autre motif que ceux mentionnés ci-haut et pour 
une cause juste et suffisante.

Réintégration et indemnité
Si votre employeur ne réussit pas à taire cette preuve, le commissai­
re du travail pourra ordonner votre réintégration et le versement, à 
titre d’indemnité, d’une somme équivalente au salaire et aux avanta­
ges dont vous a privé le congédiement.

Renseignements
Plus de détails vous sont fournis dans les publications que la 
Commission des normes du travail met à votre disposition ; taifes-en 
la demande à la

Direction des communications 
Commission des normes du travail 
750, bout Charest Est 
Québec G1K 7Z5 
Tél.: (418) 643-8742

à l’un des bureaux de la Commission__________ou
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LÉVIS
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MONTRÉAL
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en bref...
■ Un parti « d’affaires »

U n nouveau parti politique. Action des hommes d'af­
faires. a été officiellement reconnu hier par le directeur 
général de.s élections du Québec, M. Pierre-F. Côté. 
Cette nouvelle autorisation porte à 17 le nombre des 
partis politiques québécois officiellement reconnus. Le 
chef de ce parti est M. Lionel Taillon et son représen­
tant officiel, M. André Taillon. Le bureau-chef du parti 
est situé à Saint-Roch-de-l’Achigan. Aucune course au 
leadership n'est pi évue pour l’instant.

■ Brasseur enievé
(AFP)M. Alfred lleineken, président de la grande 

brasserie néerlandaise qui porte son nom, a été enlevé 
hier soir à Amsterdam. Selon des témoins, cinq hom­
mes armés et ma.squés l’ont enlevé au moment où il 
(|uittatt le siège social de sa brasserie. Son chauffeur a 
subi le même .sort. Un reporter-photographe a pour sa 
part affirmé qpe la voilure des ravisseurs avait été re­
trouvée par la police et qu’on y avait relevé des traces 
de sang à l’intérieur. La police se refuse pour l’instant à 
toute révélation.

■ Un navire-éolienne
(Reuter)Le commandant .lacques-Yves Cousteau a 

déclaré hier que son catamaran révolutionnaire à pro­
pulsion éolienne, le « moulin à vent », avait tenu ses pro- 
mes.ses lors de son voyage inaugural à travers l’Atlan­
tique en dépit de la violente tempête qu’il a dû affronter 
au cours des derniers jours. Le cyhndre qui propulse le 
catamaran a été endommagé par la tempête au cours 
de laquelle les vents ont atteint 50 noeuds et les creux, 
quelque six mètres. Le bateau de 42 tonnes a rejoint 
aux Bermudes la Calypso. Le commandant Cousteau 
estime être èn mesure de faire la preuve que la propul­
sion éolienne de navires a un avenir commercial et peut 
même se coupler avec des techniques de pilotage auto­
matique. L’avantage de ce type de propulsion tient es­
sentiellement au fait que la propulsion éolienne permet 
de diriger un navire dans n’importe quelle direction, 
quelle que soit celle du vent.

■ L’eau de Sainte-Sophie
Le ministère québécois de l’Knvironnement a fait sa- 

\ oir hier que les 3,000 citoyens de la municipalité de 
Sainte-Sophie, dans le comté de Terrebonne, n’ont plus 
besoin de faire bouillir l’eau de leur robinet avant de la 
consommer. Des analyses récentes avaient démontré 
des concentrations anormales d’azote ammoniacal 
dans l'eau du sy.stème municipal.

■ Quantité négligeable
( C P ) Le Canada ne figure pas sur la listes des pays 

occidentaux que les États-Unis tentent présentement 
de rassurer à la suite de l’invasion de la Grenade. Un 
des principaux dirigeants du département d’État amé­
ricain. M. Kenneth Dam, poursuit en effet sa tournée 
des capitales occidentales pour neutraliser la vague 
anti-américaine déclenchée par l’invasion de la petite 
île. Il vient notamment d’avoir un entretien de 90 mi­
nutes avec Mme Thatcher. Il n’a pu dire toutefois pour­
quoi certains pays de l’OTAN étaient l’objet des préoc­
cupations américaines et d’autres pays. Le Canada n’é­
tait pas non plus sur la liste des pays de l’OTAN que les 
États-Unis avaient avisés de leur intervention militaire.

■ Nouveaux Passe-Partout
(PC)Les nouveaux épisodes de la série enfantine 

Passe-Partout seront présentés dès samedi prochain à 
la télévision de Radio-Canada, le matin, et à Radio-Qué­
bec à l’heure du souper. Aux principaux personnages de 
l'a.sse-Partout. Passe-Carreau et Passe-Montagne s’a­
jouteront cette fois Mme Bubu (auteur de contes pour 
entants). Mélodie, enfant de famille monoparentale, et 
un autre garçon qui se joindra à la bande de Canelle et 
Pruneau. Commandés par le ministère de l’Éducation 
et produites par Champlain Production, une filiale de 
CFCF-12, les 50 nouvelles émis.sions d’une demi-heure 
.seront toutes présentées le samedi. Les 125 anciennes 
émissions sei ont pré.sentées du dimanche au vendredi.

■ Les prochaines partielles
Le directeur général des élections du Québec, M. 

Pierre-K. Côté, a indiqué que les candidats aux élec- 
t ions partielles du 5 décembre prochain dans les cir­
conscriptions électorales de .lonquière et de Mégantic- 
Compton pourront dépenser respectivement $40,153 et 
$‘26,605. Ces chiffres, qui pourront être modifiés après la 
période de ré\ ision des listes électorales, soit vers le 24 
novembre, sont basés sur le recensement électoral.

La bande video fait voir Marchessault en 
train de s’emparer d’un sachet de cocaïne
par
Rodolphe Morissette

De l’opinion d’un ancien adjoint de M. 
Henri Marchessault admis à témoigner 
comme expert au procès de l’ex-comman­
dant de l’escouade des stupéfiants de la Po­
lice de la (’U M, le document video de la sur­
veillance électronique effectuée dans la 
voûte de la jKilice le 19 mars dernier fait voir 
son ancien patron en train de's’emparer d’un 
sachet de cocaïne qu’il a constitué à partir 
du contenu de cinq autres déjà saisis par la 
police.

M. Marchessault subit actuellement son 
procès en Cour supérieure pour vol, posses­
sion et trafic de drogues.

Les 12 jurés au procès de M. Marchessault 
ont visionné hier un vidéo de près de trois 
heures qui fut enregistré par une caméra 
dissimulée dans le plafond de la voûte de 
l’escouade des stupéfiants. Le film rapporte 
des gestes posés le 19 mars par M. Marches­
sault entre 8 h 39 et 11 h 33 de l’avant-midi.

'l'émoignant comme expert en stupéfiants, 
le sergent-détective .lacques Duchesneau, 
qui supervisait les enquêtes de l’escouade 
sous les ordres de M. Marchessault jusqu’à 
la mi-janvier dernier, a exprimé à la cour 
son interprétation du document vidéo cité. Il 
a expliqué qu’à son avis, le document vidéo 
fait voir M. Marchessault qui s’empare de 
quatre rondelles de hashish de 2 kg chacun; 
qui manipule ensuite cinq sachets de co­

caïne, puisant une partie de chacun des cinq 
sachets pour en former un sixième qu’il ap­
portera avec lui hors de la voûte, non sans 
avoir ajouté aux cinq sachets une substance 
de quantité égale pour remplacer la drogue 
qu’il y avait tirée.

Si M. Marchessault entre et sort .souvent 
de la voûte au cours du processus, opine M. 
Duchesneau, c’e.st entre autres pour aller pe­
ser chacun des sachets (la balance .se situant 
hors de la voûte) afin que leur poids au 
terme de l’opération soit exactement le 
même qu’au point de départ.

Il explique que tous les contenants de dro­
gue qui font l’objet de saisies policières sont 
pe.sés officiellement au moment des saisies. 
Il a précisé par ailleurs que quand vient le 
moment de la desctruction de ces drogues 
par la police (une fois qu’ils ne sont plus uti­
les comme exhibits à des procès), on ne pro­
cédait pas systématiquement à de nouvelles 
pesées officielles.

Autre témoin de la Couronne, le caporal 
Robert Lanthier, de la Gendarmerie royale 
du Canada, fut invité par un autre adjoint du 
commandant Marchessault, le sergent dé­
tective Guy Bernard, à installer, en la pré­
sence de ce dernier le 13 mars dernier, dans 
le plafond de la voûte la caméra vidéo qui a 
reproduit les événements du 19 mars. La ca­
méra était reliée par des fils à une enregis­
treuse vidéo placée à quelque cent pieds de 
là, dans un casier verrouillé du bureau du di­
recteur de l’escouade de la moralité, M.

’Yvon Degrâce.
Dissumulée derrière une tuile du plafond 

de la voûte, la caméra était prolongé d’une 
lentille longue de quelque quatre pouces, dit 
M. Lanthier, et elle se trouvait placée face à 
un trou pratiqué dans la tuile. Un observa­
teur aurait-il pu noter la présence de la len­
tille ? a demandé l’avocat de la défense. Me 
Gabriel Lafxiinte. — Le caporal Lanthier dé­
clare qu’il a regardé lui-même le plafond 
après la pose de la caméra, qu’« on ne voyait 
pas vraiment » la lentille. « On voyait un lé­
ger scintillement », ajoute-t-il, mais c’est 
qu’il « cherchait » vraiment à le distinguer.

Le sergent Duchesneau a témoigné qu’il 
n’avait jamais vu, durant ses quelque trois 
ans de .service à l’escouade des stupéfiants, 
le commandant Marche.ssault manipuler des 
drogues autrement que dans l’exercice de 
ses fonctions (il présidait par exemple des 
conférences de presse annonçant d’impor­
tantes sai.sies par la police).

M. Duchesneau avait été muté le 19 jan­
vier 1983 de la section des stupéfiants au 
poste 32d’()utremonl. (’ejK'ndant, le 11 mars, 
le directeur de la Police de la GU M, M. An­
dré De Luca lui donne mandat d’enquêter au 
sujet de M. Marche.ssault. Prié d’évaluer l’ef­
ficacité de la police à contrôler la drogue 
dans la région de Montréal, M. Duchesneau a 
révélé que ce taux pouvait représenter de 
5 % à 10 %, mais que l’année 1982 avait été 
particulièrement fructueuse quant aux cap­
tures de trafiquants et aux sai.sies de dro­

gues.
Hier avant-midi. les nombreux journalis­

tes qui assistent au procès avec un public 
abondant pour la toute petite salle d’au­
dience de 60 places n’ont pu pénétrer dans la 
salle parce que les gardiens du palais de jus­
tice avaient rempli la salle une vingtaine de 
minutes avant le début du procès, sans ré 
.server de sièges jxiur la pre.s.se.

Tous les réseaux de télévision du pays, la 
plupart de.s représentants de la radio qui 
étaient sur les lieux et prati()uemenl tous les 
grands quotidiens étaient ainsi exclus de 
l’audience de l’avantmidi. Les journalistes 
ont finalement obtenu qu’on leur retrans­
mette sur l’heure du midi la bande sonore re- 
prorluisant l’audience de l’avantmidi Après 
d’interminables pressions, ils ont obtenu 
qu’on leur réserve de.s sièges dans l’après- 
midi.

.Approché en fin de journée par les jour­
nalistes, le juge Gérald Ryan, qui in.struit la 
cause, a expliqué qu’il n’avait pas juridiction 
sur les gardiens contrôlant l’entrée des sal­
les d’audience, qui toinbt'iit .sous la juridica- 
tion du ministère quéliécois de la .lu.stice

Les journali.stes songent à déjioser une re­
quête en Cour supérieure en vertu de la 
Charte canadienne des droits (suivant la 
quelle les procès sont publics) si de.s pres­
sions auprès du ministre de la .lustice, M. 
Marc-André Bédard.en vue d’obtenir une or­
donnance écrite ne jxirtent pas fruit.

Le RCM propose trois mesures pour 
éviter une hausse des tarifs de la CTCUM
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LA MAISON FRANÇAISE

par Alain Duhamel
Avec le concour.s du gou­

vernement québécois et de la 
Communauté urbaine de 
Montréal, la Commission de 
transport de la CUM (CT- 
(:UM) pourrait récupérer 
une somme de $19 millions 
dans ses prévisions budgétai- 

' res.
Cette somme, estime le 

RCM, devrait réduire au 
strict minimum, voire annu­
ler, la hausse des tarifs pro­
posée pour le premier jan­
vier. Ce répit de 12 mois 
pourrait être utilement em­
ployé à la préparation d’un 
véritable programme de pro­
motion et de développement 
du transport en commun 
dans l’île de Montréal et à la 
recherche de nouvelles sour­
ces de financement.

Le RCM juge « abusive et 
injustifiable » la hausse des 
tarifs proposée a indiqué hier 
son président, M. .Jean Doré, 
en annonçant que plusieurs 
groupes et comités de ci­
toyens se joignaient à son 
parti pour mener campagne 
contre ce projet.

Le RCM estime que la CT­
CUM pourrait récupérer une 
somme de $7.5 millions im­
médiatement si la CUM con­
sentait à lui verser un sur­
plus de la contribution mu­
nicipale en 1983 au lieu de le 
retourner aux administra­
tions municipales.

Si le gouvernement qué­
bécois consentait à abolir la 
taxe supplémentaire sur les 
carburants (imposée depuis 
l’automne 1981 et directe­
ment responsable d’une 
hausse des tarifs à ce mo­
ment-là) pour les commis­
sions de transport, la CT­
CUM diminuerait ses dépen­
ses d’environ $5 millions.

Enfin, si le gouvernement 
de Québec consentait à sur­
seoir pendant un an à l’exé­
cution des amendements à sa 
politique d’aide au transport 
en commun, la CTCUM ré­
cupérerait une somme sup­
plémentaire de $6.5 millions.

Dans son budget pour l’an­

née 1984, la CTCUM a prévu 
transporter 328 millions de 
personnes qui lui rapporte­
ront $186.4 millions, ou 40 % 
de ses revenus. Pour les 
seuls passagers de l’île de 
Montreal, la CTCUM compte 
toucher un revenu d’exploi­
tation de $173,5 millions, $10 
millions de plus que le re­
venu prévu pour cette année.

La grille tarifaire pro­
posée augmente d’une 
moyenne de 8.5 % tous les ti­

tres de transport. Ainsi, pour 
les adultes, le prix du pas­
sage en espèces passe de 
$0.80 à $0.85, une augmenta­
tion de 6.25 %, le prix du car­
net de billets passe de $9 (14 
billets) à $11 (16 billets), une 
augmentation de 6.94 %, et le 
prix de la carte mensuelle, 
de $22.50 à $‘24.75, une aug­
mentation de 10%.

Pour les étudiants et les 
personnes âgées, le prix du 
passage en espèces grimpe

de 20% ($0.25 à $0.30), de 
9.08 % pour les carnets de bil­
lets ($2 pour 8 billets à $3 
pour 11 billets) et de 11.76% 
pour la carte mensuelle 
($8.50 à $9.,50).

Én vérité, l’augmentation 
du prix de la carte mensuelle 
est plus importante puisque 
sa valeur, en proportion, a di­
minué. La carte équivalait à 
une réduction de 30 % sur le 
prix de 50 passages par mois. 
La réduction n’équivaudra

Conflit dans les universités

L’impasse persiste

qu’à 28 % l’an prochain. Les 
acheteurs de cartes mensuel­
les paieront donc plus cher 
une carte moins avanta­
geuse.

« Le RCM continue de sou­
tenir qu’une des clés pour so­
lutionner le problème du fi­
nancement est d’accroître 
l’achalandage d’un réseau 
qu’on cherche à prolonger. 
Mais le nombre d’u.sagers du 
métro et des autobus n’aug­
mentera certes pas avec une 
hausse de tarifs de l’ordre de 
8.5 % et ce n’est que lor.sque 
la ('TCUM mettra tout en 
oeuvre pour accroître la qua­
lité de son service, rétablir 
des communications courtoi­
ses avec les usagers et pro­
mouvoir l’efficacité du trans­
port en commun qu’elle inci­

tera la population à utiliser 
davantage ce serc ice ».

Le RCM entend profiler de 
toutes les occasions que lui 
fourniront les assemblées 
des conseils de Montréal et 
de la CUM, la semaine iiro- 
chaine, pour .soulever un dé 
bat sur le transport en com­
mun. Avec ses 15 élus, il a 
convoqué une asseintilée 
extraordinaire du conseil de 
la CUM et fait in.scrire à l’or­
dre du jour de ras.seinl)lée du 
conseil de Montréal un avis 
de motion à ce sujet.

Si cette démarche devait 
échouer, le RCM .se jiropose 
de continuer, après l’adop 
tion du budget de la C'I’CU M, 
sa campagne par d’autres 
moyens, indéterminés pour 
l’heure.

par
François Brousseau

Progression continue des 
négociations à la table de l’U­
niversité du Québec, stagna­
tion persistante sur les au­
tres fronts: aucun boulever­
sement n’est intervenu dans 
le dossier du conflit opposant 
les administrations universi­
taires à leurs quelque 6,000 
employés de soutien qui 
poursuivent des actions de 
grèves rotatives à travers les 
campus du Québec. Cepen­
dant, de nouveaux appuis 
dans le monde universitaire 
se font entendre à l’intention 
des grévistes.

La partie syndicale à la ta­
ble « ré.seau » (de l’UQ) a fait 
savoir, par la voix d’un repré­
sentant de rUQAM, qu’elle 
était « optimiste » quant à 
l’issue des pourparlers ac­
tuellement en cours, sans 
pour autant en dire plus. On 
se rappelle que la partie pa­
tronale de rUQ s’était décla­
rée prête, à la fin de la se­
maine dernière, à reprendre 
immédiatement la discus­
sion, « sur la base des textes 
existants», comme l’avait 
demandé le syndicat. Par 
contre, aucune ouverture 
.semblable chez les autres pa­
trons universitaires ne s’était

manifestée. Les négociations 
reprenant à l’UQ, le pro­
blème était de savoir si une 
entente séparée devenait 
possible sur ce réseau et 
quelles en seraient les con­
séquences sur le conflit glo­
bal.

Au vSyiidicat des employés 
de .soutien de l’Université de 
Montréal, qui était hier en 
débrayage comme celui de 
l’Université Laval à Québec, 
on observait que cette sépa­
ration du front patronal n’en­
lèverait rien à la volonté de 
tous les employés de .soutien 
universitaire du Québec de 
continuer les actions en coor­
dination. A l’UQAM. le pré­
sident du syndicat, M. Michel 
Lizée, opine pour sa part 
qu’ic un tel règlement pour­
rait peut-être avoir un effet 
d’entraînement sur les autres 
fronts », tout en se gardant 
de prédire une telle issue 
avec certitude.

De leur côté, un grand 
nombre de syndicats de pro­
fesseurs ont réitéré hier leur 
appui à la cause des em­
ployés de .soutien sans pour 
autant y aller de mots d’or­
dre de débrayage ou de boy­
cott des cours. Douze syndi­
cats de la F A PU Q (Fédéra­
tion des associations de pro- 
fe.sseurs d’Université du Qué­

bec) ont expédié un télé­
gramme à M. Claude Hamel, 
dirigeant de la CRéPUQ 
(Conférence des recteurs et 
principaux) le priant de hâ­
ter la conclusion d’ententes 
« locales », afin « d’en arriver 
dans les meilleurs délais à un 
règlement satisfaisant ».

A l’Université de Montréal, 
certains profe.s.seurs ne don­
nent pas de cours depuis le 
début des hostilités, mais ce 
n’est pas la majorité. Én gé­
néral, les activités dans cette 
université se poursuivent 
tant bien que mal même si 
c’est « le bordel », comme on 
ne cesse de le répéter là-bas, 
dans les cafétérias et les bi­
bliothèques ces temps-ci.

Les profe.sseurs de l’Uiii- 
versité Laval doivent tenir 
une assemblée générale au 
jourd’hui pour définir leur li­
gne d’action à la veille de l’é­
chéance de leur convention 
collective. Ils déclarent être 
« en colère » devant l’attitude 
patronale — l’admini.stration 
leur demande des coupures 
de salaires — et rappellent 
leur appui aux'grévi.stes aux­
quels ils pourraient .se join­
dre dans les prochains jours.

Du côté étudiant, les posi­
tions vont de l’appui de prin­
cipe avec demande de mé­
diation spéciale du gouver­
nement (FAÉCUM, Fédéra­
tion étudiante de l’Uiiiversité 
de Montréal) à l’appui total 
(AG ÉUQAM — qui tient au­
jourd’hui une assemblée gé­
nérale.
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Grâce au coeur d’une jeune fille de 18 ans 
une cardiaque voit de nouveau la vie en rose
par Gilles Provost

« truand le docteur Pelletier m’a rap- 
peK‘e à Sherbrooke pour savoir si j’é- 
tais prête, il y a deux semaines, j'étais 
en train de me préjiarer une soupe .le 
lui ai dit Vous ai (V un coeur'.’ Oui ’’ 
Bien, je m'en vais : .le n'étais pas trop 
st l essee mais je trouvais l’ambulance 
tro|) li'iite .l’aiais [leur d’arriver trop 
lard Mon plus grand stre.s.s, ya été de 
signer les formules pour la greffe car­
diaque, avec toules les conditions. Là, 
j’ai hésité. |)uis je me suis dit Saute 
dans le lac. ma fille ' «

Dernière bénéficiaire d’une greffe 
cardiaijue à l’Institut de cardiologie de 
Montréal, le ‘2H octobre, Mme Claire 
Saiisoucy \oel affirme déjà qu’elle ne 
s’est jamais sentie aussi bien depuis 
au moins 25 ans. « Ça tait juste deux 
semaines (jue j’ai un nouveau coeur, 
jour pour jour, et je me sens en par- 
laite foi nie C’est merveilleux, mira­
culeux ' ..

.< On remonte très vite ajirès l'opé­
rai ion, dil elle. Ils nous font presque 
faire de la iihysiothérapie avant qu’on 
soil réveillée I ,1e ne suis jilus e.ssouf- 
llée du loul el je déborde d’énergie, 
•l 'ai même déjà fait du bicycle I Mon 
|)roblème, c’est que je ne connais pas 
encore mes limites Des fois, j’exagère 
et je me retrouve complètement vi­
dée, le soir ».

« .le ne me souviens plus du réveil

après l’opération, j’étais trop confuse. 
Ce que je sais, c’est que je criais de 
joie comme une folle, la première se­
maine I. Ça change ma façon de voir 
ma vie... et celle des autres. C’est im­
portant, la vie. Chaque seconde, cha­
que minute... »

■
« On m’a donné le coeur d’une petite 

fille de 18 ans qui souffrait d’un ané­
vrisme et qui est morte d’une throm­
bose ou de quelque chose comme çà. 
Son père est venu me voir et il m’a 
montré sa photo, .l’étais tellement 
émue que j’ai été incapable de manger 
de la journée, .le voue la plus vive re- 
connais.sance à celte famille el à cette 
enfant-là. Le public ne sait pas à quel 
point il e.st important de penser à don­
ner ses organes en cas de mort. Un 
jeune homme a perdu la vie, il y a 
quelques jours, parce qu’on n’a pas pu 
lui trouver de donneur à temps».

« Son père était très ému lui-au.ssi. Il 
m’a expliqué que sa fille a donné aussi 
ses yeux et ses reins, si bien que trois 
personnes vivent maintenant grâce à 
elle. C’est lui qui avait demandé à me 
voir parce qu’il disait que sa fille vi­
vait encore un peu en moi. »

Selon le cardiologue Guy Pelletier 
et le chirurgien Conrad Pelletier qui 
suivent Mme Sancoucy-Noèl, il est 
très important de trouver un donneur 
dans les plus brefs délais. « Ici comme 
aux États-Unis, disent-ils, 90 % des 
malades en attente d’un donneur ne 
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Mme Claire Sansoucy-Noel

survivent pas six mois si la greffe ne 
peut avoir lieu. La moitié d’entre eux 
ne survivent même pas trois mois, 
tant leur état de santé est critique. »

■
« Depuis l’âge de vingt ans, déjà, je 

ne pouvais plus faire de sport, raconte 
Mme Sansüucy-Noél. Les valves de 
mon coeur étaient endommagées à la 
suite d’une attaque non soignée de rhu­
matisme inflammatoire pendant ma 
jeunesse, .l’étais .sans cesse essoufflée. 
Je suis demeurée très active dans tou­
tes sortes d’organismes comme l’As­
sociation de paralysie cérébrale, mais 
j’avais de moins eh moins d’énergie et 
de résistance. J’ai subi une première 
opération à coeur ouvert en mars, 
alors qu’on m’a réparé une valve el 
remplacé une autre. Malheureuse­
ment, j’ai eu infections sur infections 
et j’ai eu l’impression d’étouffer tout 
l’été».

« À la fin, en août, j’avais les jambes 
énormes et je n’avais même plus la 
force de coudre, de lire ou de me la­
ver. Cela ne me faisait pas mal mais 
je n’avais plus d’énergie. Je ne me ma­
quillais plus et n’avais même plus le 
goût de magasiner. Pourtant, çà a tou­
jours été mon sport favori ! Pendant 
tout rété, j’ai été complètement inva­
lide et mon mari a été merveilleux. 
Mais c’était dur pour lui aussi. Il est 
musicien et on n’entendait plus l’orgue 
dans la maison... »

« (rest là que les médecins m’ont dit 
qu’il y avait peut-être une solution. Ils 
m’ont soumise à toutes sortes de tests 
pour sa,voir si je voulais vraiment l’o­
pération. Un jour, un d’eux m’a de­
mandé si j’avais jamais pensé à de­
meurer comme j’étais. La, j’ai réagi 
fort. Je lui ai dit : Non ! je veux sortir 
d’ici el aller reprendre l'air chez nous 
Après que j’ai été admise à la greffe, 
je suis retournée chez nous, dans mes 
montagnes, à attendre. Heureuse­
ment, l’automne a été beau et je pas­
sais mes après-midi sur la chaise lon­
gue à admirer le paysage. C’est çà qui 
m’a gardée en vie. »

■
« Ce que je vais faire maintenant’.' 

Je vais travailler pour la Fondation 
des maladies de coeur. Non, avant 
cela, je vais m’occuper de ma fille de 
23 ans que je viens de redécouvrir. 
Klle a une légère déficience el je l’ai 
toujours surprotégée. Mais là, pendant 
que j’étais invalide, j’ai vu tout ce 
qu’elle pouvait faire. Klle était renfer­
mée et ne se livrait pas. Pourtant, 
maintenant que je vais bien et qu’elle 
est soulagée, elle parle, elle parle, elle 
parle ! Je veux l’aider à exploiter son
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Les deux principaux responsables de la greffe cardiaque: Conrad Pelletier (à gauche) et Guy Pelletier.
(Photos Jacques Grenier)

potentiel à fond, voir jusqu’où elle peut 
aller. Klle travaille dans un atelier 
protégé mais je suis convaincue 
qu’elle peut se trouver un emploi nor­
mal, dans un restaurant peut-être. J’ai 
tout un tas de choses à faire... »

« Knfin, on verra. Parce que tout 
n’est pas encore rose. Je sais que je 
suis vulnérable à la moindre infection 
et il faut que je prenne toutes sortes de 
médicaments. — J’ai toujours eu hor­
reur des médicaments. — Il faudra 
aussi que je demeure tout près de 
rin.stitut pendant quelque temps. Il y a 
bien des amis qui m’ont invitée à 
m’installer temporairement chez eux, 
mais ce n’est pas comme la maison. »

« Surtout, je veux remercier tous 
ceux qui m’ont aidée, tout le personnel 
de l’hôpital, mes amis, mon mari. 
Aussi les autres survivants d’une 
greffe de coeur qui sont venus me re­
monter le moral à l’hôpital, m’encou­
rager. Un d’eux, M. Bélanger, est venu 
deux fois en août. Il m’a persuadée de 
ne pas lâcher. Je le revois encore, un 
homme costaud, tout droit. Il me di­
sait: Continue, tol'fe, çà vaut la peine».

Les greffés vont bien
Les trois patients qui, depuis six mois, 
onl bénéficié d’une greffe cardiaque à 
l’Institut de cardiologie se portent à 
merveille, ont affirmé hier au DK- 
VOIR les docteurs Guy et Conrad Pel­
letier.

« Nous suivons en réalité cinq pa­
tients puisque deux autres Montréa­
lais ont subi une intervention sembla­
ble à Stanford, aux États-Unis. Notre 
doyen a été opéré en juillet 1982. Les 
premiers mois sont d’ordinaire les 
plus critiques puisque les patients re­
çoivent alors des doses très fortes de 
médicaments contre le rejet d’organe 
et ils sont très vulnérables aux infec­
tions».

Après un mois d’hospitalisation, le 
bénéficiaire d’une greffe doit visiter 
l’hôpital deux fois par semaine pen­
dant deux mois. Ensuite, le rythme 
descend à une fois la semaine pendant 
deux autres mois puis à deux fois par 
mois.. et finalement à toutes les six 
semaines. Il doit aussi subir une biop­

sie cardiaque au moins à tous les qua­
tre mois.

L’Institut de cardiologie compte 
faire environ six greffes cardiaques 
cette année et augmenter le rythme 
par la suite pour atteindre une « vi­
tesse de croisière » d’une douzaine par 
année. Selon M. Conrad Pelletier, on 
n’a pas évalué avec précision le coût 
de chaque intervention mais il semble 
inférieur aux $35,000 qu’on avait prévu 
au départ.

Jusqu’à maintenant, on s’est limité 
aux greffes de coeur traditionnelles, 
sans toucher aux greffes coeur-pou­
mons comme celle que doit subir la 
Québécoise Diane Hébert, aux États- 
Unis. « Pour une greffe coeur-pou­
mons, le donneur doit être de meme 
taille que le receveur, ce qui pose sou­
vent des difficultés. Kn outre, ces in­
terventions demeurent rares et exi­
gent une technique qui nous est moins 
familière», a-t-on expliqué.

LES AÎNÉS PASSENT EN PREMIER 
À LA BANQUE DE COMMERCE.

Pourquoi payer pour des services 
que la Banque de Commerce 
vous offre gratuitement?
Votre meilleur choix: 
le Service aux aînés*
Qu’est'ce que le Service aux aînés?
C’est un service complet et pratique de la Banque de 
Commerce qui procure des avantages spéciaux aux gens 
de 60 ans ou plus.

Quand devenez-vous admissible?
Dès que vous atteignez la soixantaine.

Pourquoi le Service aux aînés est-il votre 
meilleur choix pour faire fructifier votre argent 
et épargner?
Parce que vous obtenez tous ces avantages :
1. Supplément d’intérêt versé mensuellement à votre compte 

Global* et livret de banque pour faciliter la tenue de vos 
comptes.

2. Supplément d’intérêt versé à vos comptes d’épargne.
3. Nombre illimité de chèques sans frais.
4. Revenu mensuel assuré grâce à vos dépôts à terme.
5. Aucuns frais sur vos mandats, vos traites, vos chèques 

de voyage et le paiement de vos factures.
6. Tarifs réduits pour la location d’un coffre ou la garde 

des valeurs.
'Solde minimum de deux mille dollars exigé.

Le Service aux aines: 
votre meilleur choix.

4

' i M■
% '1

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE



Le Devoir, jeudi 10 novembre 1983

Grenade: un gouvernement de transition est en place
ST-GKORGKS (d’après 

Reuter et AFP) — Le gou­
verneur-général de l’île de la 
Grenade, sir Paul Scoon, a 
annoncé hier la formation 
d’un gouvernement de transi­
tion de huit membres, qui di­
rigera l’ïle jusqu’à ce que des 
élections puissent être orga­
nisées.

La première priorité pour 
la nouvelle équipe est de pré­
parer des solutions de re­
change à la force de sécurité 
qui doit assurer l’ordre sur 
l’île, après le départ des trou­
pes américaines, a-t-il pré­
cisé.

Il a nommé à la direction 
de ce gouvernement de 
transition M. Alistair McIn­
tyre, un économiste grenadin 
actuellement vice-secrétaire 
général de la Conférence des 
Nations unies sur le com­
merce et le développement 
(CNUCED) à Genève.

Agé de 51 ans, M. McIntyre 
a été secrétaire-général de la 
Communauté économique 
caraïbe (CARICOM), et di­
recteur des recherches éco­
nomiques et sociales à l’U­
niversité des Indes occiden­
tales, à la Jamaïque.

Sir Paul Scoon a demandé 
au secrétaire-général de 
l’ONU, M. Perez de Cuellar, 
de bien vouloir mettre à sa 
disposition M. McIntyre.

On ne sait pas encore si ce 
dernier pourra assumer ses 
nouvelles fonctions. Son em­
ployeur, l’Organisation des 
Nations unies, a en effet con­
damné l’invasion de la Gre­
nade.

Il appartiendra au Conseil 
consultatif de préparer les 
élections générales, dès que 
ce sera possible, a précisé sir 
Paul.

Comme prévu, il a choisi 
essentiellement des nou­
veaux venus dans la poütique 
pour composer la nouvelle 
équipe dirigeante.

En attendant la confirma­
tion que M. McIntyre pourra 
prendre ses fonctions, M. Ni­
colas Braithwaite, attaché au 
Conseil de la jeunesse du 
Commonwealth, assure la 
présidence du gouverne­
ment.

M. Arnold Cruikshank, res­
ponsable de la Banque de dé­
veloppement des Caraïbes, a 
été nommé à l’Agriculture et

aux Ressources naturelles.
M Devere Pitt, professeur 

de sciences, s’occupera du 
Logement et M. Patrick 
Emanuel, de l’Institut de re­
cherches sociales de l’Uni­
versité des Indes occidenta­
les, devient le porte-parole 
pour les Affaires étrangères.

Parmi les autres membres 
du gouvernement de transi­
tion, M. Allan Kirton (Fonc­
tion publique et Secrétariat 
du Conseil consultatif), Mme 
Joan Purcell (Emploi et Con­
dition féminineû M. Ray­
mond Smith (Postes et Té­

lécommunications), et Chris- 
tofer Wilhams, ministre sans 
portefeuille.

Une force de sécurité com­
posée par des membres du 
Commonwealth et des Caraï­
bes s’occupera de l’ordi e pu­
blic api'ès le départ des Amé­
ricains, a ajouté sir Paul, qui 
n’a pas avancé de date pour 
la tenue d’élections législa­
tives.

Pendant ce temps.les 
chefs d’état-major de l’Ar­
mée et de la Marine améri­
caine ont estimé hier que les 
quelque 3,000 soldats améri

cams qui se trouvent encore 
à la Grenade pourraient être 
retirés « d’ici deux ou trois 
semaines ».

Cette estimation, faite de­
vant la Commission des for­
ces armées par le général 
John Wickham et l’amiral 
.lames Watkins, est plus pré- 
ci.se et plus courte que celles 
faites jusqu’ici par d’autres 
représentants du gouver­
nement Reagan qui se con- 
tenlaienl de (lire que les trou 
pes américaines partiraient 
« le plus tôt possible » sans 
(iréciser de date.

« Nous ne voulons pas lais­
ser là-bas une insurrection 
naissante », a dit le général 
Wickham en expliquant que 
le rôle principal des trouas 
américaines restantes était 
de « dénicher » quelques îlots 
de résistance et les caches 
d’armes qui peuvent encore 
se trouver dans ta jungle 
montagneu.se qui couvre l’in­
térieur de rile.

Les Ftats-Unisont eu jus' 
qu’à 6.000 hommes de troupt' 
à la Grenade dans les jours 
qui ont suivi l'invasion du 25 
octobre.

Gain républicain 
au Sénat, maire 
noir à Philadelphie

WASHINGTON (AFP) - 
Le parti républicain du pré­
sident Ronald Reagan a rem­
porté mardi soir une victoire 
en reprenant, dans l'État de 
Washington , un siège de sé­
nateur longtemps détenu par 
les démocrates, mais l’oppo­
sition a maintenu ses posi­
tions à la tête de nombreuses 
villes et États des États- 
U nis.

.1 uste un an avant les pro­
chaines élections législatives 
et présidentielle, les Améri­
cains étaient appelés mardi 
aux urnes pour élire plu­
sieurs parlementaires, des 
maires et deux gouverneurs 
ainsi que pour se prononcer 
sur divers référendums al­
lant du sauvetage d'une ta­
verne historique à l’interdic­
tion de la chasse à l’élan.

Les résultats les plus signi­
ficatifs ont été la victoire du 
républicain Dan Evans élu 
dans l’État de Washington au 
poste de sénateur détenu 
pendant plus de 30 ans par le 
démocrate Henry « Scoop » 
Jackson, mort le 1er septem­
bre dernier, ainsi que l’élec­
tion, pour la première fois, 
d'un maire noir à Philadel­
phie et d’une femme gouver­
neur du Kentucky.

La victoire de M. Evans 
représente, selon les obser­
vateurs, un encouragement 
pour le parti républicain, qui 
semble menacé de perdre le 
contrôle du Sénat lors des 
prochaines élections de 1984.

M. Evans avait été désigné 
à titre intérimaire pour oc­
cuper le siège de M. Henry 
Jackson, après la mort de ce 
dernier. Son adversaire dé­
mocrate, M. Mike Lowry, 
présentait ce scrutin comme 
un référendum sur la poli­
tique intérieure et étrangère 
du président Reagan.

Selon des résultats encore 
provisoires, M. Evans a rem­
porté une nette victoire avec 
56.2 % des voix contre 43.8 à 
son adversaire démocrate, 
permettant ainsi aux républi­
cains de détenir une majorité 
de 10 sièges au Sénat (55 con­
tre 45) et confirmant le sou­
tien dont bénéficie actuel­
lement M. Reagan, dans la 
foulée de l’invasion de la 
Grenade.

A Philadelphie, l’élection 
de M. Wilson Goode à la tête 
de la quatrième métropole 
américaine souligne l’émer­
gence d’une nouvelle géné­
ration d’administrateurs 
noirs aux États-Unis, au mo­
ment même où un Noir, M. 
Jesse Jackson, vient d’annon­
cer sa candidature à l’inves­
titure démocrate pour les 
présidentielles de 1984.

Quatre des six plus 
grandes villes américaines

ont des Noirs à leur tête: 
Chicago, Los Angeles, De­
troit et Philadelphie. Et un 
Noir, M. Melvin King, semble 
bien placé pour accéder à la 
mairie de Boston, dixième 
ville des États-Unis.

La campagne électorale 
de Philadelphie, au contraire 
de celle qui s’était déroulée à 
Chicago en avril dernier, n’a 
eu aucune tonalité raciste et 
M. Goode a obtenu 55 pour 
cent des suffrages face à son 
adversaire républicain et 
blanc, John Egan.

Les démocrates ont éga­
lement conservé les postes 
de maires qu’ils détenaient à 
Gary (Indiana), Baltimore 
(Maryland), San P'rancisco 
(Californie) et Houston (Te­
xas). Dans ces deux derniè­
res villes, deux femmes, 
Mme Diane Feinstein et Ka­
thy Whitmire, ont été élues 
pour un deuxième mandat.

L’opposition démocrate a 
également conservé les deux 
postes de gouverneur qui 
étaient soumis à réélection 
et reste ainsi à la tête de 33 
des 50 États américains.

Dans le Mississipi, M. Bill 
Allain, accusé par son adver­
saire d’avoir eu des relations 
sexuelles avec des prostitués 
mâles, a cependant emporté 
la victoire face au républi­
cain Leon Bramlett. Dans le 
Kentucky, une femme, Mme 
Martha Layne ColUns, est de­
venue la première femme 
gouverneur de l’État. Elle 
est actuellement la seule 
femme parmi les 50 gouver­
neurs américains.

En revanche, une autre 
femme a connu la défaite : 
Mme Kathryn McDonald, qui 
se présentait au poste de re­
présentant de Géorgie dé­
tenue par son mari Larry 
McDonald, l’une des victimes 
du Boeing 747 sud-coréen 
abattu par la chasse soviéti­
que. Mme McDonald, ultra- 
conservatrice comme l’était 
son mari, a été battue par un 
autre démocrate, moins con­
servateur, M. George Dar­
den. Mme McDonald a ac­
cueilli sa défaite avec le 
même stoïcisme dont elle 
avait fait preuve face à la 
mort de son mari, expliquant 
qu’il était « très difficile de 
mettre tout (son) coeur dans 
quelque chose lorsque la moi­
tié de votre coeur est brisé ».

L’opposition plie devant 
le triomphe de Reagan

M. Wilson Goode, premier maire noir de Philadelphie, salue ses partisans après sa vic­
toire mardi soir. À gauche se tient sa femme Velma. (Photolaser AP)

Reagan pour une étroite 
coopération avec Tokyo

'l'OKYO (AFP) — Le pré­
sident Ronald Reagan a pro­
clamé hier à Tokyo la néces­
sité d’une étroite coopération 
entre les États-Unis et le Ja­
pon pour la paix et la stabi­
lité du momie et pour le rè­
glement rapide de leurs dif­
férends économiques.

Au cours d’un premier en­
tretien avec le premier mi­
nistre nippon, M. Yasuhiro 
Nakasone, M. Reagan, arrivé 
quelques heures plus tôt pour 
une visite d’État de quatre 
jours au Japon, a souligné 
l’importance qu’il accorde à 
la région du Pacifique et de 
l’Asie du Nord-Est. « Cette 
région est la nouvelle zone 
d’expansion du monde », a-t-il 
dit. Nos deux pays peuvent et 
doivent coopérer « pour y 
maintenir la paix et la stabi­
lité ».

1,’essentiel de ce premier 
entretien, qui a duré une 
heure et demi, a toutefois été 
consacré aux questions bila­
térales. MM. Reagan et Na­
kasone ont abordé ces ques­
tions « en termes généraux », 
notamment l’ouverture jugée 
insuffisante par Washington 
du marché japonais aux pro­
duits américains, a-t-on in­
diqué de source officielle 
américaine. M.Reagan a sou­
ligné « l’impact économique 
et politique qu’aurait sur les

relations entre les deux pays 
une absence de progrès » sur 
le problème de la résorption 
du déficit commercial des 
Etats-Unis par rapport au 
Japon, a-t-on ajouté de 
même source.

Dans cette perspective, 
l’accent a été mis par M. 
Reagan sur la nécessité 
d’une correction de l’actuelle 
parité yen-dollar dans le sens 
d’un renforcement du yen. 
La sous-évaluation du yen est 
considérée comme la « cause 
principale » du déséquilibre 
des échanges, a indiqué un 
responsable américain. Un 
accord a été conclu pour 
mettre sur pied des commis­
sions d’experts pour exa­
miner ce problème. Cet ac­
cord sera rendu pubUc en dé­
tail aujourd’hui dans un com­
muniqué commun par MM. 
Timothy McNamar, secré­
taire adjoint au Trésor amé­
ricain, et Noboru Takeshita, 
ministre japonais des Finan­
ces.

Par ailleurs, la question de 
l’accroissement du budget 
japonais de la Défense a été 
abordée en tête-à-tête par 
MM. Reagan et Nakasone, 
mais la teneur de la conver­
sation n’a pas été révélée. De 
source américaine, on in­
dique que le président Rea­
gan ne souhaite pas insister

outre mesure sur certains su­
jets délicats au Japon qui 
pourraient gêner M. Naka­
sone dans sa campagne élec­
torale s’il provoque, comme 
l’intention lui est prêtée, des 
élections anticipées le mois 
prochain.

Après l’entretien Naka- 
sone-Reagan, le secrétaire 
d’Etat George Shultz et le 
ministre des Affaires étran­
gères nippon, M. Shintaro 
Abe, se sont réunis en tête- 
à-tête pour poursuivre l’e­
xamen des relations bilaté­
rales et aborder diverses 
questions internationales.

A cette occasion, M. Shultz 
a vigoureusement dénoncé la 
Corée du Nord pour son « im­
pardonnable activité terro­
riste ». Il taisait allusion à 
l’attentat à la bombe qui a 
décimé le mois dernier à 
Rangoon le cabinet sud-co­
réen lors d’une visite offi­
cielle du président Chun Doo- 
Hwan en Birmanie et dont 
les autorités birmanes ont at­
tribué la responsabilité à 
Pyongyang.

MM. Reagan et Nakasone 
doivent avoir aujourd’hui une 
deuxième séance d’entre­
tiens suivis d’un déjeuner, 
consacrés principalement 
aux affaires internationales, 
après quoi ils publieront un 
communiqué commun.

WASHINGTON (AFP) - 
La victoire du iirésident Ro­
nald Reagan à la Grenade 
est devenue complète hier, 
lorsijue les principaux diri 
géants de ropjiosition démo­
crate et le Wnshin^lon Post 
ont fait leur reddition.

Le revirement de ceux qui 
avaient le plus critKjué l’in­
vasion de la petite île mar­
xiste des Caraïbes a coïncidé 
avec un nouveau sondage 
d’opinion qui montre que les 
Américains approuvent la 
décision de leur président 
dans la proportion de 71 con 
tre 22 %.

« Je suis parvenu avec ré­
ticence à la conclusion que 
l’action du président était 
justifiée », écrit le représen- 
iaiit démocrate Michael Bar­
nes, du Maryland, jirésident 
de la sous-commission des 
affaires infer-americaines à 
la Chambre, dans une tribune 
1 ibi é êïTvO y é«ra n Wnshinf;! on 
Post à son retour d’une mis­
sion d’information à la Gre­
nade.

Le chef de l’opposition dé­
mocrate, le speaker de la 
Chambre 'l'homas O’Neil, qui 
s'élait déclaré « effrayé », la 
semaine dernière, par le re­
tour à la « diplomatie de la 
canonnière », décidé par le 
président républicain, avait 
donné, mardi soir, le signal

de la retraite stratégniue 
■■ ,1e considère maintenant 
que l'envoi de Iroiqies amé­
ricaines au combat était jus 
tifié en rai.son des circonslan 
ces particulières», a t-il dit

Dans un édifonal intitulé 
« Tout bien considéré », le 
Wusbiiifiton Post ravalait 
hier une partie des critiques 
qu'il avait formulées jus 
qu’ici contre ro[)ération de lu 
Grenade. « Tout bien consi­
déré, nous pensons que le 
président Reagan a pris la 
bonne décision à la Grenade, 
écrit maintenant le Post H a 
rattrapé une situation vrai 
ment inquiétante avec un 
emploi réduit de la force ».

Quelijues [lages plus loin, 
le Post publie les résultats 
d’un nouveau sondage qu’il 
vient d’effectuer en collabo 
ralion avec la chaîne de té 
lévisioii ABC. Le doute n'est 
plus permis: la satisfaction 
é|irouvé(‘ jiar le jieujile amé- 
ricatn devant la victoire rem 
portée sur le camp soviéto- 
cubain aux Caraïbes a pro­
pulsé la cote de ()0|)ularité du 
président Reagan vers de 
nouveaux sommets.

Selon ce sondage, ro[)inion 
des Américains sur la direc­
tion prise par le pays .sous la 
houleltede Ronald Heagan 
s’est retournée. Négative à 54 
contre 44 % en avrit dernier, 
elle e.st aujourd’hui po.sitive à

51 contre 41 Si l’éleclion 
présidentielle se tenait main­
tenant, selon le sondage, M 
Reagan battrait aussi faci­
lement Walter Mondale que 
John Glenn, les deux caiidi- 
dals démocrates les mieux 
jilacés.

Les commentateurs poli­
tiques constatent une fois de 
plus ()ue le peuple américain 
se ras.semble toujours autour 
d’un président qui agit avec 
détermination en temps de 
crise, même si son action 
n'est pas a|)préciée par l’o- 
|)iinon internationale.

Les condamnai ions étran­
gères de l'intervention à la 
Grenade, même celles qui 
viennenl des alliés les plus fi­
dèles des États-Unis comme 
la Grande Bretagne, sont al­
lègrement passées au 
compte « profits et perte »s 
aussi bien par la Maison- 
Blanche ijue par l’Américain 
moyen.

M Heagan avail d'ailleurs 
incité lui-même le jieuple 
américain à ne jias s’inquié­
ter des critiques extérieures 
lorsqu’il avait déclaré en 
riant, au cours d'une confé­
rence de presse télévisée, 
que le vote massif de l'As­
semblée générale de l'ONU 
déplorant l'invasion de la 
Grenade, n’avait pas troublé 
son petit-déjeuner.

Les Israéliens se sont 
mobilisés dans le calme
JÉRUSALEM (AFP) - 

Alertés jiar des apjwls codés 
tus à la radio ou par des 
coups de téléphone à domi­
cile, des milliers de réservis­
tes ont participé hier, dans 
une atmosphère calme, à l’e­
xercice de mobilisation an­
noncé par l'armée israé­
lienne.

L’exercice, dont le but est 
de tester la rajiidité de la mo­
bilisation de quelque 400.000 
réservistes de l’armée israé­
lienne, s’effectue sans ner­
vosité, unité par unité, autour 
d’un grand nombre de petits 
centres de rassemblement.

A partir de 14 heures, les 
ré.servistes ont commencé à 
rejoindre les points de rallie­
ment prévus, sûrs de parti-

Alfonsin forme un cabinet de 8 ministres

m.'’'

BUENOS AIRES (AFP) - 
11 omogénéité, fiabilité et ef­
ficacité sera la devise du pro­
chain gouvernement argen­
tin que Raul Alfonsin mettra 
en place le 10 décembre lors­
qu'il assumera ses fonctions 
de 33e président constitution­
nel.

Huit ministres seulement 
composeront l’équipe gou­
vernementale « en forme de 
commando», chargée de
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mettre immédiatement en 
oeuvre un plan d’urgence qui 
conditionnera la réussite du 
programme du nouveau chef 
de l’État.

« l,es hommes du prési­
dent » représentent une syn­
thèse des secteurs du Parti 
radical qui ont constitué la 
base du succès électoral du 
30 octobre dernier et des pro­
ches collaborateurs de Raul 
Alfonsin, estime-t-on à Bue­
nos Aires dans les milieux 
poUtiques.

Ce sont Antonio Troccoli 
(Intérieur), Bernardo Grins- 
pun (Économie), Raul Bor- 
ras (Défense), Dante Caputo 
(Affaires étrangères), Roque 
Carranza (Travaux pubUcs), 
Aldo Neri (Santé et Action 
sociale), Carlos Alconada 
Aramburu (Éducation et 
Justice) et Antonio Mucci 
(Travail). L’organigramme 
gouvernemental sera com­
plété par une série de secré­
tariats et sous-secrétariats 
d’État dont plusieurs se­
raient attribués à des person- 
naUtés n’appartenant pas for­
cément au radicalisme.

Juan Carlos Pugliese à qui

l’on attribuait d’avance le 
portefeuille de la Défense et 
qui devait être le maître 
d’oeuvre de la restructura­
tion des forces armées, aura 
la tâche de présider la (iham- 
bre des députés, un poste-clé 
pour « la bonne entente dé­
mocratique » avec l’opposi­
tion péroniste, assure-t-on 
dans les mêmes milieux po­
litiques.

La présence d’un autre po­
liticien expérimenté comme 
Antonio Troccoli, 58 ans, au 
ministère de l’Intérieur, 
chargé des relations avec les 
gouvernements provinciaux 
dont douze sont péronistes, 
confirme le souci de Raul Al­
fonsin d’harmoniser ses rap­
ports avec ses ex-rivaux 
électoraux.

La Défense et les Rela­
tions extérieures vont échoir 
à deux très proches collabo­
rateurs de M. Alfonsin, MM. 
Borras et Caputo, « quasi­
ment deux amis intimes » du 
président élu. Leur nomina­
tion souligne la préoccupa­
tion particuUère du futur pre­
mier magistrat, argentin

dans ces deux secteurs, le 
premier pour soumettre les 
forces armées au pouvoir ci­
vil et l’autre pour affirmer le 
rôle international de l’Argen­
tine et mener les négocia­
tions diplomatiques sur le 
problème du canal de Beagle 
avec le Chili et le Vatican et 
sur le conflit des Malouines 
(Falklands) avec la Grande- 
Bretagne, dans le cadre de 
l’ONU.

M. Caputo, 39 ans, le « ben­
jamin » de la nouvelle équipe 
gouvernementale, repré­
sente une sorte de « défi » 
pour le nouveau président. 
Le prochain « chancelier» 
n’est pas un diplomate de 
carrière, mais il a su établir 
d’étroites relations avec plu­
sieurs pays d’Europe en gé­
néral et avec les gouverne­
ments socialistes fran<,'ais et 
espagnol en particulier.

La désignation d’un ex­
syndicaliste à la tête du mi­
nistère du Travail, Antonio 
Mucci, ex-leader de la CGT 
et du Syndicat de l’imprime­
rie, affirme la volonté de M. 
Alfonsin « de parler le même

langage » avec les syndicats, 
commente-t-on également à 
Buenos Aires. Le plan d’ur­
gence ne prévoit pas seule­
ment des mesures économi­
ques ou de restructuration 
des forces armées, mais tou­
che aussi la réorganisation 
profonde du secteur syndical 
où se trouve toute la force de 
base du péronisme.

Plus que dans les forces 
armées, l’intervention im­
médiate du nouveau gouver 
nement dans la conduite des 
organisations ouvrières ap­
paraît extrêmement déli­
cate, d’autant plus que le pé­
ronisme, par suite de la dé­
faite électorale, est en proie 
à une crise dont on ne voit 
pas encore l’issue.

La « démocrati.sation » des 
syndicats est déjà interpré­
tée par les « battus du 30 oc­
tobre», Lorenzo Miguel et 
Herminio Iglesias en tête, 
comme une tentative d’affai­
blir l’influence du péronisme 
dans le milieu ouvrier.

cijier à un simple exercice 
(jui leur permeltrail de re- 
joiiidre leurs foyers dans les 
heures suivantes.

« On ne nous a pas de­
mandé d'apporter notre pa­
quetage individuel. C’est un 
excellent signe : nous ne par- 
tirons pas à l'étranger », dit 
ironiquement un jeune uni­
versitaire, orientaliste de 
métier, en faisant allusion à 
la Syrie et au Liban.

D’autre part, le premier 
ministre israélien, M. Yitz­
hak Shamir, a affirmé hier 
soir à la télévision israé 
lienne que <■ l’opération Paix 
en Galilée toucherait bientôt 
à sa fin ».

« Nous n’avons aucun in 
térêt à poursuivre le conflit 
au Liban. Nous exigeons seu­
lement des arraiigemenls ga- 
ranti.ssant la paix et la sécu­
rité à notre frontière nord », 
a-t-il dit.

Interrogé sur un éventuel 
retrait de l’armée israélienne 
du Liban, M. Shamir a dé­
claré : « .le ne peux établir 
un calendrier. 11 y a trop 
d’impondérables, niais il est 
évident (jue nous avons dé 
truit l’infrastructure poli­
tique et militaire de l’OLP, 
acquis que nous voulons con-

.solider ».
M. Shamir a par ailleurs 

souligné (jue « Tsahal (l'ar­
mée israélienne) contrôle un 
secteur moins étendu au Li­
ban Sud depuis son repli sur 
la ligne Awali ». « Nous es­
pérons pouvoir progressi­
vement retirer toutes nos 
troujies du Liban, à condition 
que les Syriens en fassent au­
tant comme cela est jirévu 
par l’accord i.sraélo-libanais 
du 17 mai dernier », a-t-il 
poursuivi.

Abordant la tension entre 
Israël et la Syrie, M. Shamir 
a estimé que « le danger n’est 
pas miméiliat, mais qu'Lsraël 
doit être prêt à toute éven­
tualité ».

Le premier mim.slre i.sraé- 
lien a jiar ailleurs indiqué 
que son gouvernement dé­
ployait « (l’intenses efforts » 
en vue de la libération des 
huit .soldats israéliens prison­
niers de l’OLP.

Au Salon du livre, ce soir et demain soir

LES LIVRES BAABEE
Destines .lux entants de 
inoin d'un an Sene I 
poui bebes de deux mois 
et plus, a partir du mo­
ment ou les yeux peu­
vent localiser Serre II 
pour bebes de six mois 
et plus

Mode d emploi bilingue 
lliançais/anglaisl 
Emballage cadeau 
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Un risque pour la santé

Le BAPE juge inacceptable 
le plan d’arrosages du MER

QL'ftBKC (PC) - l.fpro 
gianime de puhénsations 
aériennes de jiliNtoeides en 
milieu forestier du ministère 
de rftnergie et des Kessour 
ees ( M KH ) est inaeeeptable, 
estime le Bureau d audieiices 
publiques sur I KriMionne 
ment (BAI’K)

Le B \I’K. dont le rapport 
a été rendu (lublie léeeiii 
ment, en est arrivé à cette 
conclusion a|)rèsa\oir tenu 
[ilusieuis audiences jiubli 
(jues au cours de l'été à 
Uouvii, Biniouski, Carletoii

et Moritr'éal
( "est le niinistre de LKii- 

\ Il oririeiiienl, M Adrien 
( luellette, (jui av art confié au 
BM’I'l le mandat d’examiner 
les coiiséquerices du projet 
(le |)ulvcrisatioiis du \IKK 
Les arrosages jirévus n'ont 
d'ailleui s juts eu lieu purs 
(|u'uri moratoire est inter­
venu à la suggestion du 
MK K

Les pbytocides sont uti­
lisés en Casiiésie, en Abitibi- 
'réniiscamingue et en Mau- 
ricie pour limiter la crois-

Un nouveau CLSC 
d’ici à un an 
dans Lafontaine
par Renée Rowan

Le (list I ICI Lafontaine, à 
Moiitiéal, auia, d'ici un an, 
son ceiiti e local de sei \ ices 
(omiiiiiiiautanes (CLSC)

("est ce qu'a annoncé tliei, 
M .lacques Hochefoi 1, dé 
pillé (le (louiii e! adjoint ])ai 
lemeiitaire du mmistie des 
\l tail es sociales, qui était 
acconitiagiié de M (léiald 
(lodiii, déiiuté de Merciei et 
1111 lustre des ( 'o mm unau tés 
cuit 111 elles et de rimmigia 
tion

Ce nouveau CLSC est le Ile 
aniioiieé cette année et le 
120e du total des 100 CLSC 
que comptera le réseau une 
lois coiiqilélé 11 desserviia 
une population de jiics de 
■14 000 personnes résidant 
dans le district délimité [lai 
la I ne Sberbi ooke, du coin de 
Saint Denis veis l'est jusiju'à 
la V oie feri ée du Canadien 
f’acifique, la voieduCana 
(lien l’acifKjue vers l'ouest 
ju.squ'à la 1 ue Saint Denis, et 
la rue Saint Denis, entre la 
voie du Canadien l’acilique 
et la lue Sberbi ooke

Le CLSC du distiicl Lafon- 
tiiine sel a doté d'un budget 
mitai de $1,104,022 provenant 
essentiellement de tianslerts 
d'auties établissements qui 
ii’assuiiieront jilus les tâches 
dév (dues au nouveau CLSC 
Le centre oil rira les services 
suivants santé niatei iielle 
et miantile, sei v ice de pre

V (‘lit ion dentaire, santé sco 
laire et maintien à domicile 
t 11 budget additionnel, d’une 
iiiipoitance encore indéter 
niiiiée, sera ultérieurement 
ajouté en lonction d'une réal 
location de ressources (jui 
leste à coiiqiléter au niveau 
des établissements desser 
vaut ce secleui

sance des espèces feuillues 
qui entrent en compétition 
avec les résineux au moment 
de la régénération des forêts.

Le BAPK conclut que la 
jirésence de dioxine - un des 
plus violents poisons que 
l'homme ait créés - dans un 
des produits utilisés, repré­
sente « un risque pour la 
.santé humaine »

Les phytocides ressem­
blent beaucoup au fameux 
« agent orange », un défoliant 
que l’armée américaine a ex- 
[lérimenté durant la guerre 
du Viet nam

« Au plan de la gestion, es­
time en conséquence l’orga 
nisme dans son rapjiort, il est 
imprudent de fonder un pro­
gramme récurrent de plan­
tation sur Tutilisation de ce 
jiroduit »

11 en va de même, à son 
avis, des autres types de phy­
tocides dont on soutient que 
la sécurité n’a pas été dé­
montrée

La mise au rancart des 
phytocides implique que le 
MK R devra modifier son 
mode de gestion des forêts.

Il devra notamment accor­
der plus d’importance à cer­
tains moyens qu’il utilise 
déjà

Le MKR devrait favoriser.

suggère le BAPK, « une meil­
leure régénération naturelle, 
surtout en épinettes, dans les 
zones écologiques appro­
priées, par l’utilisation ac­
crue de coupes forestières 
modifiées telles que les cou­
pes à blanc de superficie ré­
duite, les coupes progressi­
ves, etc... »

« De tels choix requièrent 
qu’un soutien manifeste soit 
dégagé par le personnel po­
litique dans une opération 
menée spécifiquement à 
cette fin », poursuit-on.

L’organisme environne­
mental ajoute que dans la 
mesure où les moyens mé­
caniques ne peuvent rempla­
cer constamment les moyens 
chimiques, « le dégagement 
de la régénération naturelle 
permettrait de décaler la 
plantation jusqu’à ce que 
soient disponibles des nou­
veaux produits plus accep­
tables ».

Le BAPK note finalement 
que le M KR n’a pas réalisé 
d’expertise structurée des 
moyens mécaniques à sa dis­
position et l’efficacité et la 
praticabilité de ces moyens 
« sont encore plus mal do­
cumentées que la toxicité et 
la persistance des produits » 
chimiques utihsés jusqu’ici.

Un violent séisme fait 35 
blessés en Italie du Nord

ROM !•; ( \ KP) — Un lort séisme ressenti 
liKM à Dili :{() O M'I'dans toute l’Italie du 
Nom! a Lut .‘îfi tilessés admis à l’hi'ipital, selon 
un nouveau bilan ofliciel publié dans la soi- 
lee

t n pi emier bilan lai.sait état de .âO person­
nes conlusionnées mais non ho.spitalisée.s, à 
l'exceiit 1(111 d’une .seule, plus grièvement at- 
leinle dans la v ille la plus touchée par la se­
cousse tellui Kjue, la cité historique et médié­
vale (le Panne (Kmilie Romagne)

Deux lunires vingt après le séisme, le plus 
V loleni I (‘.ssenti en Italie du Nord depuis ce­
lui (|ui avait lait l.OOO morts dans le Knoul en 
lil7(), aucun dégât important ii’avait cepen­
dant été signalé

L’( ibserv atone national de géophysKjue, 
qui cooidonne tous les centres de surveil­
lance des séismes du jiays, a indiqué dans la 
soiréi' ((ue la secousse avait une amplitude 
(le ri 2 SOI l'échelle de Richter, qui en compte 
neul

l n séisme d’am|ileur équivalente avait 
Lut :i,0(IO morts en novembre IflHOen Italie 
(lu Sud

L'eéicentre de la .secousse de d'hier après- 
midi se trouvait cependant très en profon­
deur. à env n on 110 kilomètres de la surface, 
dans le ma.ssil montagneux des Apennm.s, .se­
lon !'( Ib.servatoire romain de ('atone La ville 
de Pal me s’en trouvait distante de 15 kilo­
mètres

l,a secousse, qui a duré environ42 secon­
des, a provoqué des scènes de panique dans 
les villes les plus proches, la population des­
cendant dans la rue tandis que les centraux 
téléphoniquesdes pompiers et des carabi­
niers étaient submergés d’appels

l,a secousse a été ressentie à Milan, Bo­
logne, Ravenne et jusque dans le ïrentin, à 
la frontière autrichienne

D'im|)()rtantselfectifs de forces de sécu­
rité ont été mobilisés pour rechercher d’é­
ventuelles victimes. A Lugano, vers 18 h 00 
C M'r, la radio suisse du 'l'essin a rapporté 
(jue le tremblement de terre a été ressenti 
(laiis le 're.s.sm et le Valais (sud de la Suis.se) 
Ni victime ni dégât important n’ont été si­
gnalés dans ces (leux cantons helvétiques, 
selon la radio

Le rejet des neiges usées au Saguenay — Lac-Saint-Jean

Le Conseil régional critique le 
comportement des municipalités
par
Louis-Gilles Francoeur

' Kn rejetant directement 
dans les cours d'eau publics 
une partie importante de 
leurs neiges u.sées, la plupart 
qixs grandes municipalités du 
Saguenay — Lac Saint-,lean 
font II dés « directives » du 
diiiiistère de I’Kiivironne- 
ilieiit Pourtant, les mêmes 
municipalités s'apprêtent à 
dépenser au moins $50 mil­
lions pour épurer les mêmes 
cours d’eau où elles rejellenl 
également leurs eaux u.sées 

("e.st ce (JUI res.s()rt d'un bi­
lan régional sur la di.spo.sition

DECES

P. Raymond Pesant, S.J.
\ Vliiiil I e,i I le 7 iiov eiiibi e 
pis : ,1 1 .'me (le 7.i .OIS esl 
(lei (‘(le le I’ H.iv iiuiiid l’e 
s.oil s I I iK (le I (IV ide 
l'es.ml el d Viiiile llu aid 
de( elles l-.idi e ( he/ les ,1e 
slides en Pl'.’'l i>i donne en 
PMI il IM line longue el 
11 III I lieuse e.ii i lei e dans 
les div ei s ( olleges lesinles 
dt' 1 epoi|m' il Siidlini v a 
SI Itoiiil.K e à sic Mai le el 
enliii a P.i eheiil Depuis 
PL I II III pai lie de i ei|nipe 
du (icsu on II exei (,a son 
minisièi e insipi a la lin 
lloiiiiiie de (lev on simple 
ell.iie donne pisipi an tiiLil 
onhii de soi tel esl le son 
V enii ipie g.ii del ont ses an 
i leiis elèv es el les I idèles 
du ( ■esn ( mil e ses eonli i'
I es lesnil es il 1,tisse ses 
soeni s \nnel le el Made 
leine ( Mai eel liov ) ses li é
I es M.ini K e ( l.ni ille) (Ml 
les (.nv ( Il elle) son beau
II eie .Inlien Dnpi as el pin 
sieiiis neveux el nièces 
l'.xposean Salon Mai ( hand 
42-’S I ne P.qiinean mei
( I edi (le 14 h à 17 b de P) h 
a 22 II Pi lei e loiiimnii.in 
Lin e a 20 b l■'nnéI ailles en 
I église (le I I iiimaeiilée 
( oiK eplioii, lendi à 10 h In 
bniiialioli a M .lélôme

des neiges usées, ellectué 
par le Conseil régional de 
l’eiiv ironnement du Sague­
nay—Lac-Saint .lean Cet or­
ganisme a lait parvenir son 
rajiport le 11 levnerau mi­
nistre de l'Kiivironnemenl, 
M Adi len Ouellette. Le con­
seil a décidé de jauger les jio- 
litiques municipales en vi­
gueur en les comparant aux 
« directives » de l’Knviron- 
nement Ces « directives » 
sont rédigées comme s’il s’a­
gissait de normes réglemen­
taires alors (ju’en réalité el­
les ont seulement valeur de 
lecommandationsde la part 
(le 1' Kn\ ironnement Ce mi­
nistère a toutefois l’intenlion 
de leur donner éventuelle­
ment une valeur contrai­
gnante, SI les municipalités 
continuent d’ignorer les me­
sures incitatives.

Selon ces « directives », on 
peut tolérer le déversement 
de neiges usées dans les 
cours d’eau si le point de re­
jet n’est jamais gelé en hiver, 
exigence qui vi.se à obtenir la 
dilution maximale des pol­
luants Or, .soutiennent les au­
teurs du rapport, Chicoutimi 
possède des dépotoirs rive­
rains sur la rivière Saguenay 
dont la surface gèle en hiver 
•lonquière fait la même 
chose sur la rivière aux Sa­
bles et Saint-Félicien le fait 
sur la rivière Ashuapmu- 
chuan, la principale frayère 
de ouananiche de la région. 
Le rapport classe Alma dans 
cette catégorie même si 
l'eau de son point de déver­
sement ne gele pas. Les au­
teurs soutiennent qu’il ne s’a­
git pas d’un phénomène natu­
rel. l'eau étant en quelque 
sorte chauffée à cet endroit 
par les rejets thermiques de 
la compagnie Price.

L'Knvironnement recom­
mande d'autre part d’éviter 
le déchargement des neiges 
u.sées sur des lacs parce que 
la diffusion y est nulle Ro- 
berval contrevient à cette di­
rective en accumulant sa 
neige sur le bord du lac Saint- 
.lean

Knfin. rKnvironnement 
suggère aux municipalités de 
ne pas accumuler leur neige 
sale sur les rives. Chicoutimi 
le fait néanmoins et le même 
phénomène se répète au pied 
du cap Sainte-Anne

Afin d’éviter les inconvé­
nients sociaux du déneige­
ment, l’Knvironnement sug­
gère une distance minimale

de 150 mètres entre les dé­
potoirs et les résidences .lon­
quière ne se conforme pas à 
cette suggestion.

Kn janvier dernier, le sous- 
ministre adjoint à l’Knviron­
nement, M. Bernard Harvey, 
déclarait au DK VOIR que le 
gouvernement n’avait pas 
l’intention de réglementer la 
di.sposition des neiges usées 
parce qu’il se fiait à la valeur 
« incitative » de ses directi­
ves.

Le conseil régional voit 
une contradiction importante 
entre l’ampleur du pro­
gramme d’assainissement 
des eaux usées ($6 milliards) 
et la liberté laissée aux villes

de polluer les eaux publiques 
avec leur neige .sale. D’après 
les études disponibles, cette 
neige contient, outre des 
quantités surprenantes d’a- 
brasifs, des produits toxiques 
comme le plomb, le zinc et 
l’arsenic. « Dans chaque mu­
nicipalité, ajoute le conseil 
régional, on se dit conscient 
de cette contradiction mais 
on préfère attendre que le 
gouvernement légifère dans 
ce domaine avant d’agir. » 

Le conseil a fait parvenir 
son rapport au ministre de 
rKnvironnement et au Con­
seil consultatif de l’environ­
nement, qui doit élaborer la 
politique du ministère dans 
ce domaine.

LE DEVOIR EST 
MAINTENANT

DISPONIBLE PAR 
PORTEUR À: 
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ST-JÉRÔME 

BERTHIERVILLE 
SOREL 

GRANBY
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ABONNER,

COMPOSEZ SANS 
FRAIS:

1-800-361-6059

Des peines exemplaires 
pour les automobilistes ivres

VICTORIA (PC) — Le ministre fé­
déral de la .lustice Mark MacGuigan 
affirme qu’il devra peut-être envi- 
.sager de bannir de la route pour la vie 
les automobihstes ivres qui sont impli­
qués dans des accidents de la route 
ayant provoqué des morts ou des bles­
sés giaves.

Notant que « l’ivresse au volant 
n’e.st pas une licence pour commettre 
des homicides », le ministre de la Jus­
tice a ajouté qu’il songe aussi à pré- 
.senter un projet de loi augmentant l’a­
mende minimum obligatoire pour 
IV re.s.se au volant. L’amende minimum 
de $50 prévue à l’heure actuelle est 
non seulement disproprtionnée aux 
amendes de $250 à $300 imposées par 
les tribunaux, mais elle ne reflète au­
cunement la désapprobation de la so­
ciété envers les conducteurs ivres.

Selon M MacGuigan, dont une copie 
du discours a été remise à la presse

par anticipation, le problème des con­
ducteurs ivres est l’un des problèmes 
sociaux les plus graves.

« Chaque soir, au Canada, au moins 
25 % des automobilistes qui prennent 
le volant ont préalablement con­
sommé des boissons alcooliques. De 
ce nombre, 6 % sont ivres, selon la loi. 
On estime que l’alcool entre en ligne 
de compte dans 50 % de toutes les tra­
gédies routières », a souligné le minis­
tre devant la Chambre de commerce 
de Victoria.

M. MacGuigan a dit qu’il se propose 
également de considérer si les juges 
devraient être autorisés à ordonner la 
confiscation pour une période déter­
minée du véhicule d’un chauffard 
trouvé coupable d’ivresse au volant.

« Cela permettrait tout au moins de 
s’assurer que le prévenu, qui ne res­
pecte pas une défense de conduire, ne 
pourrait reprendre le volant de son

propre véhicule ».
Il a également suggéré que les juges 

soient autorisés à ordonner des exa­
mens médicaux pour déterminer si les 
prévenus pourraient bénéficier d’une 
cure de désintoxication.

« “Les alcooliques et les toxico­
manes ne sont jamais rebutés, quelle 
que soit la sévérité de la sentence et, 
dans ces cas, un traitement médical 
est généralement plus approprié 
qu’une condamnation traditionelle »

M. MacGuigan a répété qu’il songe à 
légiférer pour permettre une prise de 
sang obligatoire chez les conducteurs, 
qu’ils soient conscients ou incons­
cients, quand il est impossible de pro­
céder à un alcootest.

Il a ajouté en terminant qu’une telle 
loi exigerait toutefois des garanties 
pour protéger les droits de la per­
sonne.

Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadienr>es

Canadian Radio-television and 
Teiecommurdcations Commission

Etagement des services de télévision par câble et service 
universel de télévision payante: dans l'avis public CRTC 
1982-65 du 7 luillei 1982. le Conseil a invité les parties in­
téressées a formuler des observations sur l'etagement des 
services de télévision par câble et le service universel de 
television payante Dans l avis, le Conseil déclarait qu’il 
était interesse à obtenir des points de vue sur la composi­
tion et la taille du volet de base, la composition des volets 
discrétionnaires, la distribution de nouveaux services ca­
nadiens, la réglementation des tarifs, la contribution de 
l’industrie de la télévision par câble au financement et a la 
distribution d émissions canadiennes et d’autres ques­
tions ayant trait a l'évolution future de la câblodistribution 
dans l'ensemble du milieu des communications au Ca­
nada

Etagement des services de téiévision par câbie. a) Objec­
tifs Les entreprises de télévision par câble font partie in­
tégrante du système de la radiodiffusion canadienne El­
les jouent un rôle fondamental pour ce qui est d'atteindre 
les objectifs de la politique de la radiodiffusion pour le Ca­
nada, qui est exposee a l’article 3 de la Loi sur la radiodif­
fusion Leur capacité de dispenser des services et d'en ti­
rer des revenus leur permet de rehausser la présence d'é- 
missions canadiennes au sein du système de la radiodif­
fusion canadienne, d'augmenter le nombre et la gamme 
de services offerts aux Canadiens et de contribuer au fi­
nancement des émissions canadiennes Le Conseil est 
conscient que l'etagement survient dans une période dif­
ficile ou de plus en plus de services d'émissions sont of­
ferts de sources tant autorisées que non autorisées L'e­
xistence d'une forte presence canadienne dans ce nou­
veau milieu très concurrentiel exigera que l'on permette 
aux nouveaux services canadiens de se doter des outils 
necessaires afin de pouvoir intéresser de nouveaux télé­
spectateurs A la lumière de l'évolution rapide du milieu 
economique et technique, le Conseil a tenté de dresser un 
cadre de réglementation souple et libre de toute entrave, 
sauf celles qui sont essentielles De cette façon, il entend 
s'assurer que les exploitants d’entreprises de télévision 
par câble aient suffisamment de latitude pour innover et 
reagir aux besoins des abonnes dans leur marché respec­
tif b) Structure du service etage i) Composition et régle­
mentation du volet de base Étant donné que la capacité 
de dispenser des services étagés varie d'une entreprise 
de television par câble à l'autre, le Conseil a décide qu'il 
n'y a pas beu de rendre l'etagement obligatoire et qu’il 
doit continuer d'appartenir à chaque titulaire de décider si 
elle doit, OUI ou non, dispenser des services étagés Tou­
tefois, SI une titulaire opte pour l’étagement, elle sera te­
nue de respecter les lignes directrices énoncés dans l’a­
vis Compte tenu des differences qui existent quant aux 
signaux accessibles aux entreprises à l’étendue du pays, 
il est peu pratique d’exiger le même volet de base pour 
toutes les entreprises de télévision par câble qui optent 
pour l'etagement Le Conseil a décidé que le volet de 
base doit inclure tous les services et signaux canadiens 
prioritaires qui sont exiges, â l’heure actuelle, par le Re­
glement sur la télévision par câble En outre, dans un do­
cument distinct qui sera publié d'ici peu, le Conseil pro­
posera des modifications au Reglement sur la télévision 
par câble, qui exigeront que certains services canadiens 
supplémentaires, qui sont distribués par une titulaire, y 
compris les travaux des assemblées législatives fédérale 
et provinciale et certains services éducatifs, soient dis­
penses a un canal libre d’interférence du volet de base 
Dans les cas ou des services canadiens éventuels ne se­
raient pas vises par le règlement actuellement en vigueur 
concernant les services prioritaires, mais seraient des­
tinés a être captés de maniéré générale par les abonnés 
sur une base non discrétionnaire, le Conseil pourrait, au 
moyen de conditions de licence, exiger que ces services 
soient distribués comme partie intégrante du volet de 
base Les services et les signaux facultatifs destinés a être 
captes de manière générale par les abonnés peuvent éga­
lement être distribues dans le cadre du volet de base 
Toutefois, tel qu’il est souligné dans l’avis public CRTC 
1983-244 publié aujourd'hui et portant sur les services 
d émissions spécialisées, le Conseil n’envisage pas d’au­
toriser, dans un avenir prévisible, la distribution comme 
partie intégrante du volet de base de tout service discré­
tionnaire d émissions spécialisées II en est de même pour 
tout service de télévision payante et hors programmation 
Quant aux services etrangers et plus particulièrement aux 
signaux américains dits 3-1-1 distribués à l’heure actuelle 
par des entreprises de télévision par câble, la majorité des 
membres du Conseil estiment que, dans la plupart des 
cas, les titulaires qui dispensent ces services devraient 
continuer a être tenues de les distribuer comme partie in­
tégrante du volet de base pour une période de deux ans 
Pour ce qui est de la taille du volet de base, le Conseil 
s'attend a ce que chaque titulaire réagisse aux besoins de 
ses abonnés Toutefois, il s'attend à ce que les tarifs exi­
ges pour le volet de base soient fonction du nombre de 
services distribués dans le cadre de ce volet, le Conseil 
entendra s'assurer que le tarif du volet de base ne soit 
pas majore de façon excessive De plus, si des services 
facultatifs sonf retirés du volet de base, le tarif impose de­
vrai en fenir compte Le Conseil a l’intention de continuer 
a exiger, relativement au volet de base, que les titulaires 
de licences d’exploitation d'entreprises de télévision par 
câble obtiennent de l’organisme de réglementation l’ap­
probation de distribuer de nouveaux services, de suppri­
mer des services autorisés et d’imposer une majoration 
tarifaire ii) Composition et réglementation des volets dis­
crétionnaires Le Conseil a décide que les services distri­
bues au seing des volets discrétionnaires pourront inclure 
des services canadiens de télévision payante, d’autres 
services canadiens et étrangers existants qui ne sont pas 
compris dans le volet de base et de nouveaux services 
specialises canadiens et étrangers dont le Conseil pourra 
approuver la distribution Bien que le Conseil n'entende 
pas imposer d’exigences en ce qui concerne l’ordre de 
distribution prioritaire des volets, saut celle voulant que 
les abonnés doivent acheter le volet de base avant de s’a­
bonner a tout autre, le Conseil exigera, comme il est dé­
crit a la partie 2b)iii) du présent avis et dans l’avis public 
CRTC 1983-244 concernant les services d'émissions spé­
cialisées, que chaque service spécialisé étranger autorisé 
pour fins de distribution soit offert en étagement avec un 
ou plus d’un service canadien de télévision payante ou 
service spécialisé discrétionnaire pour uen période pro­
visoire cette exigence sera examinée de nouveau à la fin 
d'une période de deux ans A l’exception de l'exigence 
susmentionnée en matière d’étagement, les titulaires de li­
cences d'entreprises de télévision par câble pourront dé­
cider de la disposition et du redéploiement des servicés 
au sein des volets discrétionnaires Si le Conseil approu­
vait la distribution d’un service à la condition qu’il soit in­
clus dans un volet discrétionnaire, la titulaire ne sera pas 
autorisée a déplacer ce service au volet de base sans 
autorisation préalable du Consil iii) Distribution de ser­
vices canadiens et étrangers De l'avis du Conseil, le nom­
bre total de services canadienbs distribués par chaque 
entreprise de télévision par câble devrait, en règle géné­
rale, être supérieur au nombre de services étrangers 
Dans son avis public d’aujourd'hui ayant trait aux services 
de programmation spécialisés, le Conseil annonce qu'il 
sera disposé à étudier les demandes qu'il pourrait rece­
voir d’exploitants d’entreprises de télévision par câble en 
vue de la distribution, sur une base discrétionnaire, de 
certains services spécialisés étrangers qui seraient iden­
tifies par le Conseil, immédiatement après qu’il aura rendu 
ses décisions relativement aux demandes de services 
spécialisés discrétionnaires canadiens qui seront étudiées 
à une audience publique qui sera tenue le 24 janvier 1984

Pour ce qui est de la contribution que devrait taire l’indus­
trie de la télévision par câble en échange de l’autorisation 
de distribuer des services spécialisés étrangers, le Con­
seil est d’accord, en principe, avec les propositions qui 
permettaient de creer un afflux de revenus en faveur des 
emissions canadiennes Toutefois, compte tenu de la taxe 
federale qui a récemment été imposée aux revenus pro­
venant de la télévision par câble, du programme de res­
trictions budgétaires du gouvernement fédéral et de la dif­
ficulté qu’il y a d’en arriver à la méthode ou à la combinai­
son de méthodes appropriées qui permettrait le mieux à 
l'industrie de la télévision par câble de contribuer plus ef­
ficacement au financement et â l'élaboration d’émissions 
canadiennes, le Conseil voudra consulter plus a fond tou­
tes les parties en cause avant d’en arriver a une décision 
a cet egard A cette fin, le Conseil entend mettre sur pied 
un comité consultatif, qui entreprendra ses travaux sur-le- 
champ, charge d’évaluer l’a-propos de divers mécanis­
mes de financement, en vertu desquels les entreprises de 
television par câble, en échangé de l’autorisation de dis­
tribuer des services spécialisés étrangers discrétionnai­
res, pourraient apporter une contribution au financement 
et a la distribution d’émissions canadiennes et de for­
muler des recommandafions en conséquence c) Autres 
questions i) Réglementation des tarifs Le Conseil conti­
nuera, pour le moment, a réglementer le tarif du volet de 
base comme par le passé et veillera à ce que celui-ci ne 
finance pas, directement ou indirectement, les services de 
volet discrétionnaire Le Conseil n’est pas convaincu, a ce 
stade-ci, que la réglementation du tant au detail des vo­
lets discrétionnaires devrait être différente de celle qui a 
ete adoptee pour la télévision payante En conséquence, 
le Conseil ne réglementera pas, pour le moment, le tarif 
au detail des volets discrétionnaires II se préoccupe, tou­
tefois, de ce que la croissance de nouveaux services dis­
crétionnaires canadiens ne soit pas bridée par des struc­
tures tarifaires au détail peu réalistes ou discriminatoires 
Il s'attend a ce que les titulaires et les prestataires éven­
tuels de services en arrivent à des tarifs négocies qui, tout 
en faisant fructifier equitablement l’investissement, ne mi­
neront pas l'attrait du marché pour les services Si ces né­
gociations echouent, le Conseil envisagera d’établir un 
processus d’arbitrage ou, le cas échéant, un système de 
réglementation des tarifs ii) Accès et location des ca­
naux Le Conseil n’entend pas exiger, a l’heure actuelle, 
la distribution obligatoire par les entreprises de television 
par câble de nouveaux services discrétionnaires cana­
diens, mais il insiste pour que des dispositions d’accès 
équitables soient prises de maniéré a garantir que le nom­
bre maximal de nouveaux services canadiens soient dis­
tribues Les questions entourant la location des canaux 
s’appliquent aussi à la câblodistribution de services hors 
programmation et le Conseil les examinera plus à fond 
dans le contexte de son audience publique à venir sur les 
services hors programmation ni) Protection des données 
La question de la protection des données sera examinée 
plus a fond dans le cadre de l’etude de la câblodisfribu- 
fion de services hors programmation Entre-temps, le 
Conseil rappelle aux titulaires de licences d’exploitation 
d'entreprises de télévision par câble qu elles sont tenues 
de garantir la protection des données de leurs abonnés 
par diverses mesures, y compris les suivantes en infor­
mant les abonnes des capacités pertinentes d'un système, 
en obtenant le consentement préalable des abonnés pour 
le rassemblement de données, sauf celles qui sont néces­
sairement à l’exploitation journalière, en assurant aux 
abonnes un accès raisonnable à leurs registres person­
nels, en assurant la sécurité de ces registres, en détrui­
sant ceux devenus mutiles et en traitant comme confiden­
tielles les données individuelles sur les abonnés Le Con­
seil favorise l’élaboration, par l'industrie de la télévision 
par câble, d'un code volontaire comportant des exigences 
minimales et dont l’objet serait de prévenir tous les abus 
possibles pour ce qui est de la protection de la vie privée 
des abonnes

IV) Publicité Dans son appel de demandes de services 
spécialisés canadiens, le Conseil a encouragé la partici­
pation des titulaires de licences d’exploitation d’entrepri­
ses de télévision par câble a la propriété des nouveaux 
services qui pourraient être financés en partie par de la 
publicité Le Conseil n’est pas, pour le moment, disposé à 
élargir sa politique en matière de distribution de mes­
sages publicitaires sur des voies audio et vidéo par câble 
Par consequent, seul les titulaires de licences de réseau 
de services spécialisés peuvent se livrer à des activités 
publicitaires

Service Universel de télévision payante: Le Conseil a étu­
die les mémoires écrits et les arguments présentés a l'au­
dience publique concernant un service universel de télé­
vision payante Malgré sa capacité éventuelle d’injecter 
des revenus importants dans la réalisation d’émissions 
canadiennes de qualité, le Conseil n’est pas encore con­
vaincu que toutes les questions importantes que soulève 
un service universel aient été réglées de manière satisfai­
sante De plus, la taxe de vente fédérale de 6% imposée 
aux tarifs d’abonnement au câble et l’établissement d’un 
Fonds de développement de la production d’émissions 
canadiennes ont apporté de nouveaux éléments qu’il faut 
examiner à la lumière du fardeau financier qu’ils peuvent 
imposer aux abonnés du câble Le Conseil a aussi exa­
miné diverses propositions de compromis et(ou) de modi­
fications au modèle universel qui avait été proposé au dé­
part, aucune ne satisfaisait convenablement aux objectifs 
du premier modèle de service universel En conséquence, 
le Conseil estime qu’il ne convient pas, pour le moment, 
de lancer un appel de demandes en vue d’implanter un 
service universel de télévision payante Le Conseil n’en 
reste pas moins engagé aux idéaux d’un service canadien 
distinctif et universel, qui favoriserait la production, la dis­
tribution, la diffusion et le financement de certaines caté­
gories d'émissions canadiennes sous-utilisées II entend 
donc étudier plus à fond la question de l’implantation d’un 
canal omnibus qui serait offert à tous les abonnés à un 
coût raisonnable Les émissions qui y seraient diffusées 
pourraient satisfaire aux besoins de groupes d’âge, de 
groupes culturels et d’autres groupes d'intérêt spécifi­
ques ef pourraient comprendre des productions de l’ONF, 
des emissions pour entants, des reprises d’émissions ca­
nadiennes privées et publiques de qualité, de nouvelles 
emissions (dramatiques canadiennes et des émissions de 
nature expérimentale Tel qu’indiqué dans l’avis, un Co­
mité consultatif comprenant des représentants des indus­
tries de la câblodistribution et de la télédiffusion ainsi que 
d’autres parties intéressées, sera chargé d’examiner, en­
tre autres choses, les options relatives à l’implantation 
d’un tel canal omnibus

Tous les documents du C R T.C sont publiés intégrale­
ment, dans les deux langues officielles, dans la Partie I de 
la Gazette du Canada" que l’on peut consulter dans la 
plupart des bibliothèques de référence, de plus, on peut 
acheter des exemplaires de la Gazette (dans les librairies 
ou sont vendues les publications du gouvernement ca­
nadien On peut également prendre connaissance de tous 
les documents Conseil aux bureaux du C R T C , et des 
décisions, aux locaux du titulaire de la licence aux heures 
normales de bureau Les groupes de pression, peuvent se 
procurer des exemplaires des documents du C R T C en 
téléphonant aux bureaux du Conseil à Ottawa-Hull (819) 
997-0313, Halifax (902) 426-7997, Montréal (514) 283- 
6607, Winnipeg (204)949-
6297, Vancouver (604) 666- Canada2111



Ottawa y déléguera deux chercheurs

Accord avec le Centre 
mondial de l’information

l.e ministère fédéral des Communica­
tions a conclu hier une entente avec le 
Centre mondial de l’information de Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, à Paris, afin 
de déléguer deux chercheurs canadiens 
qui iront perfectionner leurs connaissan­
ces et étudier l’informatique.

M. Servan-Schreiber, conseiller du pré­
sident français François Mitterrand en 
matière d’informatique, participait à une 
causerie sur le défi informatique, hier à 
Montréal.

Kn tant que président-fondateur du 
Centre mondial de l’information, il a an­
noncé la signature d’un échange entre le 
Canada et le centre, espérant « que le 
Québec se décide au plus vite » et imite le 
fédéral.

L’entente stipule aussi que des hom­
mes de sciences français se rendront ré­
gulièrement au Canada.

Les chercheurs se rendront étudier l’a­
venir de l’informatique et verront à appli­
quer cette science à la spécialisation de 
leur choix. Pour le moment, aucun nom 
d’homme de science n’a été mentionné 
par le gouvernement fédéral.

Des démarches ont été tentées auprès 
du ministère des Commuications du Qué­
bec, mais rien de concret n’a été conclu 
« à cause de la bureaucratie habituelle, je 
suppose», a-t-il commenté.

L’échange, explique M. Servan-Schrei­
ber, se veut « une étape importante vers 
le plan mondial de collaboration entre 
grands centres internationaux de culture 
informatique et de qualification des po­
pulations vers les nouveaux emplois ».

Le président du Centre mondial de l’in­
formation ne croit pas en un langage uni­
versel en informatique. « Chacun doit dé­
velopper ses programmes dans sa langue. 
Au Québec, dans un ou deux ans, vous fe­
rez vos propres ordinateurs chez vous. 
N’importez pas de japonais, de français 
ou d’américain. Il ne faut pas imposer 
une langue à laquelle on n’est pas habi­
tué. » soutient-il.

L’idéal défendu par l’auteur des best- 
sellers Le défi mondial ei Le défi améri­
cain se traduit en un réseau d’une ving­
taine de centres de formation en infor-

Georges Servan-Schreiber

matique, dans les pays industrialisés 
comme sous-développés. « Notre salut 
égoïste, c’est de donner aux quatre mil­
liards d’habitants du Tiers-Monde la con­
naissance de l’informatique pour qu’ils 
deviennent créateurs. C’est l’informa­
tique qu’il faut apprendre, cette deu­
xieme langue qu’il faut généraliser et 
dont il faut irriguer le monde. » 

Informatique ne signifie pas que tech­
nique électronique complexe, spécifie M. 
Servan-Schreiber. « La seule informa­
tique qui m’intéresse n’a rien à voir avec 
la machine. Nous avons mis en valeur 
l’autre phase, le développement des hom­
mes et des femmes, leurs facultés, apti­
tudes et talents révolutionnaires, l’intel­
ligence humaine. »

Conférence controversée
Malgré l'optimisme et la 

satisfaction qu’affichait le 
parrain de la conférence « Le 
Canada de demain » sur l’im­
pact des nouvelles technolo­
gies, cette rencontre de trois 
jours s’est terminée, hier, sur 
les critiques acerbes de plu­
sieurs des participants.

Si pour le ministre des 
sciences et de la technologie, 
M. Donald Johnston, la con­
férence permettra au gou­
vernement de dégager « un 
meilleur consensus » sur l’u­
tilisation des nouvelles tech­
nologies, d’autres ministres 
se montrent plus réservés.-

Pour le ministre responsa­
ble de la condition féminine, 
Mme Judy Krola, on a pas

assez parlé de l’effet qu’aura 
l’introduction des nouvelles 
technologies sur les femmes 
alors que le président du 
Conseil du Trésor, M. Herb 
Gray, a insisté sur la néces­
sité de consulter les citoyens 
sans quoi ils pourraient se 
mettre à exprimer leurs frus­
trations aux urnes.

Mais c’est la journaliste et 
auteur Heather Menzies qui 
a exprimé le plus de réserves 
à l’endroit de la conférence, 
affirmant que les partici­
pants à cette conférence 
avaient tout simplement re­
fusé de parler de ce qu’elle a 
qualifié de problème numéro 
un des années 1980: la crois­
sance économique sans créa­

tion d’emplois.
Invitée par les organisa­

teurs à résumer les discus­
sions de quelques ateliers, 
Mme Menzies a soutenu que 
l’atmosphère générale de la 
conférence semblait être: 
« nous avons assez entendu 
parler des aspects négatifs, 
parlons plutôt des possibili­
tés ».

C’est cette attitude qui a 
conduit un participant à l’un 
des ateliers à lancer « nous 
sommes ici pour parler de 
profits, pas de chômage », 
alors qu’un autre répondait 
« qu’ils aillent se faire fou­
tre » en parlant des travail­
leurs qui perdraient leur em­
ploi, affirmait-elle.

Les transporteurs aériens 
du Canada se donnent 
un président francophone
par Marc-O. Trépanier

Le vice-président général 
d’Air Canada, M. Pierre 
Jeanniot, est devenu le pre­
mier président francophone 
de l’Association des transpor­
teurs aériens du Canada, un 
organisme regroupant l’en­
semble des compagnies d’a­
viation au Canada.

Commentant l’allure de 
l’industrie, M.Jeanniot a dé­
claré que la reprise écono­
mique ne s’y fait pas encore 
sentir. Le marché du trans­
port aérien, qui s’est affaisé 
d’un autre 7 % l’été dernier, 
est cependant en voie de sta-

bilisation au Canada, a-t-il re­
marqué.

Le vice-président général 
d’Air Canada a par ailleurs 
soumis que les transporteurs 
canadiens doivent assumer 
leur croissance malgré un 
différentiel de l’ordre de 15 % 
sur le coût du litre de carbu­
rant, une situation qui leur 
rend la vie difficile. Chez Air 
Canada, par exemple, le car­
burant représente environ 
26 % des coûts d’opération. 
« Nous ne demandons pas de 
traitement préférentiel, mais 
nous ne voulons pas être dé­
favorisés », a dit le président 
de l’ATAC.

Le Devoir, jeudi 10 novembre 1983

Selon la maison Kidder, 
Peabody & Co
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Hydro mériterait la cote AAA
par Michel Nadeau

Selon la maison de cour­
tage Kidder, Peabody & Co, 
de New-York, Hydro-Québec 
devrait recevoir la note ma­
ximale de «AAA» des agen­
ces américaines d’évaluation 
de crédit qui analysent, à 
partir de critères différents 
l’entreprise québécoise par 
rapport aux autres compa­
gnies d’électricité aux Ktats- 
Unis.

« Hydro-Québec demeure 
la première compagnie d’é- 
nergie électrique au 
monde », a déclaré, hier, à 
Montréal, M. Edward J. Wa­
ters, vice-président de la 
firme new-yorkaise qui tra­
vaille régulièrement à la 
vente des obligations d’ily- 
dro-Québec sur le marché 
américain.

Par ailleurs, Hydro-Qué­
bec a dévoilé, hier, ses résul­

tats des trois derniers tri­
mestres qui montrent une 
hausse de 3 % des profits à 
$584 millions. Le dernier tri- 
me.stre a été marqué par une 
augmentation de 13 % des 
ventes dans le secteur indus­
triel. Les revenus en prove­
nance des exportations d’é­
lectricité aux USA ont fait un 
bond de 12 % à $389 millions.

Kidder, Peabody a préparé 
une luxueuse étude de 302 pa­
ges sur la performance 
réelle d’Hydro-Québec par 
rapport aux autres entrepri­
ses énergétiques en Amé­
rique du Nord. Plusieurs ta­
bleaux en couleurs révèlent 
la performance exception­
nelle de la société d’Etat qué­
bécoise par rapport aux au­
tres entreprises similaires 
dont Ontario Hydro.

L’analyste-auteur du do­
cument, M. Bill Collins, es­
time que les réserves d’eau

d’Hydro-Québec représen 
tent l’équivalent pour les 100 
prochaines années de 57.3 
milliards de barils de pétrole. 
Si on prend les réserves d’hy­
drocarbures des provinces 
de l’Ouest, le chiffre n’est que 
de 23.7 milliards. Egalement, 
en additionnant les réserves 
prouvées des 10 plus grandes 
compagnies pétroüères amé 
ricaines, on arrive à 48.4 mil­
liards de barils ce qui de­
meure inférieur aux reser\es 
d’Hydro.

L’auteur souligne que la 
firme québécoise n’a prati­
quement pas d’énergie nu­
cléaire, le véritable cauche­
mar dans le domaine des ser­
vices pubUcs aux USA.

Le document indique qu- 
’Hydro-Québec aura des be­
soins financiers de $16.5 mil­
liards d’ici 1987 et que la so­
ciété québécoise devra em­
prunter $11 milliards sur les

différents marchés.
Plusieurs tableaux mon 

trent qu'llydro-Québec se si­
tue presque toujours au som­
met des ratios financiers des 
entreprises nord-américai­
nes. Par contre, la firme du 
boulevard Dorchester doit 
payer des frais d'intérêt plus 
élevés que plusieurs entre­
prises moins bien portantes. 
Québec a été évalué un ris­
que A-1 par Moody’s et AA 
par Standard and Poor’s. Les 
deux firmes manifestent une 
certaine inquiétude devant le 
gouvernement actionnaire 
derrière Hydro-Québec. L'é­
tude de Kidder, Peabody 
montre comment le gouver- 
memenl par la loi 16 a établi 
des balises très con.servatri- 
ces pour ce qui est du ver 
sement de dividendes par 
Hydro-Québec à son action­
naire.

Evoquant le scénario

d’une décision défavorable 
par la (’our suprême dans le 
dossier de Churchill Kails, 
l'analyste croit que Hydro- 
Québt'c pourra continuer de 
répondre à la demande inté­
rieure, qu'il suffira de démar­
rer certains projets pour 
compenser la perte éven­
tuelle d'énergie, que des 
hausst-s tarifaires au Québec 
jKiurraient effacer une partie 
des revenus ainsi perdus et 
que les tribunaux accorde- ' 
raient une indemnisation im- 
[xirtante à Hydro-Québec.

Kidder, Peabody avait 
déjà préparé une étude simi­
laire en 1977 où elle parvenait 
aux mêmes conclusions. La 
cri.se dans le secteur énergé­
tique aux Etats-Unis a ce­
pendant renforcé les convic­
tions des dirigeants en la 
qualité des titres de la com­
pagnie québécoise.

Projet de prise de contrôle de First Choice

Appui des producteurs et distributeurs de films

Abordant la question de la 
déréglementation, M. Jean­
niot considère que si l’aboli­
tion de toute contrainte dans 
la fixation des tarifs et des 
routes aériennes à desservir 
apparaît à prime abord 
comme la « grande liberté », 
il qualifie cette approche de 
« non sens » au Canada en 
raison de la structure de pro­
priété où quatre des princi­
paux transporteurs sont de 
propriété gouvernementale. 
Il souligne que l’expérience 
américaine de déréglemen­
tation démontre que ce sont 
les centres urbains de moin­
dre importance qui en 
payent les frais, soit par Ta- 
bandon de la desserte ou par 
des prix plus élevés. « Le 
transport aérien n’est pas 
comparable à un bien de con­
sommation dont on peut se 
passer. Qui est prêt à consi­
dérer la liaison Montréal- 
Sept-Iles comme un service 
dont on peut se passer? Qui 
accepterait qu’une entre­
prise gouvernementale fixe 
ses prix et détermine ses des­
tinations? Il n’est pas très in­
telligent de parler de déré­
glementation au Canada », 
a-t-il commenté.

par Michel Nadeau

Producteurs et distribu­
teurs de films du Québec 
donneront un appui condi­
tionnel au projet de prise de 
contrôle de la société First 
Choice/Premier Choix par la 
firme Astral—Bellevue—Pa- 
thé avec l’aide de la compa­
gnie Hees International.

Par ailleurs, les dirigeants 
du réseau régional de langue 
française TVEC souhaite­
raient qu’une entente avec 
First Choice, au sujet de Pre- 
mier Choix, intervienne 
avant que le Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécom­
munications canadiennes 
(CRTC) n’autorise le trans­
fert du contrôle à M. Harold 
Greenberg, de Montréal.

C’est ce matin, à Hull, que 
l’organisme fédéral étudiera 
la proposition de First 
('hoice pour l’émission de dé- 
bentures convertibles pour 
un montant de $12 millions. 
Ces fonds, nécessaires pour 
la survie de la compagnie to- 
rontoise, permettraient à 
Hees International, une 
firme financière contrôlée 
par les frères Peter et Ed­
ward Bronfman, de mettre la 
main sur 15 % des actions vo­
tantes de First Choice alors 
qu’une compagnie, contrôlée 
par Hees et la famille Green­
berg, Astral—Bellevue—Pa- 
thé, détiendrait 43.7 % des ac­
tions de First Choice. Le tan­
dem Bronfman—Greenberg 
aurait donc 59 % des actions 
de First Choice et pourrait 
élire la majorité des diri­
geants du conseil d’adminis­
tration de la compagnie de 
télévision payante.

Le dossier serait relati­
vement facile si le groupe 
Astral n’avait pas des parti­
cipations importantes dans 
plusieurs secteurs du ci­
néma: laboratoires, post-syn­
chronisation, production, dis­
tribution...et peut-être bien­
tôt le cinéma en salles.

L’Association des distri­
buteurs de films, par la voix 
de MM. René Malo et André

Link, apportera ce matin un 
appui conditionnel au projet 
de M. Greenberg. Les deux 
distributeurs montréalais ont 
rencontré le patron d’Astral, 
la semaine dernière. 11 a été 
convenu qu’à tous les six 
mois, la direction de First 
Choice rencontrerait les dis­
tributeurs pour voir si Astral 
n’aurait pas été privilégié 
dans l’achat de films.

Dans sa demande au 
CRTC, Astral s’engage à ne 
pas produire de films mais se 
réserve le droit d’apporter du 
financement à des projets ci­
nématographiques.

Du côté des producteurs 
québécois, la direction de 
l’APFQ a déjà informé le 
CRTC qu’elle nes’opposait

pas au transfert de contrôle 
en tenant compte cependant 
des engagements de First 
Choice à l’endroit de la pro­
duction canadienne.

L’appui des deux groupes 
québécois sera un bon point 
dans le plaidoyer des diri­
geants de Astral, qui se pré­
sentent pour la troisième fois 
devant le CRTC pour obtenir 
une licence dans le secteur 
de la télévision payante.

Dans une déclaration à la 
Presse Canadienne, le vice- 
président de TVEC, M. René 
Avon, a déploré le fait que les 
négociations pour l’acquisi­
tion de Premier Choix par 
TVEC aient été arrêtées de­
puis la proposition de prise 
de contrôle par Astral.

« Nous voulons d'abord ac 
quérir des actions avant de 
décider ce qu’il adviendra du 
réseau francophone », a dit 
au DEVOIR M. Greenberg 
qui serait partisan du main­
tien de certains liens avec 
TVEC—Premier Choix.

Dans un cornmuniciué, le 
président de TVEC, M. Jean 
Fortier, a dit avoir reçu une 
proposition d’inve.stis.sement 
du Dr Charles Allard, prési­
dent d’Allarcom d’Edmon­
ton. Cette dernière compa­
gnie qui contrôle SuperChan- 
nel, le concurrent de First 
Choice à l'ouest de l’Ou- 
taouais, est farouchement 
opposée à l’arrivée du tan­
dem Bronfman—Greenberg 
à la barre de First Choice.

Encore hier, les dirigeants de 
SuperChannel tentaient de 
faire reporter l’audience du 
CRTC prévue jKiur ce matin.

Les documents soumis au 
CRTC révèlent que les ac­
tionnaires actuels de First 
Choice participeront égale­
ment au refinancement de la 
conijiagnie par la conversion 
de leurs créances en titres 
votants et non votants.Ceci 
aura pour effet de réduire 
substanteillement le pour­
centage d’actions votantes 
détenues par les différents 
groupes. Sensormatic voit 
son bloc fondre de 15.52 % à 
7.7 alors que Québécor dé­
tiendra 2.39 % seulement des 
actions votantes contre 
4.84% auparavant.

Tassé le boursier
(514) 879-2100

Tassé & Associés, Limitée

Société du Port de Montréal

ROLLAND INC.
AVIS DE DIVIDENDES

Avis est donné par les 
présentes que les di-viden- 
des trimestriels suivants 
ont été déclarés payables 
le 15 décembre 1983, aux 
actionnaires Inscrits à la 
fermeture des livres le 25 
novembre 1983.
ACTIONS PRIVILÉGIÉES
$1,0625 par action sur les 
actions privilégiées cumu­
latives de $4,25 
ACTIONS ORDINAIRES 
Classe «A» — $0,18 par 
action
Classe «B» — $0,1675 par 
action
Par ordre du conseil 
d'administration,

le secrétaire adjoint
Luc O, Désy

Yvan SimardDominic J. Taddoo Dea HassibRoméo Boyer

Roger Dubé Pierre Legault Pierre Théroux

COMPAREZ TOUS NOS TAUX!
Termes w 

ordinaires r m
1 AN 2 ANS

103/4
3 ANS

11%
4 ANS

ir/4
SANS

Termes ^ 
spéciaux r

— 10%
23 MOIS

11%
29 MOIS

— —

Placements à terme garantis
payé annuellement
Taux passibles de changer sans préavis.

Montréal : 612, Saint-Jacques • 2« étage (514) 282-1880
Québec: (418) 681-0277 • Ottawa; (613) 238-6084

INSTITUTION INSCRITE 
REGIE DE l ASSURANCE DF POTS 

DU QUEBEC

Crédit Rmcher
FIDUCIF CRtOIT rcTNCIER

MEMFTRE
sociF T F'F) Assurance depots

DU CANADA

M. Roméo Boyer, président de la Société du Port de 
Montréal, est heureux d’annoncer, au nom du conseil 
d’administration, les nominations suivantes à la suite 
d’une réorganisation de la structure administrative de la 
société,
M. Dominic J, Taddeo est nommé au poste de directeur 
général adjoint et dirigeant principal. Entré au service du 
Port de Montréal en 1974 à titre de directeur des finan­
ces, M. Taddeo avait été nommé directeur des finances 
et de l’administration en 1979 et, en juillet 1983, directeur 
de l’exploitation, poste qu’il occupait au moment de sa 
récente nomination.
Capitaine Dea Hassib accède au poste de directeur in­
térimaire de l’exploitation (capitainerie, élévateurs, ex­
ploitation ferroviaire, gestion immobilière, entretien).
M. Yvan Simard est nommé au poste de directeur de la 
planification et du développement (planification des ins­
tallations, études de marchés, promotion et marketing, 
ingénierie),
M, Roger Dubé devient directeur intérimaire des finances 
et de l’administration (comptabilité. Informatique, bud-

Ports Canada

Port de Montréal Port of Montreal

Michel Turgeon
approvisionnement, servicegets et contrôles financiers, 

intérieur).
M Pierre Legault est nommé au poste de directeur des 
ressources humaines (personnel,santé et sécurité au tra­
vail, relations de travail). ;
Me Pierre Théroux se joint au personnel à titre de secré­
taire corporatif et directeur du contentieux. Membre du 
barreau du Québec depuis 1972, Me Théroux a oeuv^é 
au sein de contentieux d’importantes sociétés. ]
M Michel Turgeon entre au service de la société en qua­
lité de chef du service des relations publiques. M. Tur­
geon apporte avec lui une vaste expérience du domaine 
de la communication, acquise principalement au sein de 
firmes réputées de consultants.
Le Port de Montréal et le Port de Vancouver sont deve­
nus, le 1er juillet 1983, les deux premières «sociétés de 
port locales» formées en vertu de la Loi sur la Société ca­
nadienne des ports. La Loi confère à la «société de port 
locale» une plus grande autonomie de gestion, lui 
confiant l’exploitation et le développement des activités 
portuaires locales. ;

CanadS
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Forte reprise

l iM* loi U* rt'pi ise s'est produite mercredi à la Bourse de 
I orontoet I indice composé a clôturé la séance en hausse 

/le 28.57 points, à 2439.9. Un dénombrait 359 titres à la 
, hausse. 221 à la baisse et 320 stables.

Quelque 1 *i 4 millions d actions ont été traitées, soit le 
plus unis volume depuis le 10 mai Mais sur ce total. 7.3 mil 
lions (l imités provenaient d'un bloc de droits de TransAlta 
A

Treize des 14 compartiments du marché ont progressé, 
'l'immobilier-construction arrivant en tête sur un bond de 
tlti 11 ponds, à 4434 KO Les aurifères ont gagné85.05à 
3093 4L les compagnies de gestion 44 56 à 2721.21. les pipe 
.lines 25.711 a 210K 73. les services publics 23.15 à 2158.37 et les 
produits de consomation 72.53 à 3020 55. < es deux derniers 
groupes oui atteint des niveaux de fermeture records.

Le seul secteur malchanceux tut celui des C'ommunica- 
'I Mills. en recul de 19.51 à 2933.81

Le groupe consommation a été soutenu par un gain de 1 
I 4 ;i $40 pour Seagram, un haut depuis six mois

\ I midi es. l'or a fermé à $383 25 l S l'once contre $381.75 
allai (Il

\u dire des analystes, aucun élément particulier n'expli- 
cpiait l'envolée des cours à Toronto. La reprise provenait 
surtout d achats de titres à prix d'aubaine suite à leurs dé- 

1 prédations ces derniers jours.
' l’armi les \ aleurs traitées hier. Intercity (lasgagne 1 

1 2 à $12 5-8, Walker Resources 5-8 à $28. Alcan 3-4 à $45 1-2, 
Imperial i ut A I 1 8 à $36 5 8, Seagram Co. 1 1 -4 à 46et Shell 
Canada 1 4 à 24

Nu West ( I roup A perd 15 cents à $1.56, Latdlaw B 1-8 à 
SI2 el Consumers Distributing B 18 à $8 1-2.

Dans le secteur des mines. Sherrill Gordon gagne 3 8 à 
SKI 12 l'lacer Dev elopment 7 8 à $21 7-8 et Campbell Red 
Lake Mines 1-2 à 29 Denison Mine cède 1-4 à $44 3-4.

Dans les compagnies pétrolières. Asamera Inc. gagne 
3-8 à $12 3-8. Numac Oil and G as 3-4 à $26 1-4 et Canada 
Northwest Land 1 3 8 à $25 3-4. Czar Resources abandonne 
HI cents à $1.40 et Dome Canada 1-8 à $6.
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Bon progrès

I nul le marché a bien progressé mercredi à la Bourse de 
Montréal au milieu d'une grande activité et l’indice com­
posé a terminé la tournée avec un gain de 5.56 points, à 
413 71

Le volume des échanges a encore gonflé: 1,452,357ac- 
11 lions au regard de 1,409,483 le jour précédent.
■ ■ Les pétrolières marquaient un gain de 11.47 à 591.21, les 
j industrielles de 6 16 à 427.46, les services publics de 4.98 à 

333 72. les bancaire de 2.50 à 481.50 et les papetièresde 0.14 
lu 203.16.

TransAlta a été la valeur industrielle la plus traitée: en 
' • hausse de 1 1 2 à $14 1 2 dans un volume de 25,903 actions, 

l’ancanadian. pétrolière en vedette, a monté de 3-4 à $25 1-4
- et 13.9.51 actions ont changé de main.
, ‘ Au total les gains l'emportent sur les perles par 103 cou 

lie tili cl 79 titres conservent leurs positions
Intasco gagne 1 5-8 à $32 1-2. Hiram Walker 5-8 à $28, Al­

can 1 2 il $45 3-8. Molson A 1-2 à $19 7-8, Agnico Kagle 3-8 à 
.. $1-3 3 s. Asamera 3-8 à $12 3-8, Banque nationale 3-8 il $13 3-8, 

Bell Knlerprises 1 4 à $31, Banque de Montréal 1-8 à $28
- Dome Mines 1 8 à $15 3 8. GuH Canada 1-8 à $17 1 4 et Ineo 

1 k à $]ti 12. Denison Mines est inchangé à $44 1-2
Dans les v aleurs de deuxième ordre. North American 

Rare Metals est stationnaire à 15 cents, Consolidated Im­
perial Resources campe sur ses positions à $2 et Quebec 
Mines cède trois cents à 87 cents
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*8's 87% 8'a Placer Dv 1300 *21*4 21 ’4 2134 4 V« Crestbrk z25 *22% 22% 22%
*8 4 84 8'« - V, PlocerDwt 950 *534 5*8 53» 4 Va Cullaton o 12003 220 215 216

9'* -

6* j
963-

-10

239 *9
800 *16% 16*8 16%
200 480 480
671 *6", 6'/,
100 *96% 963-

4100 *14'« !4ls 14's
:40 *70 70 70 ♦ 25
215 *260 260 260 +10
26 *9' n 9' b 9' e+U'B

6535 *31*4 31V, 31' j — ' b
400 *27*8 27*8 27*84 %
650 *77's 26*8 26% 4 %

1150 *32 31*8 31*8 4 «
too *10% 10% 10*% 4 '4

11202 *49*a 49' b 49% 4 %
1307 *57% 57'j 57'. j — 3-
1700 *14'4 14’4 14*4
300 *27' ; 27' , 27' j 4 1
500 *31'j 31', 31'. j — %
600 *23*8 23' j 23*84 % 
300 *13*8 13'j 13'j -
100 275 275 275 -50

7375 *22*4 21*8 22*8 4 1'.
4160 *8*8 8's 8'.
600 375 375 375

2216 *11 10*4 101
1000 50 50 50
500 *12 8 1 2'.8 12'.

3300 *12*4 12*8 12*8 -
1365 *16*4 16'2 16*4 -
163 *56'8 56'8 56's 4 *b

1600 *8 2 8 4 8'4-'4
3543 *2222'2 22*4 ♦ «
1000 *19 4 1914 19'4
500 370 370 370
800 *32*; 32'2 32'2-1

-5

4 10

85850 *28*8 27*8 28 4 *8 
8400 *27*8 2678 27*8 4 V,
1700 *31 303 4 31 4 '2
200 *6*8 6*8 6*8 4 *8
276 *23*w 23*4 23*. - *8

7210 *10", 10*8 10*8
100 *32'4 32*4 32' 

18698 *32*2 30*4 32*i 
2450 *64 60*8 64

11820 *36'2 35*2 36Vi 
38950 *16*8 16*4 16", 

27*151 151 151
1700 *31 30*4 31 Vi

748 *16 15*8 16
1034 *12* 2 1 2*8 12*8 
237 *12'4 12'/4 12Vs 

2200 *19'» 18*4 19"»

4 ",
♦ m
4 2*4 
4 1*8 
4 V8
- V» 
4 1
— *8
4 V8
♦ IV»
4 V8

Polys 15 5 
Popular 
IPowr Cr 
Pretac A 
Preloc B 
Prnor Gr 
Prooplic 
Provigo 
Pub Slrge 
Pub St II 
Que Tel 
QueT p d 
Quebecot 
Redpoth 
Reed Sten 
Reichold 
Reich 1012 
Rettmon 
tReilmn A 
♦Ress Ser 
Rio Algom 
IRolInd A 
Rolland B 
Rothmon 
Ry Trco A 
Sceptre 
Seagram 
Sensor mat 
Shell Can 
tSSears A 
Southern 
(Spar Aer 
ISPorCap 
ISteinb A 
Stelco A 
Stel I 94

250 
298 

1250 230 
5600 *15 
1000 *16'. 
3022 *11 

520 *283« 
275 *15

300 *31'I 31'i 31' i ♦ 2* 8
212 230 230 230 -35

4400 *17*8 17*8 17*8 4 Vs
220 100 100 100 -15

75 75 75 -25
*7'4 7'« 7'/4— 1

225 225 
14*8 14*8 4 Vs
16% 16'/4 — '/4
11 n
28*b 28*8 - *8
15 15

1051 *31' i 30*4 31 ", 4 *4
210 *19% 19*8 19% 4 *8
257 *12*8 12*8 12*8 4 V8
122 *11': 11V, 11'i - V,
300 *10*4 10*4 10*4 - V|
260 *31*4 31*i 31*8—1'h
260 *32'i 32'j 32'i- v,

2 5 300 300 300 -60
300 *17 17 17 4 *8

8305 *12'8 11V| 12% 4 "b
3000 *11* j 11% UVi
600 *47 46V, 47 4 *4

1027 *27 27 27 - %
*5*8 S% 5*8 4 *8 

44*4 46 4IV4
5*4 5*.

19600 *24'. 23V, 24V. 4 -,
900 *11 % 11*. 1178 4 Vs

47 47 -2'/4
24*8 24'.- *8 
45 45 - V,
26', 26*,

4720 *26*4 26*8 26*8 - 'e
200 *26', 26', 26', 4 *8

6700 
11085 *46 

500 *5*4

2250 *47 
2300 *24 . 
1005 45

127 *261;

200 365 365 365 -10 Sullvn Mm 100 495 495 495 -17
900 *12 % 12' ; 12Vj Texoco 600 *38 % 38% 38% — Ve
500 180 180 180 f 10 Thomsn A 4500 *37', 37% 37V, - v,
800 175 175 175 -350 TIE teieco 1600 *9% 9 V, 9',

12507 *44*b 44' , 44’ ; Tor Dm Bk 25588 *17% 17% 17% ♦ '/»
1400 *57 56', 57 ♦!'/, TDm 1 83 800 *21% 21% 21% ♦ V»
200 *17 17 17 ♦ 1 Total Pete 2900 *11', 11% 11%

3700 *6 % 6 Va 6% TrAlta A 41625 *20'; 20% 20’, ♦ ' 4
8100 *15*% 15% 15% ♦ % Tr Alto Rt 259103 14', 12v, 14 V, ♦ IV,
7750 440 435 435 TrCon PI 5150 *28% 28% 28% ♦ %
1333 5 5 5 - V, TrCon prf 500 *56'; 56 56 ♦ V,
1975 *18% 18% 18% ♦ % Trs mount 200 *6'; 6V, 6 V, — %
1108 *26'; 26% 26% - % Trimoc 1300 *6% 6% 0%
1600 *22% 22% 22% Trizec Crp zlS *34'; 34', 34 V, ♦ IV,
600 *6' ; 

51408 *31
6 V,

30%
6%

31 ♦ %
Uniges A 
tUmgs B

21300
11765 155 151 151

-200

300 *23% 23 23 - % Union Gas 1800 *10*4 10% 10', — Va
1120 *34 % 34 34% ♦ % Worgton 2000 118 116 118

23388 *22% 22V» 223» ♦ V» Webb Knp 600 170 170 170 -55
2450 *16 157% 157% ♦ v, West Trn 5000 *15 14% 15
1000 t27 
100 $24%

27
24%

27 —3V,
24% ♦ % BBC R Un

Trust Units
250 *8% 8% 8% -2%

5351 *7%
500 *32% 

2600 *28

7';
32'»
273»

7V,
32% ♦ %
28 ♦ %

Total sales: , 50
Junior Mines Oils 

Abcourt 2300 174 174 174 ♦ 8
5600 *6% 6 6% ♦ V» Botemon 2500 11 11 11
3700 220 215 218 ♦ 8 Beoucp Rs 5500 90 90 90 -5
1000 145 145 145 Borelis Ex 200 *18% 18% 18% — '.%
300 *93» 93» 9% - % Bruneou 3000 79', 27V, 29', ♦ 2

38400 S17'« 17 17% ♦ % Cons 1 Rs 10290 205 200 200
C Imp wt 
C Imp. 10 
Dumont 
Dvno Mn 
Explo Que 
Kew Gold 
Loduboro 
Lynx Exp 
Muscocho 
NA RareM 
Queenstn 
Talisman 
W Q Mnes

Grdn slvr 
Grdn gld

5000 60 60 60
2768 325 310 320
8000 23 23 23
1500 20 20 20

700 32 12 32
1000 80 80 80

8500 30 28 28
7400 120 115 117
8850 149 143 147

16000 IS 14 15
1000 220 220 220 4 5
1000 33 33 33 4 1
8900 90 87 87 -3

Precious Metal Certificates 
Certificates Oi High Low Close 

1750 9 17 9 02 9 02
15 384 00 383 50 384 00

♦ 15

45
-L7? 
4 7

Bosic 0 t 10000
Baton A t 1500
Boton B 200
Bo» Mills :50
Baxter 24033 
Beauty C 0 7500 
Bel Ent 130256 
Beil C pr 200 
Ben 1 80 100
Bell I 96 400
Bell 2 05 5000
Ben 2 70 7735
Bl Hawk 0 5000
Block Phot 3450 
Blake 378700 
Blueskv 5830 
Bomac A f 200 
Bombdr A 200 
Bombdr B I 100 
Bonon:o R 25017 
Bonza R w 2474 
Bow Volv 57960 
Bow VIy 205 2800 
Bow Vly R 650 
Bralor Res 2315 
Bralor 8 75 2250
Bromaleo 4700 
Brscode p 81658 
Bioscon A 14896 
Brscn 8' ; 1000
Br sen 1981 1800
Brkwoter 0 31200 
Brenda M 3500 
Bnnco 2300
BC F P 51722 
BC Pock B :20 
BC Res 12790 
BC Res p 2050 
BC Phone 25148 
BCPh 4 84 3470
BC Ph 5 15 26O
BCPh 5*4 p 120 
BC P 7 04 p 550 
BC P 10 16 p 272 
BC P 1124 p 2100 
Broulan 2000 
Brunswk 
Budd Con 
CAE 
CCL A 
CCL B *
CIL
CME Res 0 3500 
CME Res 
Cableshor 
Cobre 
Cod F rv 
Cod F rv A 10450 
Cod Frv w 750 
Colvert 0 800
Cameo Inc 34440 
Camel O G 5101 
Carrillo 900 
Comp RL 51025 
Camp Res 4280 
Com Res p 6933 
Cam Res w 1300 
Camp Soup 15000 
Campeau I 6500 
Cmpeau w 1450 
CCem ex p 3975 
C Cem 6', 1600
CCem 2 p 2290 
CDC I 
CDC pr 
CDC 1980 15900
CDC 1983 13115
Con Moll 300
C Nor West 22090 
CanP Ent 33047
C Packrs 805
C Safwoy p :25 
CS Pete t 1000 
Can Trust 11286 
C Trust 11 2000
CTr
CTrust w A H 
C Tung 345
CC Man Y 500 
C Curtis

33 33 33
*13% 13'- 13'* 
*13' , 13*» 13V, - 
*10*4 10*4 10% 
240 225 240 ■
265 245 265
*31 JO*- 30'» ■ 
*30 29 , 29 Vj -
*23'. 23*i 23% - 
*36*8 36*8 36*8 • 
*30'* 30*- 30'i • 
*34 - 33'» 34 - • 

18 18 18 -
*15% 1S*<4 15'% 

16', 12', 16V, • 
410 410 410 -
*9", 9 9

*17 17 17
*16'- 1614 16'4 -
335 325 330

47 47 47

2960
100

12710
277

1754
2031

7300
1150

*25'» 25'/, 25% 
*36 35', 35*%
*8- || 8< 
*5'8 5*4 5%

*22*4 2?*« 22v, 
*11*8 10% 11*8 
*411 8 41 41 >8
*37'- 35*4 37'- 
*26 26 26
*27 , 27-, 27'-, 
»9‘/| 8*8 8's

JU'-4 MV- 14% 
310 300 300
*11*8 11'.4 11*8
*32 « 32'- 32% 
340 330 335
*29'8 29*4 29*b 
*21 b 20*- 21 
*13' b 13 13
*53'- 53’- 53'- 
*61 61 61
*20% 20*. 20*4 
*27 27 27
*303- 30 *4 3 0 3-
130 125 125
*18% 18 18% 
*10', 10'/, 10'; 
*10'-8 15'/, 15*8 
*17 4 16*8 16*8 
*I534 15*8 15', 
*28'/, 28'; 28'; 

58 55 55
2 2 2

215 210 210
310 300 310
*9 8% 9
*8' 2 8*8 8*8

325 320 325

♦ 5
♦ Ve 
- Vs

1591
1807

100

CDolar B t 100 
CGE 100
C Hydro pr 200 
Cl Bk Com 41294 
CIBC 250 p 1250 
CIBC 2 05 p 6500 
CIBC 35625 28735 
CIBC w 350 
C Manoir 100 
C Marconi 4240 
CNat R 12200 
C Nat 8.50 600
C Ocdental 11271 
C Ocdntl p 1200 
CP Ltd 
CPL A p 
CPL UK p :2 
dire A f 5677 
CUlil A t 21656 
C Util B 
C Util 5 1 
CU 10'- 
C Util 9 24 100
C Util 7 30 250
CUtil 2nd D 1300 
CUtil 2nd E -250 
CUtil 2nd F 1600 
CUtil 2nd G 3000 
CUtil 2nd H 1850 
CWN G 4 pr :70 
CWN 5'; P 225 
C Wrld 750 
C Wrldwd P 400 
Cnamax 0 28450 
Canb^a 
Cantor

*8'b 8'
205 203 
*10 9%
*29*8 28'-, 
510'- 9's
370 365 

10 10 
*14% 14V- 
*163- 16', 
490 480
*12*4 12*8 
*13*4 13', 
*16*4 10 V, 
*6*8 6% 

*96% 96% 
*14*8 14>/s 
*233- 23% 
*73', 72' 7 
*253- 24', 
*22*4 22'- 
*25*8 25*8 
*85 85
380 380
*45'4 44's 
*24', 24'-, 
1?334 23*4 
*23 22*8
*15', 15', *20', 20', 
105 105
*10 10 
*56 56
*11 11 

3iv, 
28
26's
31*4
10Ve 

5
23 
93 
10'- 
26*8

8*4 «
203 -

37131

100
2100

*31*4 
*28 
*27'- 
*32’s 
*10'- 
*5

*23'- 
98

*10%
*263- 
*26 26 
J49's 48'8 
*9', 9' 2 

*10 10 
*58 57',
*143b 14'e 
*143b 14*8 
*52 52
*27’., 27', 
*26'- 26'- *20', 20', 
*27*8 27% 
*28 27%
*31',
*31*4
*24

*8
*10*4
*5*4

100
15700

Canrav 0 2350
700

3300
21

Canron A 
Caro 
Cara A I 
Carl OK 16185 
Carl A p 900 
Carl Bp 230 
Carma A 12430 
Carma cvp 1100 
Carolin 0 8100
Cassidy L 400 
Celanese 5873 
Celan 175 p zl5 
CFund A f 9400 
CFund w 5700 
Centrl Tr 4100 
Cntrl Tr p 500 
Chnclr 2000
Chvco A 1000 
Cnietton 27224 
Ch.ettan B 100 
Chiettair. C 600 
Chrysler 250 
Cineplex 0 1700
Cineplx w 2200 
Coastal f

307 e 
31', 
23',

10*4 
5*4 

*23*8 23’, 
*6'e 6*8
*8 8 

*22*8 22*8 
34 34

*13's 13% 
JlO'e 10', 
*10'8 10*8 
*23 21*8
*23*8 23*8 
*28'- 28'b 

60 58
180 180 
*8% 8 

375 375 
*11 10% 
*17*4 17*4 
*6's 6 
40 39

*12 12 
*25 25

80 80 
360 360
*17*4 17', 
*57', 57', 
*54 53%
*34', 34', 
260 255

10
370

10 - 
14*4
16V,

480 ♦
12*8- 
13*. -
16*4 
6*8 ♦ 

96* 2 ♦ 
14% 
23*8 ♦ 
73'/, + : 
25*4 ♦ 
22*4 ♦ 
25*8- 
85 

380
45'- ♦ 
24 V, 
23*4 +
23 ♦ 
15'/, 
20',

105 —
10
56
11 + 
31*4 
28 - 
27'8 ♦ 
32' e ♦ 
10*8 - 
5 —

23%
95 ♦
10% 
26', ♦ 
26
49*8 + 
9*2 

10
57', 
14*8 ♦ 
14*8 + 
52 
27', 
26-4 ♦ 
20'; 
27*8 
28
31 ♦
31*2 -
24 ♦ 

8
10*4
5*4

23', ♦ 
6*- ♦ 
8

22% — 
34
1 3'8 ♦ 
10’, 
10*8 ♦ 
23 ♦
23*8 
28' a —

17*4 
6 *8 

40 
12
25 - '»
80 

360
17*4 4 ’» 
57',
54 ♦ *8
34' , ♦ *8 

255 - 5

238 *11*8 11*8 11*8

8 15 
-IV,
- 5
- 5

. ♦ 1 
— 6

3
V,

- 3

Culoton 10 1900
Cuvier 0 6100
Czar Res 27550 
Dolmys 100 
Doon Dev 18902 
Daon 8*8 P 603 
Daon 9 ', p 200 
Detour 0 2500
D Eidono 0 2500 
Delhi Poc 0 2000 
Denison 5440 
Denison p 5660 
Develcon 1600 
Dicknsn A I 5375 
Dicknsn B 2000 
Digtech 2000 
Discovry f 7000 
Dotosco A 30914 
Dfs 235 1600
Dofasco wt 21860 
Doman A 1326 
Dome Cdo 89734 
Dome Mme 30900 
Dome Pete 70545 
DPete A p 7050 
D Pete w 48400 
D Explor 0 29000 
Dorn Store 277 
D Text.e 8750 
Domtar 921 
Donohue 200 
Dover Ind 600 
Dr Mc C A 200 
Drm Pete O19500 
Du Pont A 1131
Dvlex A 21740
Dynomar 2266 
Dvnmr 105 1300
Dvnamr w 9000 
Dvnex A 2000
Eaglet 0 1400
Est Bokrie 200 
Echo Bov 24020

40 
140 

9 V. 
162 
175 
180 
36 
55 
25

*44*4 44*8
*27*8 27 
*21'/, 21 % 
455

445
40

187
55%

*25*3 25' 
*18 16'% 
*9*4 9*8
*6*4 6

*15*8 15'-« 
440 435 
*14'-, 14'- 

5V, 5
64 58

*19'- 19*4 
*18*. 18*4 
*26', 26% 
J221- 22% 
*16*8 16*8 
*6*4 6*4
49 48

*35*4 35*4 
*24*4 24>- 
155 149
*10*4 10*8 
32 30
35 35

295 290 
J19V, 19V, 
*9% 87/»

40
140 -

9%
165 
175 
180 
36 
55 
25
44*4 — V4 

• 27*8 ♦ Vs
21-4 - 

450 ♦ 5
445 - 5

40 
193 
57
25'% - '% 
18 ♦ 2 
9*. - V4 
6 — '/a

15*8 ♦ *8 
435

14*4 — *4
5 - V,

64 ♦ 3
19*4

-10

— 5 
5 
5

2
♦ 6

'%
18*.
26'%
22'/4 
16*8
6*4 ♦ %

48 - 1
35*4 — V, 
24*4

155 ♦ 5
10*4 ♦ *4 
32 ♦ 2
35 ♦ 3

295 ♦ 10
19 V,
9 Va + Vj

I .'or et l'argent

L’once (for en devise ca­
nadienne était cotée à la clô- 
lui'e dès marchés hier à 
$470,à:! (offre) et 475 08 (de­
mande) parla Fiducie Guar­
dian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étran­
gères L'once d'argent était 
cotée quant à elle à $1111 (of­
fre) et $11.58 (demande).
■ Voici les cours de l'once 
(’1Toy) d'or à la fermeture 
des principaux marchés mon­
diaux. hier, en dollars US 
avec, entre parenthèses, les 
cours de vendredi dernier: 
Londres: $:18.'100 ($.'18150) 
Paris: $381.86 ($381 75) 
Francfort: $381.48 ($384 02) 
Zurich: $382.25 ($382 30)
Hong Kong: $380 75 ($383.80)

Ytotet Host tot form. CK
Echo B 300 300 *25% 25V, 25'/, _ V»
Echo 1986 w 300 *5% 5% 5% ♦ '»
Echo 1987 w 1200 475 470 475
Echo 1988 w 2000 450 450 450 4 15
Echo 1989 w 3000 450 450 450
Ego Res o 1200 37 37 37 4 2
Elcthom X 100 435 435 435
Empire A f 300 *16% 16 V, 16% 4 V|
Energy R o' 2 20 96 82 82
Epitek 3000 85 85 85
Equity Svr 5200 *12% 11% 11%
Extnd 29 *17% 17% 17%
Ext A 1 576 *17% 17V* 17% V,
FCA Intl 362 *19% 19 19% 4 %
Fobien 3250 54 54 54 2
Fibrdg 3754 *71 69% 69% . V»
Flcnbrdg w 2190 *27 26% 26% 4 V,
Fothm Ocn 1500 365 355 360 — 5
Fed ind A 320 *14' ? 14V, 14'-, — %
Fed Pion 1500 *66'; 66 V, 66V,
Fidelly Tr p 1000 51 51 51 4 1
Finning A 200 *12% 12'/b 12V$ — V»
Firon 7250 180 170 180 4 5
F City Fin 7800 *23 22'/, 23 4 %
F Cty Tr B 500 *8% 8'» 8% — %
F Ctv Tr D 100 *8% 83» 8%
Fronco o 25400 74 69 73
Fraser 300 *17'/, 17'/» 17 V, 4 %
Fruehaul 200 *16V, 16% 16'/»
Goltoco 600 250 245 250 4 25
Galveston 5000 115 115 115 — 2
Gondolf 600 *11% 11'/» 11'/» — '/a
Gone 10300 55 50 55 4 5
Gaz Metr 600 *7% 7 V, 7 V, — '/8
Goz 15 P 100 *32% 32'/» 32% — '/»
Geac Comp 72665 *26'6 25% 26
Gendis A 5467 *21% 20% 2IV» 4 %
GMC 419 *927 e 92% 92% ♦ %
Genstar L 9916 *28 27% 28 4 1/4
Gnstor 2 35 5700 *33% 33% 33jA ♦ '/a
Geocrude 7644 290 280 285 4 10

Gesco Ind 200 350 350 350 ♦ 10
Gibroltor 4400 *9 % 8 % 9 ♦ Va
Glenavre 1830 *10% 10% 10% 4 %
Glencoir o 11000 21 19 21 4 1
Goldale A f 2700 *5 5 5
Goldcorp 1 41620 *6% 5% 6% 4 %
Goldcrp w 44750 230 212 230 4 20
Goldlund o 19100 92 86 90 4 2
Goldas» o 600 190 186 186 -114
Goodyear 100 *28 28 28
Gowgndo o 15000 48C 470 475 5
Grotton A f 500 *21 21 21
Grondmo 1000 140 140 140 4 5
Gronduc 2100 91 91 91
GL Forest 7200 *76', 76 76 — 1
Grenwich o 15000 252 252 252 -10
Grenwch w 5000 25 25 25 8
Greyhnd C 300 380 380 380
Greyhnd 900 *26% 26% 26'e %
Gardn MS 1129470 *63 4 6V, 6% — Ve
Gord MS w 16150 243 230 235 — 8
Gui» Con 55046 *17% 17 17'/» 4 'U
Gulfstrm o 7239 100 95 95 5
HCl A f 2184 76 75 75
HCl Hldg B 2300 95 95 95 4 5
HCl Hld w 2399 4 4 4
Hardee 2900 135 130 135 ♦ 10
Hrding A f 1000 199 195 199 4 4
Harris A f 400 *7% 7% 7% 4 Va
H Wood 3000 215 200 215 ♦ 20
Htleigh A o 500 60 60 60 _ 5
Hawker 1650 *16% 16% 16%
Howker pr 756 *57'/, 57% 57V, + V,
Hoyes D 450 *16 15% 16
Hees Intl 200 *14% 14% 14% '/a
Helix 12600 415 405 410 4 5
Helix w 1100 110 105 110 4 5
Heritog A f 100 *22 22 22
Highfield A 1000 195 195 195
Highwod o 2301 255 250 255 4 8
Hollinger 100 *24', 24% 24'/,
HBoy Mn s 35941 *14 13% 14
HBoy Mn v» 5300 295 285 285
H Boy Co 576 *24 23 % 23% — '/a
HBC A p 2634 *193/4 19% 19% + '/a
HBC B p 2400 *36 35'/, 35%
Husky Oil 31839 *10', 10% 10 V, 4 V»
Husky 13 P 10900 *46 45% 46 4 V,
IU Intl 6898 *32'; 32'/e 32', 4 %
Imosco 18133 *32% 30% 32% 4 1%
Imasco B p 9250 *64', 61V, 64% +2%
lmp Life p 2575 *29", 29% 29% Va
Imp Oil A 62266 *363/4 35V, 36% 4 l'/a
Inco o 7400 480 470 475 5
Inco w B 1750 35 35 35
Inco 45146 *16% 16% 16% 4 %
Inco 7.85 200 *19', 19'/, 19% Va
Inco wf 14000 *7'/, 7'/a 7%
Indol 500 *113/4 11% 11% Ve
Indusmin 600 *20 19% 20 4 1
Inglis 200 *42 42 42
Inland Gas 1066 *15% 15% 15% 4 V»
Inland G p 135 *10% 10% 10%
1 City 751537 *12% 11'/» 12% ♦ 1%
Inter C A p 200 *13 13 13
Intrmetco 720 *9', 9% 9%
IBM 1766 *1513/4 15P/4 15P/4 4 V»
IBM see below
Intl Thorn 63300 $12% 12% 12% 4 1/2
Intpr Pipe 3126 *31% 30% 31% 4 1
Ipsco 2600 *25 V» 25% 25% + Va
Inverness 26370 *6% 6% 6% 4 Ve
Inverns 875 9350 *18% 18% 18% 4 '/4
Inv GrA 1 2600 *33 33 33
Iron Boy T 700 420 420 420 __ 15
Irwin Toy 1615 *8% 8% 8% _ %
Irwin Toy f Z45 $7 6% 6%
island Tel 250 *22 22 22
Ivaco A t 920 *16 16 16
Ivaco B 200 *16 16 16
Ivaco C p 230 *41 41 41
Ivoco D p 250 *26% 26 26 _ 1,2
Ivaco E p 2650 *27 26% 26% 4 Va
Ivoco w 360 *5% 5% 5%
JQ Res o 1700 44 44 44 _ 4
Jonnock 6050 *123» 12% 12% + %
Jannock 8 185 *12% 12% 12% 4 %
Jonock wt 2 1200 *63» 6V, 6% +
Jofre o f 23944 30 26 26 — 3
Jonpol 2000 120 120 120 ♦ 10
Jorex o 10500 41 40% 40%
Joutel o 12800 66 61 61 — 5
Korn Kolia 200 148 148 148 + 8
Keg A f 240 470 470 470 — 10
Keg w z50 155 155 155
Kelsey H 200 *28' ; 28% 28% 4 i,»
Kerr Add 15855 *20% 183» 20% 4 1%
K Anocon o 500 100 100 100
La Luz o 700 75 75 75 — 1
Labatt 15865 *22'8 21% 22
Labmin 210 *53% 53 53 — V»
Lac Mnrls 13038 *263% 26% 2638 + Ve
Locana 2665 J934 9% 9%
Lafarge 2595 *11% 11V, 11% + Va-
Laidlaw A 2500 *13% 13 13 — >»
Ldw B f 110050 *12% 12 12 — Va
LOnt Cem 27200 $73a 7% 7% 4 Ve
L Shore 5800 *36% 36% 36% ♦ V,
Lanpar 800 490 475 475 — 5

t HW Iw fwin. a
Lorder o 4000 82 80 80 — i
Lourosio o 1062 42 42 42
Lovo Cop 0 2200 115 100 100 — 19
LJ A f il! *11 11 11
Leigh Inst 1900 410 405 405
Linear T 1100 *8% 8% 8% ♦ Va
LL Lac 4010 *31 30% 31 ♦ %
Loblow Co 11604 *13% 13% 13'4 » Va
Lob Co pr 119 *27% 27% 27%
Lob Ltd Ap z80 *16% 16% 16%
Lochel A i fl3040 143 135 143 — 2
Lochiei B 2000 155 150 150 — 5
Lumonics 2074 *30% 30% 30% ♦ %
Lynx Can o!7500 119 110 115 ♦ 5
Lynx w B 1000 42 42 42 — 1
MDS H A 300 *14 14 14
MICC 8% 2550 *18% 18 18 — Ve
Mice 8 P 200 *22 22 22 — V»
Mcknz 700 *8 3 4 83» 8% ♦ Ve
Melon H X 5100 *15% 15 V, 15V, — V»
Macmilan 1253 *27 26% 27
Mcmiln 200 2117 *27 27 27 + Va
Mcmiln 208 670 *25 s 25 25 — V»
Madeline 5400 41 38 38 — 7
Mogna A f 5500 *15% 14% 15% ♦ 1
Mognetcs 220 72 72 72
Moistc Con 1400 380 370 375 + 5
Manville 1000 315 315 315 ♦ 10
Mrtme El 100 *25% 25% 25% ♦ V,
Mrtme El p 100 *27% 27V, 27V, — V,
Maritime f 811 *337 b 33V, 33% — V»
Martim A p 100 *7% 7% 7% ♦ Ve
Mor T 860 290 *9% 8% 9V,
Mark Spnc 400 *13% 13% 13% + Va
Mark Wrk f 2510 175 160 160 25
Mascan 1300 *6% 6% 6% ♦ %
Moscan 9 :2 *12V, 12% 12%
Mass Fer 3980 *6% 6% 6 Ve — '/a
Mas F A 1100 *11% 11 Ve 11 Va + Vt
Mas F B 1500 *11 10% 11 ♦ Ve
Maynord o 1654 375 370 370
McAdam o 2500 33V, 32 32 —IV,
Mercantil 1247 *16 16 16
Meridian'o 500 205 205 205
Merland E 3665 *6 % 6 6V»
Merland p 2550 *20% 20% 20% + %
Midcon 2000 420 420 420 + 5
Mdlnd Dty 4250 *9'/, 9% 9 V»
Mikes Subs 2500 325 325 325 — 10
Minrl Res 17620 315 305 305 —10
Mitel Corp 23605 *16% 15% 16 + Va
Moltot A 1400 *11% 11% 11% + V»
Molson A f 68364 *20 19V, 20 + Va
Molson B 705 *18% 18'-, 18%
Moneco A t 100 *11% U'/» 11'% + V»
M City 2625 100 *28 28 28 + Va
M Trsco A 1779 *13 13 13 _ '/a
Moore 5009 *54% 54 54% + %
Morgan o 700 295 290 290 5
MoriSn 300 310 310 310 + 10
Murphy 3000 *22% 22 22% + %
N B Cook 5600 34 31 34 1
NBU Mme 5800 70 69 70 + 3
NSR Res 0 6500 27 26 26 — 1
Nabu o 12950 455 445 455 + 5
Nal Bk Con 9877 *13% 13 13% + V»
Not Bk cv 600 *35% 35% 35% + Va
Nat Bk 15 400 *32 32 32 + Va

Nat Pete o 3000 33 33 33 V,
Nat Res o 7700 395 395 395 + 5
Not Trust 9400 *41% 41 41
Neorctic o 6000 47 45 45 2
NB Tel 2157 *29' ■ 29 29% + Ve
N Kelor o 800 27 27 27
N Provid o 225 16 16 16
N QRogln c> 100 215 215 215 25
N York Oil 5000 150 150 150 _10
Nfld LP A 850 *30V, 30 30 _ Va
Nfld Tel 1875 *14% 14% 14%
Nfld Tel 725 100 *15% 15'/, 15 V, + Va

Nfld Te 885 200 *19 19 19 Va
Nkl Otset o 800 37 37 37
Noble M o 1000 61 61 61
Noma A » 1100 *18 17% 18 + V,
Nor Acme ci 1125 125 120 125 + 10
Noronda 36402 *24% 24% 24% ■ v6
Nor 9% 418 *106% 106 106% + 1
Norcen 88347 *17% 17 17%
Norcn ord t 40996 *16% 16 16% + %
Nordair A z5 *9 9 9
NC Oils 100 *18% 18% 18% — V»
NCan M o 1000 200 200 200 —13
Nor Cl 785P 200 *22% 22% 22V»
Nor Tel 29349 *49% 48% 49% %
Northgat 10200 *5% 5V» 5% — Va
Nthgal w 7250 145 140 145 + 5
Nthlnd Bk 100 *7% 7 Va 7 Va

Nthlnd O o 1000 20 20 20 + 1
Northstar 9200 110 100 105 + 5
NW Util p 100 *42 42 42
N va AltA f 42134 *6% 6V, 6% + Va
Nova E p 1200 *21'/8 20V, 20'/, %
Nova H p 700 $20% 20% 20%
Nova K p 22400 *20% 20% 20%
Nova L p 1000 *32% 32 32% + Ve
Nova M p 12615 *32% 32% 32", V»
Nova N p 4000 *29 287 8 29
N Beouc o 2500 19 19 19
NS Sov 10%, 275 *19% 19% 19%
Nowsco W 238 *207 8 20% 20% + Vt
NWst A 227565 169 156 156 13
NuWst C f 34049 80 70 70 10
Nu-Wst p 900 205 205 205 + 5
Nu Wst B p 1600 200 200 200
Nu-Wst 9 p 1303 205 200 200
Nu-Wst 8 P 3950 220 210 210 8
Nutort R o 500 33 33 33
Numac 43690 *26% 25V, 26% + 3/»
OPI 2250 82 80 82
Oakwood 728 *9% 9% 9%
Oakwd A f 3278 *9 8% 9 + V»
Oakwod pr 4950 *26% 26 26
Oakwood w 850 *5' 8 490 5% + 32
Obrien o 2500 105 105 105
Ocelot B f 2270 *6 5% 5% + Va
Omega 18300 *11% 11V, 11V,
Onaping o f 8200 430 420 425 ♦ 10
Onyx Pet o 200 *9% 9% 9% ■ Ve
Orbit o 1400 230 230 230 5
Orca o 79682 *7% 6% 6% ■ *0
Orca w 34102 415 370 400 35
Orofino o 6000 90 85 87 3
Oshawa A f 2050 *31 v, 31V, 31V, + V,
Osisko o 3000 18 18 18 ■ 1
PCL Indust 8550 *7% 7'/a 7% ■ Va
Poc Coper o 2000 70 70 70
Poe NthA f 1700 *13% 13V, 13%
Pac Nth 6% 200 *17% 17% 17% + Ve
Pgurin A f 61836 *10 9% 10
Pgrn w 204170 55 45 46 + 6
Palliser o Z454 25 25 25
Paloma P 1000 *5% 5% 5% • Ve
Pomour 1200 *10% 10 10 ■ Ve
PanCan P 19550 *25% 25 25V» + V,
Parlake o 1000 50 50 50
Pe Ben O 11600 151 150 150 10
Pegasus 7060 *13% 13% 13% + Va
Pembina 500 *15% 15% 15% + Ve
Penn Wst o 23100 160 151 155 + 5
PenWst A f 700 145 145 145 + 10

iai3LVAY9M<
Remontée technique
Des considérations techniques ont raffermi la tendance 

mercredi à Wall Street, dans un marché plus actif.
L'indice préliminaire des industrielles s’est établi à 

1.231.50 en hausse de 16.57 points. Quelque 83 millions d’ac- 
lions ont changé de mains.

Les analystes ont attribué la remontée des valeurs à une 
réaction technique aux baisses récentes, plutôt qu’à un fac- 
lettr particulier.

Les \ aleurs vedette ont donné le ton de la reprise, no- 
tammenl dans le secteur de l'électronique, des automobi­
les. des mines et des grands magasins.

I .e nombre des hausses a dépassé celui des baisses: 1,008 
contre 585 el 381 litres ont été inchangés.

Honeywell a gagné 3 5-8 à 127. Ford Motor a monté de 2 
5-8 à 66. Getty Oil a progressé de 3 1-2 à 72 3-4. Lockheed a 
cédé 7-8 à 3!) 3-4. International Paper a perdu 3 4 à 491-4. 
Wall Disney a chuté de 1 1-2 à 58 7-8.

Dans les canadiennes, Alcan gagne 5-8 à $36 7-8, Ashland 
Oil 1 8 à $29 1-8 et Inco 1-4 à $13 1-2. Genesco cède 1-4 à $8 
18. McIntyre 1-2 à $27 et Ranger Oit 1-8 à 10 3-4.

Cour» fournis par la PRESSE
Vente» HW ta Ferm. CK

ACF In 458 391 51 49% 50%+ IV»
AMF 227 17 V, 17 Ve 17'/,+ V»
AMRCp 15 4408 35% 35 35% + Ve
ASA 3428 54 % 53% 54'/,+ 1 Ve
Alcon 1169 367 36% 36% + %
Alleg Cp 12 67 66 64% 65V, ♦ %
Alg Int 122 28% 28% 28%
AlldCp 11 1275 56", 55', 56% + %
AllisCh 23 16% 16 16
Alcoa 103 1 384 43% 42 43%+ 1%
Amox 565 24 221» 24 ♦ 1%
AmHes 12 1903 28% 27% 28% + %
ABrond 8 367 55% 55 55% + %
A Bdcsl 11 2109 56% 56% 56'/,- %
Am Con 16 449 45% 45% 45% + %
AExp 10 6301 34 34% + %
AGnCp 8 2889 23% 22% 23' » ♦ %
AHome 13 1327 51% 51% 51% + %
AmMot 948 7% 7% 7%
ATT 9 17986 64 62% 64 + 1%
Ampin 26 950 102% 101 102% + 2%
Armco 1418 18 17% 173/» + %
ArmstR 8 23 34% 33% 34% ♦ %
Arm Win 13 5871 28% 27% 28% + %
Asorco 36 427 28% 27V, 27V,— %
AtlRich 7 3604 43 42% 42% + "e
Avco Cp 9 1424 32% 31V, 32% + %
Avnet 30 451 42% 41% 42% ♦ %
Avon 9 2250 22% 22 22% + V»
Bkrlntl 1748 19% 18% 19%— %
BaldwU 539 3% 3 3% + %
BaxtTr 17 2930 51% 50% SI - %
Bel How 11 15 23% 23% 23%- %
BelICon 270 u25 24% 25 ♦ V»
Benfl Cp 11 709 32% 32% 32%— V»
Beth SU 462 23% 23% 23%— %
Black D 25 2217 25% 24% 25% + Ve
Boeing 11 1789 40% 39% 40% + %
Bois Cas 23 513 39% 38% 39%+ 1%
Borden 9 560 55% 54% 54% + %
BorgWa 12 659 45% 44'/, 45% + 1%
Bos Ed 7 336 27% 27% 27% + %
BrisIM 16 1476 44% 43V, 44% + 1%
BriIPt 10 54 25% 25% 25% + V»
Brnswk 42 804 49% 46% 49'/» ♦ 2%
Bucv Er 113 14% 14% 14%
Burl Ind 12 282 36 V, 36 36% + V»
Burrgh 20 1328 47% 47 47% + IV»
CBS 12 2000 69% 68% 69%—1%
CCX 82 8 V, 8% 8%— %
CPC Int 9 383 38% 38% 38%— %
CSX 11 1468 241-, 24 24%— %
Collhn 23 47 20% 19% •20%
CRLk 699 23% 23% 23% + %
Comp Sp Il 64 58% 58% 58% + %
Cdn Poc 1198 40% 39 V, 39% + Va

Cap Cit 18 85 149 144 147 +1
Caring 208 18% 17% 18%+ 1%
Celonse 459 2463 78 77V, 78 ♦ %
Chose 4 1939 44'% 43% 44% + %
ChrisC 47 22 23% 23% 23% + %
Chrvslr 16 5253 28% 27% 28 ♦ %
Citicrp 5 7396 33% 32% 32 %— %
Clark Eq 32 46 33% 33% 33% + %
Clorox 9 399 26 Ve 25V, 25% + %
CoIgPol 10 737 23% 23 23%
ColGas 7 250 32% 32'.» 32%
CmbEn 7 403 32% 32% 32 %— %
Cmsot 13 141 37% 37% 37% + %
ConEd 6 2230 24% 24 V» 24% + V»
CntICp 12 174 28% 28% 28% + Va

Cntl Grp 10 711 50% 49% 49%— %
CtDot 11 1123 46% 45% 46%+1
Coopr 34 563 33% 33V» 33%
Copwld 75 16% 16% 16% + %
Crone 30 27V, 26 V, 27% + %
Cr Crk 12 68 38 37% 37% + %
Cr Zell 391 34% 33% 34% + %
Curt W 12 39 45% 45 45 - 1
DortKr 8 792 66 65% 65 %— %
Dota G 38 781 74V, 72% 74 +1%
Datpnt 63 1854 25 23% 25 +1%
Deere 596 37V, 37% 37% + %
DenMtg 13 12 34% 34% 34% + %
Dexter 12 239 21% 21% 21 %- %

CANADIENNE
Vente» Neuf ta 1Perm. CK

Digital 16 2964 69' 2 68% 69% + V,
Disney 21 2369 60'., 57% 58%— 1%
Dr Pepp 43 1803 16% 15% 16% + %
Dome 857 12% 12% 12% + v,
Dorsev 4 29 34% 33% 34 + V,
Dow Ch 27 10421 35 34 34 %— Va

Drovo 75 13% 13% 13'/e— %
Dresr 675 1197 20% 19% 20V» + %
duPont 13 2228 51% 50% 51% + %
EGG 22 124 32% 31% 32% ♦ V,
Eas Kod 12 4105 68% 66% 68%+1%
Eaton 1565 50% 49% 493/»— Va

El Paso 26 2749 23% 23V» 23% + Va
EMM 18 71 7 6% 7
EMM ptl 8 10V, 10% 10 V,
Esmark 11 308 83% 82 83 + 1%
Ethyl 11 451 26% 26V» 26V,— Va
Exxon 7 7619 38% 37% 38% + %
FMC Cp 9 882 42% 41% 41 %- %
Foirchd 15 310 20% 19% 20V» + %
Firestn 12 620 21% 21 21% + V»
Fluor 13 796 16 V, 16% 16%
FordM 9 4163 66 63% 65%+ 2%
Fruehf 474 44 V, 43% 44'/,+ V,
GTE 9 3078 46% 46' « 46%— Va
Gn Dvn 13 1590 55% 55 55% + %
GenEI 13 4243 54% 52% 54 V» ♦ 1%
GnFd 9 961 50% 50% 50%-*- %
Gi Inst 14 4706 32% 31 31% + %
GnMills 10 839 53% 52V» 53 V, ♦ 1%
GPU 10 1294 7% 7V» 7 %— V»
GenRe 13 1247 62% 62 02 ..
GnTIre b 36 45 35% 35V» 35% + %
Genst 563 22% 22% 22% + %
Ga Pac 1586 24% 23% 24'/» + %
Gillette 10 453 48% 47% 48'/a + %
GloblM 4 523 8% 8% 8%
Goodrch 401 29% 29% 29% + %
Goodvr 12 x403? 31% 30% 31 + Va
Gould 17 1056 29% 28% 29% + %
Gt AP 16 136 11V» 11% 11%.
Grevh 10 4118 22% 21% 22V, ♦ %
Gulf Oil 8 4157 44% 43% 44% + 1%
GulfRs 16 186 16% 16 10%~ %
Halbtn 14 2639 38% 37 % 38% + %
Honna 35 21% 20% 21% + %
HartH 14 803 21% 20% 21% + %
HedaM 13 806 19 17% 18% + %
Heinz 11 1166 34% 33% 34'/,+ %
Hercul 15 2634 38% 37% 3fl'/e—
HewPk 24 5184 37% 36% 36%— %
HIVolt 48 126 8% 8% 8% ♦ %
Hitachi 18 I960 35% 34% 35%—1%
Holiday 16 781 49% 48 49% + 1%
Homstk 22 898 27% 27% 27% + %
Honwll 13 1423 127% 123 V, 126 +2%
Houslnt 9 607 33% 32% 33 ♦ %
Hunt Ch 23 10 19% 19% 19%
IC Ind 12 42 43% 43% 43V,
INA In 13 16% 16% 10%
IU Int 15 276 26% 25% 20% + V»
INCO 4021 13% 13% 13% + %
IngerR 159 48% 47 48%+ 1%
Intrlk 20 20 41 40% 41 + %
IBM 15 BS8B 123V» IJ5* U3(** 1H
InIFlov 17 M3 31V, 30V, )|v*
InIHorv 1334 13V, I3!t 13V,» 15
Int Poo 13 1053 (9K. 48!» 491,,— 1»
IntTT 9 5113 42Vj 4ID 421,- V,
IPCOCp 14 10 t5Vl 15V, 15V.— 14
JovMlo 31 99 22>1 22V. 27’»* !»
K Mort 13 5093 37H 38V, 37V.» H
KolsrAI 115 1915 19V, I9W* V.
Kelloo» 9 146 291, 291» 294— V»
KerrM 9 625 30 4 30 30V.» 4
Kr06t)lr 94 254 25 254» 4
LTV ,25 .1092 14’» 144 144» 4
LTV ol 5 2 53 53 53 ♦ 4
LeorSg 10 628 414 414 414
L«En 14 6 23 22’» 23 » 4
LUIon b 11 584 624 624 624* 4
LockhO 10 11596 39’» 39 394-1
Lof w, 2 39 170 165'» 1684*34
Lubnl 16 1801 254 244 24V*— 4

Y«n»*i Hou* ta fwn». CK Vwtfw How ta fwm. CKPennont o 13772 69 67 67 Svstmhs p 6200 *5% 5 5 _
PJewl A f 100 *13 13 13 TlETel 17800 *9% 9V, 9%
PC Prods B 390 *13% 13% 13% Tolcorp 24250 130 12S 130 ♦ 5
Petro Sun 100 135 135 135 Tolcorp 300 5900 273 268 268 _ 5
Petrol 1533 *5 5 S Tnglwod o 3100 300 295 300 5
P Roy It A o 350 260 260 260 Toro o 500 *12% 12V, 12V, + V,
Ptrotech o 8500 325 310 325 Toro Ind 1100 88 88 88 7
Phillips Cb 200 *19 19 1» Teck Cor A 270 *12% 12% 12 Va
Phomx Oil 1950 *8% 7% 8% + % Teck B f 7347 *10% 10% 10% %
Pine Point 300 *29 29 29 + % Tectonic 5400 78 74 78 ♦ 6
Pioce GO o 4000 111 111 111 — 6 TelMet B f 100 *25% 25V, 25V, V,
Plocer 58522 *22 21 21% 4- % Temogmi 2000 59 57 59
Placer w 55830 *5% 5'/, 5V, — % Terro Mn o 6450 *6% 6% 6% + %
Poco 0 1000 390 390 390 Terotech o 1000 34 34 34
Pvsr pr 1900 *31% 31 31'/e Tex Con 3048 *38% 38'/a 38%
Pominex o 17200 44 40 44 4 2 Texaco pr z 13 *249% 249'/, 249'/,
Pominx w 10000 15 13 13 + 5 The HB 13806 54 50 54
Ponder 500 107 107 107 — 1 Thom N A 13200 *38 37 37V,

450 450
_ %

Potter A f 3500 205 205 205 — 2 Tiber 125 450
Powr Cor f 1200 *17% 17% 17V, ♦ Va Tiverton o 100 115 115 115 _ 0
Pow C 2.375 zW *31% 31% 31% Tombill A 250 145 145 145 _ 5
Prodo Ex o 2700 35 33 33 — 2 Tombil B f 2250 140 135 135 _ 5
Prairie Oil 300 *25 25 25 Toromont zlO *6% 6 % 6%
Precamb 5200 *7 6% 7 + Vj Tor Dm Bk 91765 *17% 17 Va 17% %
Provigo 2000 *15 14% 15 + % TD Bk 1 83511500 *21 Va 21 21
Quartet o 300 295 290 290 + 9 TD Bk 2.375 200 *26% 26V, 26V, + Vt
Que Sturg o 5008 *6% 6% 6% + V» TD Bk C 500 *26% 26% 26% . %
Que Tel 7% 240 *16 16 16 Torstor B f 475 *11% 11 11% + V»
Oenstk 5000 425 420 420 — 5 Torstar w 1200 165 150 165 + 15
Ouenstn o 800 220 215 215 — 2 Total Pet 6968 *11% 11 Va 11% _ Va
Rom Pet o 300 *8% 8% 8% + Ve Total PA p 900 *33% 33 33
Rambler o 800 24 24 24 — 3 Traders A 124650 *20% 20% 20% + V»
Rnchm A f 3600 *8 8 8 Trade 4% p 200 *45 44% 45
Rnchm B f 400 16V, 6'; 6V, Trader A p m *25 25 25
Rnchmn p 200 *26% 26% 26% + Ve Tr 10% 100 *10% 10V, 10V,
Ranger 90130 *13% 13% 13 V» Trade 7% p 240 *383» 38% 38%
Rank Org 500 325 325 325 TrCon R A 2500 285 275 285 + 5
Ravrock f 500 *9% 9% 9% + Ve TrC R p 300 *17% 17% 17%
Redpoth 1400 *193/» i9V'e 19'/a — % Trns Mt 2366 *6% 6 V, 6V,
Rdpth 1 665 300 *21% 21 21% Trns Wst 200 300 300 300
Redstone r 76000 % V, V, Tr Al 1 A 37415 *20 Va 20'a 20% + %
R Sth A 300 *12% 12% 12% Tr Alt B 215 *20 20 20
Regional o 3700 *5% 5% 5'% TrA r 91960 15 12V, 14'/, + 1
Reichhold 3297 *11% 11% 11% + Ve TrAlta 4 z25 *44% 44% 44%
Reich 10'/, 600 *10% 10% 10% — Vt TrAlta 7% 250 *83 83 83 + 5
Reitman 100 *32 32 32 + % TrAlta 10 255 *102 1013/» 102
Renisanc o 3672 425 425 425 + 10 TrAlta 9.75 260 *103 103 103 + 3
Revlstk B 240 *8% 8% 8% TrAlto 8% 100 *95 95 95 + IV»
Revn Pr p A70086 160 160 160 — 6 TrAlta 1.40 196 *20% 20% 20% + Va
Revnu B f 628 110 108 110 + 2 TrAlta 12 1800 *30% 29% 29% _ Va
Rilevs D 25 83 83 83 TrAI» 14.25 10100 *31% 31 31% — Vt
Rio Algom 6988 *17% 16% 17% + % Tr Alt 12% 1000 *31 30% 30%
Rio 8.5 150 460 460 460 T r Alt 9 3030 *26% 26% 26% — Va
Rio Alto o 1150 400 400 400 T r Alt w 4060 350 340 345 + 10
Rogers A 350 *93» 9', 9 V, + Ve TrCon PL 47058 *28% 28% 28% + Ve
Rogers B f 415 *10'8 10% 10'/e + Va TrP 4 50 p 150 *52% 52% 52% + V,
Rolland A « 19850 *12% 11V, 12 + V, TrP 1st E 500 *56 56 56
Roman 11040 *18% 17% 18 + % TrP 1st F 650 *62", 62% 62%
Ronyx Cor 500 455 455 455 Trpocfic 0 8000 118 114 115 — 3
Rothman 950 *47 46V, 47 + % Trpacfc w 6500 44 42 44 + 2
Rothm A p 210 *71% 713/4 713/» Trilogy o 1992 260 252 252
Rothm 2p 250 *14% 14V, 14% Trilon A 9070 *28% 27% 28 — V,
Rxmk 10000 39 39 39 Trilon w 7550 *7 63» 6%
Roxmrk w 6500 6 6 6 Trimoc 16400 *7 6% 7 + %
Roxy B 8100 330 320 330 5 Trinity Res 2900 *10% 9% 10% + %
Roxy wt 10000 2 2 2 + V, Trizec Crp 2202 *36% 35 36'/, + IV»
Royal Bnk 75076 *33 32% 33 Turbo f 01133 79 70 75 + 6
Ry Bk 1 88 2900 *21% 21% 21V, Turbo sp 2200 69 69 69
Ry Bk 2.75 6065 *343» 34'/, 34% + Va Turbo 8% 500 200 200 200
Ry Bk 1 45 9350 *17% 17% 17 V, + Va Turbo 10% 4325 223 200 201 + 3
Ry Bk w 6387 *7% 7 7 — V» Tut Ent o 5500 44 43 44 + V,
Rvl Gld 0 2000 68 68 68 + 3 Tut wl z500 3 3 3
Ryl Gld w 1000 25% 25V, 25V, Twin RB f 150 200 200 200
RyTrco A t 6289 *27 263/4 27 UAP A < 135 *23 23 23
RvTrco B f Z14 *26% 26% 26% UAP w 217 285 285 285
RyTrco C p 900 *31 31 31 Ulster P o 31078 139 135 139
Rovex o 500 *5% 5% 5V, — Va Unican S 1700 *5 490 5
Ruprtlnd o 2016 61 61 61 Unicorp A 100 *7% 7% 7% — v»
Ruprtlnd p 400 *7 7 7 + Vt Umcorp 10 200 *21 21 21
Ruprtlnd w 500 15% 15% 15% + Va Un Corbid 1070 $15'% 15Va 15V, + %
S And w 1000 20 20 20 Union Gas 23015 *10% 10 V, 10%
SIL CemA 260 S19Î4 19% 19% UGos 5% 140 *29 29 29
Sandwell A 205 *5% 5% 5'% U Gas 1438 2250 *26% 25% 25% — V,
Scarboro o 3100 160 159 160 U Cdn Shor 900 *147a 143» 14% — Ve
Sceptre 20200 *5', 5% 5% U Canso 19898 395 380 385 _ 5
Sceptre pr 1050 *17% 17% 17% — */8 Un Corp p 210 *15 15 15
Scintilor o 6500 160 151 159 — 1 U Keno 2080 *16% 15% 15% + V»
Scintrex 200 *7 7 7 U Siscoe 175 *5% 5V, 5'/,
Scot Paper 1600 *36% 36 36% Un Wburn 200 *103» 103/» 10%
Scot York 3716 400 390 400 + 10 VS Serv 28 *17% 17 V» 17%
Scotts f z85 *13% 133/fc 13% Vedron o 22000 52 43 43 _ 7
Scurry Rn 288 *16% 16% 16% Verstl A f 18207 *9 8% 8%
Seagram 58114 *46 4434 46 + 1% Versll Cl B 1500 *8% 8V, 8% + Ve
Seco Cem A 200 *7% 7% 77/e — Va Versll Cor p 1400 *13% 13 13
Seco 2 25 p 1100 *2634 26% 26% — V, Verstl 2625 8500 *36 35% 35% + %
Seco 3 5625 600 *31% 31% 31V, + Vt Vestgron 800 *14% 14' 8 14% _ %
Seco Ser B 100 *26% 26% 26V, + Va VG Trstco 19260 *15% 15V, 15V,
Selkirk A t 200 *13% 13% 13% — Vt Vilcentre t 1112 *9 8% 8% _ Ve
Sensor 700 *57 a 5% 5% Vulcan Ind 2400 370 355 370 + 10
Shaw Ind 150 *9% 9V, 9V, — Va WIC B t 3900 *6 6 v a 6Va
Shell C 59001 *24 23% 24 + Va Waddv o 13650 230 218 229 + 14
Shltr OG o 5500 255 250 255 + 5 Wafrbord f 100 360 360 360
Sheltr OG 500 *26 26 26 Waiox A 1210 *14% 14V, 14V, _ V,
Sherritt 65830 *10% 9% 10% + % Walker R 87027 *28% 27v» 28 + Ve
Shpng NZ p 350 *25% 25% 25%

5
Walker 7% 30455 *27% 26% 27'/» + Va

Silver Lk o 9100 250 245 245 — Walker 9% 5675 *31 30% 30% + %
Silverton o 800 175 170 175 + 5 Wlkr 14.16 1750 *32% 3P» 32% + %
Silvrwd A 1205 *243 4 24% 24% + V» Walker w 20000 *6% 63* 6V, Va
Silverwd B 257 *24% 24% 24V, Walwyn 1200 490 480 490 + 10
Simco Eri 300 S6 6 6 Wolwyn w 3000 280 260 280 + 10
SSears A f 1755 *117 8 11% 11% + % Wardoir 2905 *538 5% 5% + Ve
S Sears B 101 *10% 10% 10% Worn Can 100 *16 16 16
Skill Res 8670 200 185 200 + 15 Warren o 7700 35 32% 33 + 1
Skill B p 985 285 285 285 Wrintn 18400 118 116 117 + 1
Slater Stl 100 *14% 14% 14% Wasabi o 13000 43 37 43 + 6
Slot Steel p 200 *12 12 12 Weldwod 648 *31 vB 31% 31% + Va
Sobevs A t 1000 *16 16 16 Wst Joy o 3000 63 60 60 _ 3
Sohevs 9 p 150 *24% 24% 24% Wstburne 4712 *15% 15% 15V, + %
Somville p 211 *3634 36% 363» Wcoost T 56300 *15% 147 8 15
Sonor l A p 200 410 410 410 — 5 Wcost 8% p 800 *51 51 51 + %
Sonor o 14200 75 72 72 + 2 Westfield 5700 185 180 180 _ 10
Sorrel o 12500 150 150 150 Westfort o 2850 35% 35 35 _ '/2
Southm 1050 *47 47 47 — V, Wstgr 46620 112 100 105 — 5
Spar Aero 4785 *24% 24'a 24% — V» Westmill 3000 105 105 105 + 5
Spar w 300 *34% 34% 34% + V» Westmin 12000 *14% 14% 14% + %
Sparton o 10000 65 62 65 — 2 Westmin p 2450 *28% 28% 28%
Spooner 1400 47 47 47 — 1 Westmnt r 17200 100 90 90 — 5
St Brodes! 250 *10 10 10 Weston 6613 *60% 60% 603» + 1/4
Stand l A 1300 *16% 16% 16% + 3/4 Wstn 4%p 230 *54% 54% 54%
S Trstco w 1000 375 375 375 — 5 Whorf 6700 325 320 320 5
Stanford o 1400 62 62 62 — 3 Whim Crk 600 290 280 290 + 30
Starrex o 15200 225 195 225 + 30 White P A 1000 *15% 15% 15%
States Ex 500 130 130 130 Whonok A 2120 *11% 11% 11% + V»
Steep R 5770 460 450 450 + 10 Wilonour o 100 170 170 170 + 7
Steinbg A t 43000 *26% 26% 26% Wilco o 1500 20 20 20 1
Stmbg IV5 300 *19% 19% 19% % Wilshir E 1000 65 65 65
Stnbg 29375 750 *28% 28% 28 V, Win-Eld o 1000 77 77 77
Stmbg 2875 see below Woodwd A 746 *14 14 14 + %
Stelco A 16704 S26% 26% 26% — Va Yk Bear 1900 *12 12 12
Stelco C p 7750 S265s 26% 26% + % Partnership Units
Stelco D p 100 *27% 27% 27% Trust Units
Stelco E p 2100 *33 32% 32V, BBC R un 2050 *9'.'8 9 9 Ve
Stelco w 5800 *6% 6% 6% C Perm un 4900 *9% 9% 9% + Va
Strnd OG o 23900 *7% 7 7% Traded In US Funds
Strhcona o 2505 51 50 50 1 Alum B 1450 *26 25% 26 + Va
Sud Cont o 4057 270 240 270 + 40 Bow Vly 200 1400 *34 33% 34 + V,
Sulivan 215 S5 495 5 Va C Bath 525 200 *53 53 53
Sulptro B 8922 *6% 6 6% + Va IBM 275 *123% 123'/, 123%
Sunburst o 7500 44 40 44 + 5 Mercntl 1 2500 *28% 28 28 V»
Sydney o 1280 340 330 340 + 10 Seco 3.22 p 1000 *30 30 30 + Va
Svstmhs A 9300 190 185 185 7 Stinbg 2875 2100 *27 26% 27 + 3/»

Vente» Hovt ta Ferm. Q>. ta CK
LuckvS 9 488 20% 20% 20%+ % RC COS 12 31 25 24% 247/8 + Va
MCA 11 1233 37% 36% 37% + % RovID 5 814 45 43% %
MGM UA 10 644 11% 11% 11%+ % 13 144 55Va 543/» 55% + Ve
MocMil 12 41 28% 28 28%+ % SCM 15 131 33% 33% 33%—
MrshM 490 47% 46 46%+ V, Sofewoy 9 291 27 26% 27 + Ve
MortM 11 839 36% 35 35 - V» StRegis 1108 33% 33% + %
Morv K 14 959 17% 17 17%+ Ve Schr Plo 11 1322 41% 40% 41%.
Masco 17 2365 31 Va 29% 31 +1% Schlmb 13 3736 51V8 49% 51%+ 1%
Massey 266 5 4% 5 Scott P 15 660 29 28 28% + 1
MosCp 61 23% 23% 23%+ % Seogrm 13 922 u37% 36% 37’ s + %
McDnld 13 2880 72 70% 71%+1% Sears 12 4176 40% 38% 40 + %
McDnD 8 437 523» 51V, 523/4+ 1% 6 712 36 34% 35’.* 6.
McGrH 18 2438 44 42% 43",- % Shell Oil 8 735 413/4 40 41%+ 1%
Mc Int 33 27% 27 27 - % Signol 28 1648 29% 28% 29'* + V»
Merck 16 860 97 % 96% 97'a+ % Singer 300 120 27 26% 27
Merr Ly 7 6283 34 32% 33% ♦ 1 Vt Skyline 24 287 17 16% 17 + %
Mid Ros 24 19% 18% 19%+ % SmkB 11 1563 66% 65%
MMM 15 917 85% 83% 85%+ 1% SonyCp 44 1201 147* 14V, 14% + V»
Mitel 386 13% 12% 13 ♦ % SouPc 13 2724 37% 3634 37',-
Mobil 7 3109 29% 29% 29%+ % Spartn 13 17 361b 36% 363a- %
MoblH 101 5% 5% 5V,+ % Sperry 14 2010 43% 42% 43% + %
Mohasc 707 23%- 21 23 + 1% Squibb 16 613 50% 49% 50'/,+ 1
Monsan 12 1240 106 102 105%+3 StOilCI 7 2891 34% 33V» 34% +
Motrolo 25 2065 135 130% 134%+ 3% StOlnd 8 3761 48 Va 47% 47%— %
NCR 13 1176 128% 123% 128%+ 3% StdOOh 7 2430 49V, 47% 49' 2 + 1%
NL Ind 3047 17 Ve 16 V, 16%+ % 50 85 3%
NabscB 9 593 44% 43% 441/8+ Ve 13 x 1433 29% 28V, 29'* + 3/4
Nat Dist 19 2215 25% 25% 25%— % 19 339 19 18% 187* + V,
Nat Gyp 14 74 31 % 31% 3134+ "e 176 1023 157* 15% 15!* + %
NiaMP 6 2610 173/4 17% 17% 10 542 443/4 43%
NorfkSo 14 390 66% 65% 66 + % 360 12% 121-a 12% +
NorTel 2257 40% 39% 40%+ 3/4 21 1932 34% 33% 34% + '/,
Nthgate 65 4% 4% 4%+ Ve Svntex 13 676 577* 573* 57% + Ve
Northrp 17 75 84% 83 84% + 1% Toft Brd 14 165 47% 47 % 47% + V,
Nucor 21 39 36% 36 36%- % 8 1292 393»
Occ Pet 662 24% 243a 2434+ % 7 1071 35% 35% 35V,.
Olin 12 201 28% 27% 28 Va- % Tex Inst 1516 126% 124% 126’»+ Va
OutbM 11 x87 41V, 41% 41 %- % 17 794 45
PanAm 2823 7% 7% 7%+ Va 15 108 33'% 33 33
Porgas 14 2 37Va 37Va 37% Timkn 45 59% 57% 58% + V8
ParkDrl 315 9% 9 9%+ % Trône 16 88 u403a 403a 403/4 + %
Penney 11 1971 60% 58 60%+2% TW Cp 1457 30% 30V, 303/4 + V»
Pennzol 11 1183 33% 3% 33%+ % TW Cpf 2 3 21V» 21 Vt 21 Ve—
PepsiCo 14 1166 36% 36% 36",+ % 9 1145 29 V, 29 Va
PerkEl 25 1189 28% 27V, 28%+lVe 24 213 34 Va 34V, 34%..
Pfizer 15 2623 38% 38% 383+— Ve 15 715 74% 74 74%— V,
PhibS 9 4129 28% 27 28%+ 1% Un Carb 20 1385 647-a 633* %
PhilMr 10 2145 67% 66% 67%+ % US Gvps 13 137 48': 47% 48' 2 + 3/»
Phi! Pet 8 1961 34 33 va 337 a— % US Steel 2598 27 26% 267* + %
PitnyB 17 882 35% 34% 35 + % Un Tech 9 2539 66% 64% 66% + 2%

276 15% 15 15 Va Upjohn 14 8059 60 56 Va 59%+2%
Polarid 33 824 35% 343/, 35%+ % 24 2026 52 50
Portée 1385 16 15% 16 WkHRs 250 u22% 22% 22% + V,
ProctG 11 889 57 55% 56%+ % WaltJm 9 324 34% 34% 34% + %
QuokO 19 2244 59% 58% 5834+ % 12 1471 29 28% 28% +
RCA 19 5791 34% 33% 34Ve+ 3/4 WestgE 10 4466 47% 47V, 473/» +
RalsPur 10 3271 24% 24' 24g 7- 2 Weyerh 31 2118 33% 32% 33% +
RangrO 15 1062 10% 10% 103/4— % Whit Cn 14 36 41%
Ravmd 1 11 80 u27V, 27% 27 V, + Ve 24 182 15% 14%
Revlon 15 3817 33% 31% 33%+1%
Rch Vck 13 x 3988 28% 28 Va 28%+ V, Wolwth 12 1095 35% 34V» 35% +

12 26 24V, 24 24 V, + Ve 11 2229 46V, 45%Robins 11 1413 26% 26 26% ZenithR 35 2033 29% 28% 293/,+ VeRckwl 13 2370 30% 28V, 30%+1% Zurnln 9 107 27% 27 27% + V»Rckwl 13 2370 304 284 304+1’» Zurnln 9 107 274 27

IHTCltSIftllIlliaiK
Institute 
Members 

AGF Group 
Amer Gwth 14.70 
Cdn Gos Egy 7.57 
Cdn Sec Gth 16.41 
Cdn Trusteed 4.21 
Corp Invest 9.77 
Corp Inv Stk 5.36 
Gwth Equity 6.28 
HiTech 899
Japon 7.00
nMMF 8.65P 10.00 
Option Equity 4.81 
Special 9.25

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 15.48 
Income Fnd 11.16 
Internatnl 17.15 
MnyFnd 8.35p 1.00 
Pld Resourc 12.45 
Taurus 5.92

Calvin Bullock Gr 
xdAcrofund 2.25 
Banner Fund 6.62 
Cl F 7.05
Cl F Income 8.24 

Central Group 
vCompound 11.34 
yDividend 12.20 
vFund 4000 6.18
ylntl Gwth 8.59 
vNat Res Gth 6.58 
vNorthn Egv 4.96 
v Revenue Gth 4.59 
vUnivest 7.12 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4.66 
Goldtrust 5.21 

Confed Group 
Dolphin Eqty 7.28 
v Dolphin Mtg 5.25 

Cundili Group 
vSecurity 11.33 
Volue 1127

Dynamic Group 
ynDyAm Cdn 8.39 
ynDyAm US 6.81 
vnDvCdn Fd 16.47 
ynDvGrd Gld 4.19 
ynDvn Incom 5.63 

Eaton Boy Group
Commwlth 8 28
Dividend 623
Gwth 1053
Income 3.77

Internat 1 11.28
Mortgage 10.28
Viking 11.36

Guaranty Trust Gr
vnlnv Equity 16.51
vnlnv Income 4.15
vnMortgoge 1062

Guardian Group
Enterprise 1.50
Grouped Inc 5.37
Gwth Fund 29.18
North Amer 7.43
Conadn MAF 5.74
STMny 8.40p 10.09
World Equity 5.74

Investors Group
yBond 4.06
yDividend 8.53
vGrowth 8.16
ylndexed Stk 4 63
vlnternotnl 14.05
yJapan 1850
/Mortgage 4.99
vMufual 7.75
vProvidt Stk 1096
vRetiremnt 14.45

Jones Heward Gr
vnJH Fund 5 30
vnJH Amer 5.20

Managed Gth 6.39
Montreal Trust Gr
ynEquitv 26 68
vn Income 7.66
ynlnternotl 15.18
vnMortgoge 10.13

Principal Gr
yBond 2.87
vCollective 16.23
vEquitv USF 598
vGrowth 6.68
yVentuie 8.99
vWorld In US 0.27

Prudential Gr
Growth 9 12
Income 500

Ptnm Hlth So 840
vnReal Gwth 9.54
Sagit Group
vCom Gwth 7.66
ylntl Engy 3 19
ynlntl Incom 4.44
vTrans A 5 79
vTron* B 72 30
vTrans C 12.14

vSask Dev Fd 5.14

Sterling Group
Equity 7.20
vMortgage 5.08

Templeton Group
Temp Gwth 11.87
Temp Cdn 4.52

Trimark Group
Trimark 9.15
Trimark Cdn 7.56

United Bond Share
nRoyFund 12.26
nRovFnd 4 78

Universal Group
American 8.15
Equity 6.84
Income 4.39
Japan 5.91
Resource 6.62
nvWaltaine 40.41

Non-Members
vnAltomira Fd 6.48
Assoc Inv 1068
Beaucanogx 6.65
nyCan-Anoes 8.05
Canagex Gr
vHypotheq 10.34
yObligatns 9 16

vCopital Gth 8.46
nCapstone 5.58
Coop Trust Gr
ynCT Mutua 19.39
ynGrowth 9 10
ynlncome 8.81
vnLandmk 19,05

Desjardins Gr
vActions 16.16
vHypotheq 4.45
ylnternatl 14 11
yObligatns 4 50

Dixon, Kro9 Gr
D K Trust 14.64
D K Intl 14.82
Heritage 424

vDomequity 12.41
Executv Intl .91
nFst Cdn Mtg 10.96
vFiscon Fnd 6.35
Horvard 15.19
Industrial Gr
indust Am 5.20
Indust Div 7.39
Indust Eq 14.16
Indust Gwth 943
indust Income 8.47
Indust Pens 399

Mack Eqty 1 97 
Mack Mtg inc 1.09 
vMaritime Eq 4.03 
Marlborough 10.61 
vMD Growth 8.71 
nNatrusco 26.81 
NW Group 
Canadian 6.55 
Equity 12.36

NW Trust Eq 15.19 
Pemberton Gr 
ynPacific Div 7.58 
ynPacific Ret 5.71 
ynPacific US 4.64 

PHN Group 
yBond 8.84
Canadian 14.86 
vDiv Income 13.31 
VFund 29.99
vPooled 37.98 
nyRRSP 30.83 

PMF Monagmnt 
nPension 11.13 
nXanodu Fnd 9.25 

Prêt et Revenu Gr 
vAmerican 17.13 
yCanadion 9.69 
vFonds H 5.15 
yRetroite 13.44 

Svncroves» 7.20 
yTrodex 5.82
United Group 
Accumula 7.04 
Accumula R 8.09 
American 3.89 
Cont Mortg 5.14 
Security 4.10 
Venture 7.78 
Venture Ret 9.08 

Western Gwth 4.44 
U S. Funds 

Dreyfus Group
vine 14.82
vlnternotnl 32 64

Fid Trend 37.75
Keystone Gr
Cus K 2 8.94
Cus S-1 20.70
Cus S 4 7.04
Internotnl 5.07

Lex Rsrch 19.58
Manhatn 603
One Wm St 21.26
Oppenhmr 955
Putnam 12.64
Tech 12 34

(«aim»;
mi. mi

Moil Mi VoL coon hm. Tint
Alcan Fb 40 25 225 $6% $45",
Alcan Fb 40 P 13 255 70 $45",
Alcan Fb 45 P 8 284 $2'/a$45",
Alcan Fb 50 40 1519 150 $45 V,
Alcan Fb 50 P 11 53 $5% $45",
Alcan My 40 2 12 $7% $45",
Alcon Mv 45 10 280 $4%$45V,
Alcon My 45 P 1 131 $2% $45'2
Alcan Nv 35 8 204 $10% $45V,
Alcan Nv 40 u 385 $5% $45";
Alcan Nv 40 P 7 596 5 $45%
Alcan Nv 45 104 1569 100 $45V,
Alcan Nv 45 P 36 823 60 $45",
Alcan Nv 50 47 897 10 $45V,
Alcan Nv 50 P 12 23 $4% $45V,
Alt Enr Mr 20 10 219 150 $19%
Alt Enr Jn 20 13 22 $2 $19%
Alt Enr Jn 22", 10 25 100 $19%
Alt Enr Dc 15 10 34 $4% $19%
Alt Enr Dc 17'/,p 100 522 5 $19%
Asa ma Ja 8% 10 75 $4% $12%
Asama Jo 10 6 459 $23/» $12%
Asama Jo 10%P 2 361 55 $12%
Asomo Ja 11% 25 448 165 $12%
Asama Ja 12V, 61 1189 115 $12%
Asomo Jo 12'/,P 10 371 100 $12%
Asama Jo 13% 285 1210 75 $12%
Asama Jo 15 75 1668 40 $12%
Asomo Ja 15 p 30 191 $2% $12%
Asama Ja 16% 40 418 15 $12%
Asomo Ap 12'/, 16 569 175 $12%
Asama Ap 13% 44 842 140 $12%
Asama Ap 15 3 731 90 $12%
Asoma Ap 16% 10 228 60 $12%
Asama Jv 10 5 124 $33/4 $12%
Asomo Jv 12'/,p 5 34 1 70 $12%
Asomo Jy 15 15 34 135 $12%
Bel Ent Fb 25 2 1570 $6 $31
Bel Ent Fb 27V, 53 1289 $3% $31
Bel Ent Fb 30 77 4857 160 $31
Bel Ent Fb 32V, 106 311 60 $31
Bel Ent Fb 32'/,P 10 10 $2 $31
Bel Ent Mv 25 5 667 $6'» $31
Bel Ent Mv 27V, 25 1205 *4 $31
Bel Ent Mv 30 179 2269 $2 $31
Bel Ent My 30 P 30 353 100 *31
Bel Ent My 32'/, 54 183 90 *31
Bel Ent My 32'-,P 20 20 S2V, *31
Bel Ent Nv 25 10 1119 $5% $31
Bel Ent Nv 27V, 42 2908 $3% $31
Bel Ent Nv 30 370 2685 100 $31
Bk Mtl Fb 25 8 482 *3"; *28
Bk Mtl Fb 27V, 82 1798 155 $28
Bk Mtl Fb 27',p 3 389 90 528
Bk Mtl Fb 30 24 2684 60 $28
Bk Mtl Mv 25 5 739 *4 *28
Bk Mtl Mv 25 p 3 49 55 528
Bk Mtl Mv 30 101 545 110 *28
Bk Mtl Nv 27V, 29 730 85 *28
Bk Mtl Nv 27V,p 5 528 20 *28
Bk Mtl Nv 30 20 2258 5 $28
Bk Mtl Nv 30 P 2 58 *2 528
Bk NS Mr 35 1 515 *8'2 *43'a
Bk NS Mr 40 6 145 *43/8 *43'*
Bk NS Mr 45 7 405 52 *43"a
Bk NS Dc 40 10 964 *3% *43'/a
Bk NS Dc 45 30 1331 70 $43%
Bk NS Dc 45 p 11 368 *2 $43' a
Bow Vol Jo 17V, 10 25 *8'» *257*
Bow Val JO 25 42 1453 $2% $25%
Bow Val Jo 27'/, 81 934 100 S257*
Bow Val Jo 27V,p 14 60 *2'/»*257*
Bow Val Ja 30 15 795 40 *257*
Bow Val Ap 22» zp 8 28 50 S257s
Bow Val Ap 25 28 741 $3", *25%
Bow Val Ap 25 P 1 28 150 *25%
Bow Val Ap 27V, 23 433 *2 "4 *25%
Bow Val Ap 27'/,p 5 31 *2", *25%
Bow Val Ap 30 5 426 110 *25%
Bow Val Jy 25 8 46 *4% $25%
Bow Val Jy 27V, 11 40 S3 *25%
C lm B Jn 30 10 70 *4 *31%
C lm B Jn 30 P 9 9 125 *31%
C lm B Jn 32V, 4 67 *2% *31%
C lm B Jn 35 16 181 140 *313/»
C lm B Dc 35 p 4 1342 S3' e $313/»
CanP E Fb 20 P 1 40 25 *223/»
ConP E Fb 22V, 11 552 125 *223/4
ConP E Fb 22',p 1 87 115 *22%
ConP E Fb 25 5 1088 50 $22%
ConP E My 25 2 167 115 *22%
CanP E Mv 25 P 5 35 *2% *22%
CanP E Nv 22V, 24 1162 35 $22%
ConP E Nv 22V,p 6 155 25 *223/4
ConP E Nv 25 P 5 67 *2% *223/»
CBth A Jo 20 5 71 *2% *22%
CBth A Jo 22V, 6 130 85 *22%
CBth A Jo 25 1 244 20 *22%
Cmnc Mr 65 p 10 18 59'/» *56V»
Cmnc Dc 55 P 5 56 155 *56'/»
Cmnc Dc 60 P 20 253 *4'» *56%
CP Ltd Fb 45 5 330 S6'8*49%
CP Ltd Fb 50 100 1047 $2% $49%
CP Ltd Fb 50 P 7 65 *2% *49%
CP Ltd Fb 55 14 149 100 *49%
CP Ltd Nv 40 5 176 S9"»*49%
CP Ltd Nv 45 110 1153 $4'/, $49%
CP Ltd Nv 50 40 1009 70 *49%
CP Ltd Nv 50 P 40 296 80 *49%
CRL Mr 25 10 37 *5", *29
CRL Mr 25 P 6 136 120 *29
CRL Mr 27',p 10 157 *2 *29
CRL Mr 30 26 365 *3 *29
CRL Mr 30 p 60 792 S3 *29
CRL Mr 32', 16 308 175 *29
CRL Mr 35 27 415 130 *29
CRL Mr 40 25 467 70 *29
CRL Jn 25 P 17 178 *2 "8 *29
CRL Jn 27", 10 20 *5’2 *29
CRL Jn 30 10 231 *4% *29
CRL Jn 30 P 10 88 *3% *29
CRL Dc 25 P 40 883 55 *29
CRL Dc 27V, 21 951 *2% *29
CRL Dc 27' ,p 47 1077 105 *29
CRL Dc 30 99 2195 125 $29
CRL Dc 30 p 78 1382 $2 $29
CRL Dc 32", 32 621 45 *29
CRL Dc 32'jp 25 269 *3% *29
CRL Dc 35 11 1943 25 *29
CRL Dc 35 P 15 554 *5% *29
CTL Bk Jn 10 p 10 10 50 *11%
CTL Bk Dc 12 V, 3 97 30 *11%
Denis Jo 45 6 841 *2'/» *443,i
Denis JO 45 P 40 178 S2V, *44%
Denis Ja 50 125 614 75 *443 »
Denis Ap 45 1 273 *3% *44%
Dorn M Ja 15 44 352 170 *15%
Dom M Ja 15 p 30 193 95 *15%
Dom M Jo 17 V, 13 542 70 *15%
Dom M Ja 17V,p 11 299 *2' » *15%
Dom M Ja 20 3 903 30 *15%
Dom M Jo 22' , 7 595 20 *15%
Dom M Ap 12V, 20 29 *4 *15%
Dom M Ap 15 27 497 *23/4 *15%
Dom M Ap 15 P 20 153 135 *15%
Dom M Ap 17 V, 36 399 150 *15%
Dom M Ap 17V,p 20 118 *2% *15%
Dom M Jy 12%P 154 595 90 *15%
Dom M Jy 17', 10 702 *2'a *15%
Gnstar Jo 25 4 239 S378 *28
Gnstar JO 27V, 27 184 S23a *28
Gnstar Jo 32'/, 1 325 60 528
Gnstar Jo 32",p 30 66 *5 *28
Gnstar Ap 32"; 2 196 150 *28
Gull C Fb 15 30 736 *2% $17l4
Gulf C Fb 17', 368 3638 105 S17'/4
Gulf C Fb 17',p 2 625 110 S17'/*
Gulf C Fb 20 172 4725 45 $17'/..
Gulf C My 15 32 232 *3*8 *17'4
Gulf C My 17'/, 132 2226 195 S17'/4
Gulf C My 17'/,p 101 242 150 S17' 4
Gulf C My 20 32 1093 95 *17'/4
Gulf C My 20 p 3 66 S3 ST7'/»
Gulf C Nv 12', 5 116 *4*8 517' 4
Gulf C Nv 15 14 485 $2'4 S17'/4
Gult C Nv 17", 71 5730 20 *17'»
Gulf C Nv 17',p 6 539 55 *17'-
Gulf C Nv 20 102 4346 1 *17"»
Gulf C Nv 20 p 20 527 S3 S17V»
Husky Jo 10 199 2713 100 *10',
Husky Jo 10 p 20 420 35 S10V,
Husky Jo 12 V, 278 6287 20 *10",
Husky Ap 10 136 778 155 *10 V,
Husky Ap 12'/, 192 2866 50 *10'/,
Husky Ap 15 584 1624 25 *10",
Husky Ap 15 p 350 100 *4' 2 *10'/,
Husky Jy 10 101 380 185 *10'/,
Husky Jv 10 P 99 45 80 S10V,
Husky Jy 12", 30 1049 80 S10V,
Husky Jy 12V,P 350 350 *2% *10V,
1-City Mr 12 V, 411 2876 85 *12%
1-City Jn 12V 2 34 105 100 *12%
1-City Dc 12V, 13 2306 30 *12%
ICity Dc 12V,p 28 58 75 *12%
Imsco Jo 30 6 190 *23a *32%
Imsco Ja 32", 7 911 100 *32%
Imsco Jo 35 92 2581 40 *32%
Imsco Ap 30 5 355 *3 *32%
Imsco Ap 32'/, 20 294 S2’ s *32 Va
Imsco Ap 35 10 2282 85 *32%
Imsco Jy 30 21 40 *4" e *32%
Inco Fb 15 p 41 103 75 *16%
Inco Fb 17V, 104 778 110 *16%
Inco Fb 20 106 1683 60 *16%
Inco My 17 V, 16 670 190 *16%
Inco Mv 17V,p 8 79 *2 *16%
Inco Nv 15 5 229 160 *16%
Inco Nv 17V,p 9 547 110 *16%
lOil A Fb 35 20 653 S3 *36",
lOil A Fb 35 p 10 477 120 *36 V,
lOil A Fb 40 51 740 115 *36 V,
lOil A My 35 8 342 *3*4 *36'/,
lOil A My 40 6 190 175 *36'/,
I Oil A My 45 3 37 70 *36'/,
lOil A Nv 27V, 4 10 *8 *36'%
lOil A Nv 32", 5 363 *33;( *36'/,
lOil A Nv 35 P 100 189 25 *36",
lOil A Nv 40 10 906 5 *36 V,
Mitel Mr 12V, 60 100 *4 *16
Mitel Mr 15 118 1225 *2*8 *16
Mitel Mr 15 P 50 409 110 *16
Mitel Mr 17V, 2 1639 1 25 *16
Mitel Mr 20 250 774 65 *16
Mitel Mr 22V, 30 739 40 *16
Mitel Jn 15 p 5 54 135 *16
Mitel Dc 15 2 959 155 *16
Mitel Dc 15 p 5 1268 50 *16
Mitel Dc 17V, 38 1 344 40 *16
Mitel DC 17V,p 110 1141 *2 *16
Mitel Dc 20 69 1571 10 *16
Mitel Dc 22'/, 110 514 5 $16
Mitel DC 25 20 743 5 *16
Moore Nv 60 P 10 35 *5*8*54*4
Nat Bk Fb 10 35 1098 *3*8 *13*8
Nat Bk Fb 12'/, 268 1880 155 *13*8
Not Bk Fb 12'/,p 14 358 55 *13*8
Nat Bk Fb 15 139 1817 45 *13*8
Nat Bk My 10 10 1047 *4 *13*8
Nat Bk My 12V, 8 422 175 *13*8
Nat Bk Mv 15 146 1089 75 *13*8
Not Bk My 15 P 5 90 175 *13*8
Nat Bk Nv 10 5 403 *3% *13*8
Not Bk Nv 12'/, 150 903 80 *13*8
Nat Bk Nv 15 P 5 61 175 *13*8
Nor Tel Ja 45 5 151 *6'/e *49
Nor Tel Ja 50 32 419 *3*8 *49
Nor Tel Ja 50 p 11 283 *3'/4 *49
Nor Tel Ja 55 40 760 175 *49
Nor Tel Ja 55 P 2 174 *6'/4 *49
Nor Tel Ap 50 2 169 *53/4 *49
Nor Tel Ap 50 P 50 61 $4'/, *49
Nor Tel Ap 55 5 245 *3*8 *49
Nor Tel Ap 55 P 10 17 *7 *49
Nor Tel Ap 60 4 247 $2’» *49
Noron Fb 22' ,P 83 134 90 *24'/a
Noron Fb 25 8 564 170 *24 Va
Noran Fb 25 p 45 294 180 *24'/a
Noron Fb 27V, 2 843 70 S?4'a
Noran Fb 27'/,p 61 322 *3% *24Va
Noran My 22V, 5 58 S37 a *24 "a
Noran My 22V,p 68 21 160 *24%
Noran Mv 25 n 226 *2", *24'/a
Noran My 25 P 12 81 *2'/» *24 "a
Noran My 27V, 1300 1331 135 S24"a
Noran My 27V,p 47 57 $3 % $24 Vi
Noran Mv 30 P 6 14 *6 *24%
Noron Nv 20 p 13 48 1 *24%
Noron Nv 22V, 3 280 175 *24%
Noran Nv 22",p 26 152 10 *24 "a
Noran Nv 25 11 969 25 *24%
Noran Nv 25 p 12 357 90 *24 "a
Noran Nv 27V, 1300 1546 5 *24%
Noran Nv 27V,p 5 43 $3'/» *24 "a
Noran Nv 30 4 999 1 *24' b
Noran Nv 30 p 3 30 $5% $24Vi
Nvo A 1 My 5 26 267 195 *6%
Nvo A I My 7V, 64 1249 40 *6%
Nvo A I My 7V,p 3 208 100 *6%
Oba 01 Mr 82", 11 912 $4% $86%
Oba 01 Mr 85 8 1875 $2% $86%
Oba 01 Mr 85 p 2 254 $2' » $86'1
Oba 01 Jn 85 2 184 $3 *86%
Oba 01 Jn 87V, 4 72 190 $86%
Oba 01 Dc 82V, 1 Î65 $3% $06' a
Oba 01 Dc 82V,p 25 117 30 $86%

Moi Mx Y#L town taw. Titrt
Oba 01 Dc 85 278 1548 140 *86'/e
Oba 01 Dc 85 P 299 341 90 $86'/s
Oba 01 Dc 87",p 5 126 $2% $86%
Oba 01 Dc 90 10 519 10 $86%
Obd 04 Mr 85 P 5 34 95 $89%
Obd 04 Jn 90 p 8 23 $3% $89%
Obd 04 Dc 85 P 25 45 10 $89%
Obd 04 Dc 07V, 1 279 $2% $89%
Obd 04 Dc 90 p 10 207 155 $89%
Placer Mr 20 44 82 $3% $21%
Plocer Mr 22V, 60 319 175 $21%
Placer Mr 25 4 377 50 $21%
Placer Mr 30 49 253 20 $21%
Placer Jn 25 P 2 113 $3% $21%
Placer Dc 20 10 ,111 $2% $21%
Placer Dc 22V, 10 316 65 $21%
Plocer Dc 25 P 35 26 $334 *21%
Plocer DC 27'/,p 15 *6'/4*21%
Powr f Nv 15 13 78 S23»S17V,
Rang Ja 12 V, 247 4330 165 *13'»
Rang Ja 12V,p 10 450 45 *13’/-
Rang Ja 15 136 3774 65 *13%
Rang Jo 17 V, 5 615 25 *13'/»
Rang Ap 12'/, 260 1062 *2% *13'/»
Rang Ap 12'/,p 25 280 105 S13Y»
Rang Ap 15 60 2046 130 *13'/»
Rang Jy 12 V, 4 152 *2% *13'/»
Rong Jv 15 42 37 190 *13%
Roy Bk Jo 27V, 100 552 *5% *33
Roy Bk Ja 30 3 769 $3% *33
Roy Bk Jo 30 p 4 417 40 *33
Roy Bk Ja 32'/, 100 1909 155 533
Roy Bk Jo 32",p 106 413 110 *33
Roy Bk JO 35 101 1136 60 *33
Roy Bk Ap 27V, 15 346 *6 533
Roy Bk Ap 30 10 893 *4% *33
Roy Bk Ap 32V, 5 400 *2'2 *33
Roy Bk Ap 35 3 705 125 *33
Roy Bk Jv 35 5 42 170 *33
Segrm Jo 35 57 89 *10% *46
Segrm JO 40 40 483 *6'/, *46
Segrm Jo 40 P 23 183 30 *46
Segrm JO 45 45 755 *23» *46
Segrm Ja 45 P 34 131 150 *46
Segrm Ap 45 10 289 *4 *46
Shell C Fb 22", 67 122 *2% *24
Shell C Fb 22",P 60 71 60 524
Shell C Fb 25 65 956 110 *24
Shell C Fb 25 P 50 225 190 *24
Shell C Mv 22’ 2 8 8 *3% *24
Shell C My 25 3 47 170 *24
Shell C My 25 P 3 49 *2% *24
Shell C My 27V, 6 20 100 *24
Shell C My 27'/,p 3 12 *3% *24
Shell C My 30 1 30 60 *24
Shell C Nv 25 P 7 163 160 *24
Shell C Nv 27';p 3 59 *4 V-*24
Stlco A Fb 25 15 133 *2% *26%
Stlco A Fb 27",p 1 109 150 *26%
Stlco A Fb 30 P 2 54 S3 V- *26%
Stlco A My 30 P 1 56 *3'/- *26%
Stlco A Nv 25 5 796 150 *26%
Stlco A Nv 27V, 10 1024 10 *26%
Stlco A Nv 27",p 3 166 85 *26%
T-D Bk Dc 16% 5 479 100 *17'/»
T D Bk Dc 17V, 12 577 50 *17'/»
T-D Bk Dc 20 P 2 20 *2% *17'/»
TrC PL Fb 25 5 436 *33/4 *28%
TrC PL Fb 30 5 617 50 *28%
TrC PL My 30 10 124 135 *28%
TrC PL Nv 25 23 127 *3"» *28%
TrC PL Nv 27", 30 1032 90 *28%
Wcoast Mr 15 3 2139 55 *15
Wlkr R Mr 22", 12 610 *6 *28
Wlkr R Mr 25 554 1285 *3% *28
Wlkr R Mr 27V, 420 2915 195 S28
Wlkr R Mr 27'/,p 6 42 115 528
Wlkr R Jn 22", 20 516 *534 *28
Wlkr R Jn 25 50 85 *4'8 $28
Wlkr R Jn 27V, 20 153 *2% 528
Wlkr R Dc 20 10 62 *8 *28
Wlkr R Dc 22", 35 640 *5% *28
Wlkr R Dc 25 365 2086 S3 "8 *28
Wlkr R DC 27V, 154 2057 110 *28
Total volume 18385.
Totalopeninteresf 379888.

Options sur For
(Prix en devises américaines)

Series Vol. coura Haut elas Ferm.
feb 375 8 159 24.00 23 .00 23.00
Feb 375p 5Q 1132 10.00 9 .00 9.00
Nov 375 8 26 10.00 9 .50 9.50
Nov 375P 59 1176 3.00 2 .20 2.20
Mov 375 6 44 36 00 35.50 36.00
May 375p 22 278 13.00 12 .00 12.0p
Nov 400 29 813 1.10 1 .00 1.10
Nov 400p 81 227? 22.00 17 .00 17.00
Feb 400 40 1187 13.00 11 00 12.00
Feb 400P 15 705 24.00 22 00 22.00
Moi 400 11 356 21.00 21 .00 21.00
Mai 400p 23 831 25.00 23 .00 25iOO
Nov 425 5 2218 .11 .11 .11
Nov 425p 22 640 47.00 46 .00 46.00
Feb 425 90 1437 6.00 5 .00 6.00
Feb 425P 2 313 45.00 45 .00 45.00
Mai 425 10 489 10.00 10 00 10.00
Nov 450 3 2432 .11 .11 .11
Feb 450 254 2831 2.50 ]. 90 2.50
Mai 450 12 1224 7.50 7. 00 7.00

Non transigées
Int.

Series en coura Offre Otm.
moi 425p 74 42.00 45.00
Nov 450p 53 67.00 71.00
Feb 450p 106 67.00 71.00
Mai 450P 9 67.00 71.00
Nov 475 1579 0.00 .40
Nov 475P 1 92.00 96.00
Nov 500 4267 000 .30
Nov 500p 2 116.00 121.00
Nov 550 3875 0.00 .40
Nov 550p 4 166.00 171.00

Options sur 
les devises

(Prix en devises américaines)

Int. Deytse
Series Vol. entoura ferm. en SUS
DOLLAR CANADIEN - 50,000 SCAN
Dec 80p 2 120 0.0003 0.8095
Jun 82 5 147 0.0020 0.8095

FRANC SUISSE - 25.000 FS.
dec 45 100 150 0.0160 0.4620

* Dec 47 4 9 0.0031 0.4620
Jun 47 1 10 0.0186 0.4620
Mor 48 100 124 0.0069 0.4620

MARK ALLEMAND — 25.000 MARKS
dec 39p 230 300 0.0152 0.3755
YEN JAPONAIS - 2.500.000 YEN
dec 42 2 258 0.000085 0.0042
Dec 44p 200 200 0.000)48 0.0042
Jun 44p 4 0 0.000177 0.0042

Non transigées

InV Devise
Series entoura Offre Dem. en SUS
LIVRE STERLING - F 000 L
iun 145 5 0.0570 0.0610 1 4860
Jun 145p 0 0.0155 0.0195 1.4860
Dec 150 2525 0.0075 0.0100 1.4860
Dec 150p 2520 0.0190 0.0229 1.4860
Mar 150 30 0.0195 0.0235 1 4860
Mar 1 50p 30 0.0305 0.0345 1.4860
Jun 150 145 0.0295 0.0335 1 4860
Jun 150p 0 0.0375 0.0415 1.4860
Dec 155 10 0.0000 0.0015 1 4860
Dec 155P 10 0 0620 0.0660 1.4860
Mar 155 5 0.0060 0.0085 1.4860
Mar 155p 0 0.0650 0.0690 1.4860

DOLLAR CANADIEN - 50.000 SCAN
Dec 80 69 0.0090 0.0099 U.8UV5
Mor 80 224 0.0105 0 0114 0.8095
Mor 80p 57 0.0005 0.0008 0.8095
Jun 80 14 0.0119 0.0128 0.8095
Jun 60p 0 0.0010 0.0012 0.8095
Dec 81 143 0.0015 0.0020 0.8095
Dec 81 p 548 0.0016 0.0022 0.8095
Mor 81 130 0 0036 0.0043 0.8095
Mar 81 p 11 0.0029 0.0035 0.8095
jun 81 35 0.0054 0 0061 0.8095
Jun 81P 0 0.0037 0.0043 0.8095
Dec 82 182 0.0000 0.0004 0.8095
Dec 82p 39 0.0101 0.0110 0.8095
Mar 82 166 0.0007 0 0011 0.8095
Mar 82p 63 0.0106 0.0114 0.8095
Jun 82p . 70 0.0111 0.0120 0.8095

FRANC SUISSE - :25.000 FS.
dec 45P 0 0.0009 0.0012 U.462U
Mar 45 3 0.0235 0.0244 0.4620
Mar 45P 0 0.0027 0.0030 0.4620
Jun 45 0 0.0307 0.0316 0.4620
Jun 45p 0 0.0034 0.0037 0.4620
Dec 46 6 0.0080 0 0087 0.4620
Dec 46p 15 0.0035 0.0039 0.4620
Mor 46 2 0.0167 0.0174 0.4620
Mar 46P 20 0.0056 0.0060 0.4620
Jun 46 1 0.0239 0.0246 0.4620
Jun 46p 0 0.0062 0.0066 0.4620
Dec 47p 250 0.0083 0.0090 0.4620
Mar 47 21 0.0111 0.0117 0.4620
Mar 47p 1 0.0094 0.0103 0.4620
Jun 47p 250 0.0106 .0.0114 0.4620
Dec 48 130 0.0009 0.0012 0.4620
Dec 48p 15 0.0171 0.0180 0.4620
Mor 48P 57 0.0176 0.0185 0.4620
Jun 48 19 0.0129 0.0136 0.4620
Jun 48p 5 0.0181 0.0190 0.4620
Dec 49p 10 0.0000 0.0004 0.4620
Dec 49p 0 0.0271 0.0280 0.4620
Dec 50 168 0.0000 0.0003 0.4620
Dec 50p 5 0.0371 0.0380 0.4620

MARK ALLEMAND •- 25,000 MARKS
aec H AJJ 0.0084 0.0091 0.3755
Dec 37p 2 0.0018 0.0023 0.3755
Mar 37 23 0.0147 0.0154 0.3755
Mar 37p 50 0.0040 0.0045 0.3755
Jun 37 33 0.0195 0.0204 0.3755
Jun 37p- 0 0.0051 0.0059 0.3755
Dec 38 440 0.0031 0.0036 0.3755
Dec 38p 40 0.0064 0.0071 0.3755
Mar 38 103 0.0091 0.0100 0.3755
Mar 38p 70 0.0091 0.0100 0.3755
Jun 38 36 0.0133 0.0142 0.3755
Jun 38p 0 0.0097 0.0106 0.3755
Dec 39 30 0.0012 0.0015 0.3755
Mar 39 55 0.0058 0.0065 0.3755
Mar 39p 4 0.0150 0.0159 0.3755
Jun 39 24 0.0098 0.0107 0.3755
Jun 39p 0 0.0156 0.0165 0.3755
Dec 40 37 0.0001 0.0004 0.3755
Dec 40p 20 0.0240 0.0250 0.3755
Mar 40 25 0.0031 0.0035 0.3755
Mar 40p 20 0.0240 0.0250 0.3755

YEN JAPONAIS-2,500,000 YEN 
dec 40 270 0.000266 0.000275 0.0042
Dec 40p 250 0.000001 0.000004 0.0042
Mor 40 20 0.000310 0.000319 0.0042
Mor 40p 0 0.000008 0.000011 0.0042
Jun 40 8 0.000349 0.000358 0.0042
Jun 40p 0 0.000017 0.000022 0.0042
Dec 42p 15 0.000016 0.000023 0.0042
Mor 42 196 0.000158 0.000167 0.0042
Mor 42p 10 0.000049 0.000056 0.0042
Jun 42 66 0.000213 0.000222 0.0042
Jun 42p 0 0.000065 0.000072 0.0042
Dec 44 4 7 0 000012 0.000015 0.0042
Mor 44 358 0.000072 0.000079 0.0042
Mor 44p 0 0.000163 0.000172 0.0042
Jun 44 69 0.000119 0.000128 0.0042

iatakïMsa
Chum Ltd. exercice clos 31 

août: 1983. $8,718,000, $2.01; 
1982, $7,714.000, $1.79.

Le dollar canadien
Le dollar américain a clô­

turé mercredi en baisse de 
9-100el eotail $1.2351 contre 
la devise canadienne. La li­
vre sterling a gagné 17-100 à 
$1.8305,

Le dollar canadien s'esl 
apprécié de 3-50 à $0 8097 et la 
livre a moulé de 6-25 à 
$1 4809.
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au jour le jour
■ Hydro-Québec en hausse

Les résultats financiers d’Hydro-Québec pour les 
neuf premiers mois de l’année indiquent un bénéfice net 
de $584 millions, comparativement à $567 millions pour 
la période correspondante l’an passé, ce qui représente 
une hausse de 3 %. Les revenus globaux ont été de $2.64 
milliards, une augmentation de 9.5 %; cette hausse des 
revenus s’explique par la majoration de 7.3 % des tarifs 
et par un accroissement léger de 0.6 % des ventes; on a 
enregistré également une augmentation de 9.2 % du vo­
lume des ventes à l’exportation et de 12.1 % des revenus 
d’exportation. Les dépenses d’exploitation ont accusé 
une hausse de 1.2 % pour atteindre $741 millions; les dé­
penses d’amortissement et d’intérêt ont connu des 
haus.ses respectives de 14.9 et 23.6 %, qui découlent en 
grande partie de la mise en exploitation des sept pre­
miers gi'oupes de la centrale LG-3.

■ Le taux d’escompte à 9.53 %
La Banque du Canada a annoncé hier une légère 

hausse de son taux d’escompte, qui a été relevé à 
9.53 %; il était à 9.48 %depuis jeudi dernier. Dans les 
milieux financiers on estime que cette hausse ne de­
vrait pas avoir d’effet d’entraînement sur les taux d’in­
térêts des banques. Le taux d’escompte a été fixé cette 
semaine un jour plus tôt que d’habitude en raison de la 
fermeture des banques vendredi, jour du Souvenir.

■ Ray Burris en affaires
Le lanceur des Kxpos de Montréal, M. Ray Burris, a 

fondé une compagnie dont les bureaux sont situés sur la 
rue Mansfield à Montréal. L’entreprise, qui porte le 
nom de Burris, Neiman, Silva & Associés, a pour but de 
promouvoir les noms des joueurs de baseball d’équipes 
professionnelles pour la publicité de certains produits, 
mais surtout de développer des relations durables entre 
le joueur et le commanditaire même après la fin de la 
carrière de ce joueur. M. Burris a l’intention de prendre 
des cours de français afin de mieux s’intégrer au milieu 
montréalais, mais il n’en continue pas moins d’avoir sa 
résidence au Texas. Parmi ses premiers cUents il y a Al 
Oliver, Doug Flynn, Tim Raynes, George Foster et Cliff 
,lohnson.

■ L’amiante sécuritaire
Le Conseil d’administration de l’Organisation inter­

nationale du travail examinera lors de sa session de no­
vembre un projet de code pratique sur l’utilisation de 
l’amiante qui rejette implicitement le concept de ban­
nissement de l’amiante et préconise plutôt l’appücation 
de normes permettant de minimiser les risques d’ex­
position aux poussières respirables en milieu de travail. 
Le recueil a fait l’objet unanime de 15 experts de 12 
pays d’Kurope.

■ En raccourci
Imasco Liée déclare pour le semestre terminé le 30 

septembre un bénéfice consolidé de $96.8 milUons, soit 
‘24 % de plus que l’an passé dans le même semestre; le 
bénéfice du deuxième trimestre est en hausse de 25 %; 
les ventes de l’ensemble du réseau, y compris les ma­
gasins et les restaurants cédés en concession, ont été de 
$2.7 milliards.. Campeau construira un complexe à mul­
tiple usage au coût de $220 millions à Toronto...La loi 
sur les valeurs mobilières qui est entrée en vigueur le 6 
avril dernier a permis la mise en place d’un régime de 
prospectus simphfié au Québec...L’école aérotechnique 
du Cégep Kdouard-Montpetit à St-Hubert agrandira ses 
locaux et achètera de l’équipment dont un bi-réacté et 
deux hélycoptères par suite d’une subvention fédérale 
de $8.6 millions...Une première réaction au mémoire de 
la Chambre de commerce du Québec sur la négociation 
multipatronale est venue hier du secrétaire parlemen­
taire du ministre du 'Fravail, le député Robert Dean, se­
lon qui les probabiUtés de l’instauration d’un tel régime 
de négociations sont nuUes...Un porte-parole de Bell He­
licopter a indiqué que le choix définitif d’un emplace­
ment pour l’usine au Québec n’est oas encore fait, mais 
la compagnie veut s’installer près d’une autoroute...Le 
bénéfice net de Québec Téléphone pour les neuf pre­
miers mois de 1983 est de $15 millions, soit $3.11 par ac­
tion ordinaire comparativement à $2.43 pour la même 
période l’an passé; pour le troisième trimeste le béné­
fice fut de $5 millions ou de $1.03 comparativement à 
$4.3 millions ou 95 cents par action l’an dernier...Ci­
ments Canada Lafarge et Standard Industries ont ap­
porté des modifications à l’accord de fusion du mois 
d’octobre pour que chaque action ordinaire de Standard 
détenue par les actionnaires minoritaires soit échangée 
contre 1.45 action privilégiée échangeable de CCL- 
...Pour le trimestre finissant le 30 septembre le bénéfice 
net chez Rolland Inc. fut de $2.1 millions ou de $1.17 par 
action « A.. et $1.15 par action « B », comparativement à 
une perte de $442,000 pour la même période l'an pas­
sé...Ivaco a retrouvé la rentabilité au troisième trimes­
tre avec un bénéfice net de $1.25 million ou de cinq 
cents par action comparativement à une perte de $2.7 
millions ou de 31 cents par l’action dans le trimestre 
correspondant en 1982...

Claude Turcotte

Un moyen de baisser le prix des médicaments

Jean Coutu lance le « super-dépanneur »
par Michel Nadeau

Selon M. Jean Coutu, la 
pharmacie de demain pren 
dra l’allure d’un « super-dé­
panneur » de 1,000 à 2,000 mè­
tres carrés où le client trou­
vera, en plus d’une gamme 
complète de produits pour la 
santé et la beauté, des arti­
cles à prix réduit pour l’ali­
mentation, les loisirs et les 
sports.

« A ceux qui me traitent de 
vulgaire commerçant, je dis 
qu’en vendant des balles de 
tennis, de l’antigel et des 
bouilloires électriques, je 
peux offrir un meilleur ser­
vice pharmaceutique et des 
prix moins élevés sur les mé­
dicaments,», affirme le pré­
sident de ce groupe de 68 
pharmacies dont les ventes 
ateindront $300 millions cette 
année.

Cette formule du « super­
dépanneur » sera lançée 
jeudi prochain au Centre 
commercial Langelier, dans 
l’Kstde Montréal, pour en­
suite être exportée aux 
Ktats-Unis. Les Pharm-Fls- 
comptes Jean Coutu enten­
dent être présentes très pro­
chainement dans le nord-est 
américain.

« Sur une distance équiva­
lente entre Sept-Iles et Val 
d’Or, nous trouvons une po­
pulation de 110 millions d’ha­
bitants. Il faut leur offrir 
quelque chose de nouveau », 
ajoute l’homme d’affaires 
montréalais.

« Le marché québécois est 
presque saturé. Nos derniè­
res pharmacies coûtent plus 
cher à ouvrir et rapportent

moins de volume. Il y a en­
core de la place dans les Ma­
ritimes. Nous serons bientôt 
à Moncton, après Kdmunston 
et Bathurst; en Ontario, les 
possibilités sont minces. La 
clientèle est trop conserva­
trice. Kt puis, il n’est pas fa­
cile de vendre dans cette pro­
vince lorsqu’on est pas On­
tarien... »

Hier maiin, lors d’une ren­
contre avec la presse, M. 
Coutu a fait le point sur le 
plus important groupe de dis­
tribution de produits phar­
maceutiques au Québec. « Je 
dois maintenant émigrer. Au 
Québec, le marché est sta­
gnant, faute de croissance de 
la population».

« C’est peut-être vrai que 
je suis un vulgaire commer­
çant mais reconnaissons que 
la partie commerciale de nos 
pharmacies subventionnent 
la vente des médicaments ». 
Knviron 23 % des ventes de 
$300 millions, soit $69 mil­
lions, proviennent de la vente 
de produits sur ordonnance. 
Le reste est surtout composé 
de différents articles reliés à 
l’hygiène et les cigarettes 
($50 millions dans ce dernier 
cas). Les cosmétiques com­
ptent pour $22 millions et les 
produits photographiques 
pour un montant à peu près 
équivalent.

« Le pharmacien est un 
professionnel qui fournit des 
conseils sans réclamer d’ho­
noraires. Comme il doit vivre 
de la vente d’ordonnances, 
comme le prescrit l’Ordre, il 
a un problème de conscience 
en refusant, par exemple, de 
ne pas donner un mèdica-

M Jean Coufu

ment à un client. Si ce der­
nier achète du chocolat en 
sortant, le parmacien aura 
récupéré une partie de ses 
frais... »

« Aussi, il y a toujours un 
pharmacien en soirée ou la 
nuit, sur l’avenue Mont- 
Royal. Certaines nuits, nous 
n’avons que 10 ordonnances 
alors qu’a certaines heures 
de pointe, c’est une ordon­
nance toutes les 32 secon- 
ces... »

« Pour réduire leurs frais 
d’exploitation, de plus en plus 
de pharmacies de coin de rue 
ferment tôt. Nous sommes là 
365 jours par année ».

Les Pharm-Kscomptes 
Jean Coutu vendent les mé­
dicaments sur ordonnance 
au prix coûtant majoré d’une 
somme allant de $1.19 à $2.47.

Pour l’ensemble de ses ven­
tes, la marge brute oscille 
entre 21.2% et ‘23.4%.

Cette chaîne a fortement 
profité de longues heures 
d’ouvertures pour s’établir 
dans des secteurs comme l’é­
picerie, la quincaillerie... 
« Nous avons été à la fine 
pointe de la sociologie en dé­
couvrant que les gens n’a­
vaient pas le temps de ma­
gasiner aux heures habituel­
les d’ouverture des maga­
sins. Nous avons accepté de 
mieux payer nos employés 
pour qu’ils puissent travailler 
les week-ends... » Une majo­
ration horaire de $1.50 (bien­
tôt $1.75) est accordée à ceux 
qui travaillent le samedi et le 
dimanche. Cet atout des 
Pharm—escomptes baisse- 
rait-t-il si les supermarchés 
alimentaires ouvraient aussi

Un contrat de $300 millions pour Lavalin

1,500 ouvriers québécois 
sur un chantier algérien

Véritable village à l’inté­
rieur des murs d’Alger, plus 
de 1,500 ouvriers québécois 
s’affairent présentement à 
construire près de la Médi­
terranée un complexe de 
quatre édifices, évalués à 
près de $300 millions.

Epatés par la rapidité d’e­
xécution et le savoirrfaire 
technologique canadien, les 
Algériens ont chargé la firme 
québécoise d’ingénierie La­
valin de bâtir un complexe 
de quatre bâtiments, com­
prenant un centre socio-cul­
turel, un musée militaire, un 
palais de la culture et un hô­
tel des délégations.

Il y a un peu plus d’un an, 
cette même firme a achevé 
en quelques mois la construc­
tion du Monument à la révo­
lution algérienne, commé­
morant la libération de ce 
pays d’Afrique du Nord, an­
ciennement colonisé par les 
Français. La construction de 
cet ouvrage, formé de trois 
colonnes courbées, fut amor­
cée en novembre 1981 et ter­
minée dès juin 82. Construite 
avec un procédé révolution­
naire, cette tour de 92 mètres 
fut citée en exemple par les 
revues internationales d’ar­
chitecture.

Le monument se dresse, 
juché au sommet d’une fa­

laise, avec vue sur la Médi­
terranée. “En arrivant en Al­
gérie, on voit seulement ça. 
C’est la Tour Eiffel de l’Afri­
que”, commentait lors d’une 
interview à la Presse Cana­
dienne M. Gordon Mcivor, di­
recteur des communications 
chez Lavalin à Montréal.

L’avantage dont jouit le 
Québec vient de deux atouts, 
explique M. Gordon Mcivor. 
“On exporte la technologie 
nord-américaine et l’on parle 
français. C’est la première 
fois que les Algériens 
voyaient ça. Des experts 
américains qui travaillaient 
en français.”

Grâce au monument et au 
complexe, le Canada est 
maintenant renommé 
comme “un des plus grands 
pays pour la construction de 
grandes structures”, allègue 
M. Mcivor.

Partout en Afrique, où l’on 
parle fréquemment le fran­
çais, le Québec jouit de ce 
double-avantage linguistique 
et technologique. De plus, 
souligne M. Mcivor, le Ca­
nada reste, aux yeux de plu­
sieurs, “un jeune pays, un 
pays sans passé colonial, 
donc bien vu en Afrique”.

Munie de ces atouts et de 
la réussite en 1982 du Mo-

M. Marc Morin
nument à la révolution, la 
firme Lavalin a pu décrocher 
le contrat des quatre édifices 
à caractère culturel et tou­
ristique.

La construction est amor­
cée et le coulage du béton 
achève déjà. Le centre, le 
musée et le palais seront 
inaugurés au printemps 84 et 
l’hôtel à l’automne 84.

En période de pointe, jus­
qu’à 1,800 Canadiens se sont 
affairés à la construction. 
Maintenant, quelque 1,500 ou­
vriers travaillent sur ce 
chantier, 11 heures par jour, 
six jours-semaine et loin de 
leur famille, indiquait en in­
terview M. Normand Morin, 
vice-président de Lavalin.

Véritable “Baie James de 
l’Afrique du Nord”, le projet 
a valu aux Québécois une ré­
putation d’experts en cons­
truction rapide. “Les condi­
tions là-bas sont parfaites 
pour les ouvriers. C’est

comme à la Baie James, sauf 
que c’est plus chaud. C’est 
faux de dire que c’est diffi­
cile là, en Algérie. On mange 
canadien, on regarde des 
films canadiens.”

Le gouvernement cana­
dien, par le biais de la So 
ciété pour l’expansion des ex­
portations (SEE), a prêté à 
bas taux — le taux reste con­
fidentiel — à l’Algérie les 
quelques centaines de mil­
lions nécessaires à la cons­
truction des édificespar La­
valin. Le Canada prete plus 
de $1 milliard à ce pays du 
Tiers-Monde, qui puise à 
même cette enveloppe glo­
bale les $200 ou $300 millions 
que coûtera le projet, lorsque 
terminé.

Depuis le premier projet 
de Lavalin à l’étranger, dans 
les années 60, au Bénin, la 
présence de la firme d’ingé­
nierie s’est accrue. Avec 
5,000 employés, Lavalin as­
sure une présence cana­
dienne dans 90 pays.

Après le contrat des qua­
tre édifices culturels algé­
riens — le plus gros contrat 
de Lavalin a l’étranger —, M. 
Normand Morin a confiance 
que le bouche-à-oreille entre 
contrés musulmanes aidera 
le Canada à décrocher d’au­
tres projets d’envergure.

Bien qu’il refuse de spéci­
fier si d’autres contrats -sont 
actuellement en négociation 
en Afrique du Nord, M. Morin 
se fait tout sourire et lance: 
“Lavahn n’arrêtera pas”.

leurs portes le dimanche?
Environ 1600 acheteurs se 

présentent en moyenne dans 
une Pharm-Escompte cha 
que jour; actuellement, cha­
cun d'eux dépense en 
moyenne $8.‘20. • Notre objec­
tif avec le Centre Langelier 
est de monter ce chiffre à 
$15.00 ». Peu de gens entre­
ront dans cette super-phar- 
macie pour acheter un pa­
quet de cigarettes car le 
client devra alors franchir 
une distance de 525 
pieds...» de quoi vouloir ar­
rêter de fumer », lance à la 
blaque le pharmacien.

Côté pharmaceutique pro­
prement dit, il n’y aura pas 
de changement majeur à 
cette pharmacie du Outre 
Langelier.» Une semaine, 
nous aurons de la moutarde 
Condor parce que la compa­
gnie nous propose un .spécial. 
Mais la semaine suivante, ce 
sera peut-être la marque Sc- 
wartz qui sera sur la tablette 
parce que c’est celle-là qui 
est en vente. Notre objectif 
est d’offrir des fins de ligne 
dans certains secteurs 
comme l’alimentation, les 
loisirs et les sports».

La compagnie entend se h 
miter à de petits articles. 
« Nous n’aurons jamais de 
bâtons de golf mais nous 
pourrons vendre des balles 
au meilleur prix possible».

La pharmacie de Lange­
lier servira de centre de dis- 
tribulion pour des achats 
particuliers; « Nous venons 
d'acheter 25 caisses de con­
fiture. Au lieu de les di.stri- 
buer dans toutes les phar­
macies, on les écoulera à 
Langelier, En fait, il y aurait 
de la place pour deux ou trois 
super-dépanneurs de ce type 
à Montreal ».

Mais la croissance de la 
compagnie se fera mainte­
nant dans la partie du Nord- 
Est américain. « Tout le 
monde va dans le sud. Parce 
que les cadres exécutifs ai­
ment le climat, La concur­
rence est beaucoup trop 
forte. En Floride, les gens 
vont là pour se reposer, pas 
pour .se faire soigner».

Depuis trois ans, la firme 
Peat Marwick a proposé l’ac­
quisition d’une quanrantaine 
de chaînes de pharmacies à 
M. Coutu. « Elles étaient ou

upms/m KommuamInstallez-vous dans le poste 
de pilotage de la nouvelle et 
spectaculaire Nissan 300ZX 
GLL; vous êtes maître de 
la situation.

Les renseignements vous arrivent d'une façon discrète et 
continuelle. Numériquement. Graphiquement, yocalement. Des 
renseignements sur votre voiture et votre environnement. 
Tours/minute. Force gravitationnelle. Direction. Des ren­
seignements éminemment pratiques... une voiture 
absolument spectaculaire.

Passez chez le concessionnaire Datsun/Nissan et conduisez 
la 300ZX GLL. Vite.

CmNISSANNISSAN

BELZILE, ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
ALAIN BELZILE, CA 

ROBERT ST-JEAN. C A 
GILLES SPERANO, C A 

JACQUES BRANCHAUD, C A 
PIERRE BARBEAU, C A 

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

ROBIC.ROBICA J

Fondée en 1892

Samson Bëlair
Comptables agréés “«""‘a'

Toronto Calgary Edmonton
Vancouver ftimouski Trois-Rivières 
Sherbtooke Saint-Hyacinthe Gatineau 
Kitchener Sept-Iles Matane
Gaspè Coaticook Amos
Hmton

TRAVAUX DE PHOTOCOPIE ETc* 
DTMPRESSION URGENTS?

SGRIBEC
45 rue Janry est - 387-2486

trop grosses, ou trop petites, 
ou pleines de problèmes. Par 
contre, ouvrir une à une des 
pharmacies coûterait trop 
cher. Nous allons choisir une 
ville de 100,000 ou 200,000 ha­
bitants, ouvrir deux ou trois 
pharmacies pour bien éten­
dre les coûts de publicité. » 
Le groupe Pharm-Escompte 
J.C. dépense environ $4 mil­
lions en pubhcité par année.

M. Coutu mise, entre au­
tres, sur de très bons rap­
ports avec son personnel. 
» Les Américains ne traitent 
pas très bien leurs employés. 
Ici, ma plus grande satisfac­
tion est de voir que plus de 
80 % de nos employés sont 
satisfaits de travailler pour 
le groupe ».

Pharm—Escompte Jean- 
Coutu est la raison sociale 
qu’accorde la compagnie Les 
services Farmico dont M. 
l'outu est Tunique proprié­
taire.

Chaque pharmacien fran­
chisé paît 5 'V„de son chiffre 
d'affaires à Farmico qui lui 
apporte différents services. 
Les revenus de Farmico at­
teignent environ $15 milhons. 
( M. Coutu est personnelle­
ment propriétaire de 21 des 
68 pharmacies.)

« Un jour, Farmico devien­
dra une compagnie cotée en 
bourse. Mais pas maintenant 
car nous ne promettrions que 
Tespoir aux gens. Nous atten­
dons de réussir une perçée 
aux Etats-Unis pour aller pu­
blic... »,

Le géant canadien Koffler 
— Shopper’s Drug Mart ou 
Pharmaprix au Québec — ai­
merait bien mettre la main 
sur le gi oupe québécois.

« Ils viennent me voir trois 
fois par année et chaque fois, 
c’est quelqu’un de différent. 
Mais je ne suis pas intéressé. 
A 56 ans, il me reste une 
bonne quinzaine d’années ». 
Avec un air moqueur, M. 
Coutu souligne au passage 
que les ventes au pied carré 
de ses pharmacies sont trois 
fois plus élevées que les 
Pharmaprix de Koffler au 
Québec.

Cette année, la compagnie 
célèbre le 10e anniversaire 
de la venue du premier fran­
chisé, la célèbre Pharmacie 
Montréal, avenue Mont- 
Royal.

CfiK!T€S D nFFfiIReS

Carrières et professions
/j’s poste sontofferk ésulement aux kmmes et aux leimuen

ARCHITECTE
INTERMÉDIAIRE ou SÉNIOR
Petit bureau recherche architecte pour agir en 
temps que designer et chef d'atelier,

• Expérience dans projets d'habitation et 
en construction nécessaire,

• Aura sous ses ordres de 2 à 4 employés;
• Auto requise

Fa/re parvenir curriculum vitae au.
DOSSIER 1165 
Le Devoir
C.P. 6033, Suce. Place d’Armes 
Montréal, Qué. H2Y 3S6

DIRECTEUR(TRICE) 
DE PUBLICITÉ 
DEMANDÉ(E)

pour un hebdomadaire au nord de Montréal

Le candidat doit avoir de l'expérience de:

— la planification des programmes 
de publicité;

— la préparation de cahiers spéciaux;

— la vente et du montage d’annonces 
dans un journal.

Envoyer curriculum vitae à:
C.P. 500 
Dept. LM 
St-Jérôme, QC 
J7Z 5V2

Brevets d'invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d'euteur

1514, Docteur Penlieid 
Montréal H3Q 1K5 Tél (514^934-0272 

Télex 05-266656 Cable MARION 
Télécopieur international Xerox 400

LE FOYER DE GROUPE LE GOUVERNAIL INC. DE 
SHIPPAGAN EST A LA RECHERCHE D’UN COUPLE 
FONCTIONS:
Le couple doit agir comme parents pour des enfants 
ayant des problèmes sociaux affectifs légers ou au­
tres et travailler en collaboration étroite avec les ser­
vices communautaires de la région. Un des conjoints 
peut posséder un emploi.
QUALITÉS REQUISES;
Stabilité du couple, expérience avec des enfants et 
des adolesceirts ainsi qu’une capacité à participer à 
la vie de groupe serait souhaitable.
Devra avoir des connaissances de base en nutrition, 
en budget et des notions en Sciences humaines.
Une connaissance du français est essentielle.
LIEU DE TRAVAIL:
Shippagan, N.-B,
TRAITEMENT;
Excellents bénéfices marginaux. Salaire à discuter.
DATE LIMITE POUR LES CANDIDATURES; 
le 25 novembre 1983 
ADRESSER SA DEMANDE:

Foyer Le Gouvernail 
C.P. 1061 
Caraquet, NB 
E0B1K0
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LE DEVOIR Fondé par Henri Bourassa 
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Directeur:
Jean-Louis Roy
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Jean Francoeur 
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Directeur de l'information 
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Les nouveaux départs
Ll-; ('( INSKI L tk*s miriLslres du gouvernement du 

t^uébec e.st réuni pour troi.s jours en session 
ext I aordmaire afin de régler la rentrée prévue 
j)oui la semaine prochaine L’agenda de ses travaux 

est connu Depuis le début du mois de septembre, 
deux comités dits « d'urgence » ont fait l'examen de 
la (piesl ion nationale et celle de la relance de l'éco­
nomie L'assemblée nationale a é’ ' mise sur la glace 
jioui (KM mettie la tenue de ces travaux Klle retrou­
ve'! a la pai oie dès le début de la semaine jirochaine 
Mais aiijiai avant, M Lévesque aura communiqué, 
dimanche son, les résultats des longues délibéra- 

' lions iimiistéi lelles, a.ssorlies des travaux de députés 
gon\ei neiiientaux et de ceux d'un giand nombre de 
lonclionnanes

\insi, |)oiii la troisième lois en moins d’un an, le 
gou\ ei netiienl Lévesijue nous aura annoncé un nou 
\ eau dépai t Kn décembre 1()K‘4 six imni.stres à vo­
cal ion économi(|ue déposaient un plan d’action Me- 
suies d'uigence visant l’emploi, stimulation de l’iii- 
\estissemenl, levée des obstacles de nature adminis- 
tialive et règlementaire à l’inve.stissement, identifi 
cat ion d(‘ secteiii s poi leurs de la reprise, stimulation 
des expoi tâtions, (irogrammes vigoureux du côté de 
la mici O électronniue et de l’informatique Les oi len- 
tations semblaient l('rmes, le temps a l’action 

'I lois mois [ilus tard, ajiiès les travaux du conseil 
(les ministres au Mont-Sainte Anne, travaux placés 
sons le signe de la relance, le discours inaugural tia- 
(,'ail le « temps nouveau » M Léve.sque re-
pienaii iioiii l’es.sentiel les glandes orientations re­
tenues pai ses ministres économiques A .sa manière. 
Il insistail ceiieiidant sur la nécessité et rurgence du 
( liarigeiiient L’Ktat serait enfin moins louid Le 
poids de la I iscalité serait enfin atténué Des solu­
tions neuves .seiaient te.slées jiour refaire le marché 
de l’emiiloi, en particulier pour les jeunes « L’au 
(lace les choix et la vitalité » ne leraient pas délaut 
Le ti'iiips était de nouveau à l’action 

( ’(■ « pi ogi amme fixé pour les 12 prochains mois », 
selon les lei mes du premier ministre, a langui tout 
au long de la ses.sion et s’est as.séché à l’été. Certes, il 
li a pas été sans ellet Certaines des initiatives an- 
non(.ées ont produit des résultats non négligeables. 
D'anti es ont souflert des pires contradictions On 
pense noltammenl à la cr(*ation, au printempsder- 
niei. d’un nombre impre.ssionnanl de nouveaux or­
ganismes publics Société générale du cinéma. So­
ciété ipiébécoise des pêches. Société québécoise Bio- 
Agi al. Conseil et londalion de la science et de la 
technologie. Société québécoise des transports, So- 
( lété d’exportation des lessources éducatives du 
t^iébec La liste de ces ajouts à la caravane de 
l'Kt.it est longue Knfin, des initiatives ont été per­
dues dans les diKlales législatifs et administratifs ou 
obscurcies par d’autres projets dont le caractère 
d’urgt'nce est contestable On pen.se nolamment à la 
réloi me du mode de scrutin ou à la redélimtion se- 
iiiesti lelle, jiar M Laurin, du concept du suffrage 
univeisel aiipliqué au milieu scolaire. 

Coiinaissance des faits, définition des objectifs.

identification des actions à entreprendre, tout cela a 
été consigné déjà, à plusieurs reprises, par le gou­
vernement On peut certes ajouter à ces acquis, pro­
poser quel(jues expériences nouvelles, reformuler en 
les combinant des projets moins assurés. On peut de 
plus accélérer certaines décisions La rumeur fait 
déjà état d’un budget supplémentaire et d’une éven­
tuelle réduction de la célèbre taxe sur l’essence. 
Mais le problème qui a miné la crédibihté du gouver­
nement, l’écueil qui a multiphé les faux départs et la 
faille qui a laissé s’infiltrer le doute, le scepticisme et 
la méfiance au |)oint de détruire, les uns après les au- 
lies, des projets valables ne se dis.siperont pas d’eux- 
mêmes. Un autre discours, un agencement renou­
velé du vieux bagage mêlé à quelques idées neuves, 
assorties d’une opération publicitaire, ne seront pas 
suffisants.

S’agissanl de la déréglementation, de la politique 
du commerce extérieur, des programmes visant l’as- 
saini.s.sement de l’environnement, de la réforme de la 
fi.scalilé, pour ne citer que ces exemples, le gouver­
nement devra démontrer qu’il sait décider et gérer 
ses décisions 11 devra aussi démontrer qu’il s’est im­
posé les normes les plus rigoureuses de la concerta­
tion A ce jour, la concertation ne se fait pas au sein 
du gouvernement quéliécois. 'l'el ministère s’insurge 
des empiètements de tel autre ministère. Tel orga­
nisme public fait pourrir tel projet gouvernemental. 
Tel office ou commission ruine la réputation de l’É­
tat et celle du Québec par l’exercice inconsidéré de 
ses pouvoirs règlementaires Bref, il ne s’agit pas 
simplement de réduire la taille de l’État mais bien 
d’en forcer la réforme et d’en refaire l’efficacité. 
Toute mesure allant dans celte direction, concrète 
et fixée dans le temps, serait reçue avec intérêt.

Outre le coût des projets qui seront annonçés, la 
levée des obstacles nés de l’absence de concertation 
interne, on attend aussi que les responsabilités des 
uns et des autres soient clairement fixées par le chef 
du gouvernement. Si ce dernier ne part pas à zéro 
quant au contenu, il est bien près de cette ligne de 
départ quant à la méthode. Moins de déclarations 
spectaculaires, d’annonces de projets et d’inten­
tions , plus de cohérence, d’actions précises, de dos­
siers qui rejoignent les besoins des groupes et des in­
dividus: voilà qui pourrait faire la difference. Mais 
aussi des arbitrages qui viennent en temps, des pro­
jets qui n’aienl pas pour eux la promesse de la vie 
éternelle, l’élimination de ce qui ne mérite pas de du­
rer.

Le gouvernement et son chef ont fait la preuve 
qu’ils sont animés par la passion des concepts et ca­
pables de dominer les débats. Pour durer et pour ad­
ministrer, ils doivent maintenant faire la preuve 
qu’ils ont la passion de l’action et de la chose faite. 
D’où l’exigence d’ouverture pour tous les partenai­
res, la nécessité du dépassement des vieilles caté­
gories et la mise au rancart des méfiances qui ont 
fait régresser le Québec. D’où l’urgence, aussi, de 
dissocier l’État de l’oplion partisane du PQ.

— JEAN-LOUIS ROY

Jackson et le réveil des Noirs
Il \NS UN AN, les Anièiicaiiis auioiit 
( tioisi U'iii |ii(‘M(l('nt poui les années 
l'in,') a 1')8H Danscjiialie mois, la moi 
I le (les pi muni es aiii oui eu lieu Kl on 
ne sali loujoui s pas si M Heagan sol 
lu ilei ,1 un noineau mandat — il doit 
I annoïKci à la lin de novembie —, pas 
|)l us qu’on ne .sait qui, elle'/, les républi 
(.lins poiiri .lit ctiaus.seï ses bottes s’il 
luen.iil sa leli.iite

Du e(‘)té déinoei ate, les eai tes sont 
plus lu oiiilleesiiue jamais, mainleiianl 
que le 1 e\ éi end .lesse .lackson .i an 
none(' s,i e.iiididatiii e, mainlenant que 
1 \l' 1. ( lo .ippiiie l’ex vice président 
Mondale, in.iiiileii.int que les .sondages 
mdnpK'nt (jiie c'esl .lohn (llenn (jiii au 
I .lit les meilleuies etianees de défaire 
M He.ig.in

De ce louillis a jailli, niaidi, un 
(■( l.in .ige (jui iiHlKjue (jue les courses 
(U'iiieui ei ont longtemiis passionnan­
tes l’eut (-‘lie jiisiiu'aux deinièies p/i- 
m.ii/es jiisini'.iux coin (‘niions lies 
deux ji.iilis, (oire jusqu’au son de l’é 
ledioM le .') novembre

Ces lests, .lux ijuatre coins du pays, 
ont jiei mis de pi eiidi e un [loiils révé 
l.iteiii D.ins un contexte de « lune de 
miel » du jnésident, les électeuis ont 
élu m.iidi
■ un sen.ileiii i éjuiblicain dans I’Klat 
de \V .isliinglon, jiour suecédei au dé- 
moci.ite .ladx.son, décédé, lesdémo 
Cl .lies ,i\,lient l)(''tement déciété (jll’ll 
s'.igiss.iil d’un « léféiendum .sut les po­
lit iijik's de Iteagan ».
■ un I eju ésent.int démoci ate libéi al 
en ( .eoi gie, coiiti e la veuve du lejiré 
seiit.inl tué (Unis r.ittaijue du Boeing 
(oieenj).ii I .tvi.ition .soviétique. Mme

McDonald était pourtant réputée aussi 
lermemeni anti-communiste (jue son 
man,
■ un gouverneur démocrate au Mis- 
sissijii, malgi é les « accusations » d’ho- 
mosexualité lancées par son adver­
saire,
■ un goiivei neur féminin, la première, 
démocrate au Kentucky;
■ un maiie noir à Philadelphie, après 
une eamiiagne plus propre que celle 
de Chicago, en avril, le premier ma- 
gisti al de ces deux gi andes villes est 
donc un Noir, comme à Los Angeles, 
Detroit, Washington et Atlanta,
■ des mânes démocrates aussi à Bal- 
timoie, San Kiancisco et Houston, des 
femmes dans ces deux derniers cas

Tous y trouvent matière à se ré- 
jouii le Sénat demeure majoritaire­
ment républicain, la Chambre des re- 
piésentants, majoritairement démo- 
ci ate, on i (‘ste à ,13 gouverneurs dé­
mocrates sur ,'50, les Noirs enregis­
trent un gain, après l’entrée dans la 
coin se de M Jackson, les femmes, à 
qui les candidats multiplient les pro- 
me.sses d'insci ire le nom de l’une d’el­
les comme candidate à la vice-prési- 
dence, maïquent aussi des points

Le président Reagan a par ailleurs 
le vent de ses i udes politiques étran 
gères dans les voiles 03 % d’appui, 
contl e 48 % en juin et 42 % au début de 
1983 A tel point que le leader démo 
Cl ate des Représentants, Tip O’Neill, 
vient de i avaler ses ci itiques, quali­
fiant de « justifiée » l'invasion de la 
Crenade jiar les mannes

I .es échéances approchent mais les 
énigmes demeurent nombreuses

M Mondale était le favori à Tinvesti- 
lure démocrate depuis des mois Puis 
il a reçu l’appui de l’AFL-CIO, celui du 
plus grand syndicat d’enseignants et 
celui d’organismes féministes' sa cote 
chute L’entrée en scène de M Jack­
son, héritier de Martin Luther King, va 
contribuer davantage à ce déclin de 
M Mondale les électeurs noirs, à 
80 % démocrates, vont maintenant lui 
préférei l’un des leurs, ju.squ’à la con­
vention-

Celui qui profitera de ce recul de 
M Mondale, et qui jirofite déjà du suc­
cès du film The Right Stuff, était jus­
qu'ici le numéro deux l’ex-aslronaule 
John Glenn comble l’écart qui le sé­
parait de l’ancien vice président

("est parce que les anti-Reagan sont 
déjà divisés que la candidature de 
M Jackson sème le désarroi II ne se 
présente pas pour vaincre mais pour 
mobiliser Après l’élection de maires 
noirs et la nomination d’un Noir à la 
tête de la police de New York, il veut 
poursuivi e le réveil [lolilique de 17 mil­
lions d’électeurs, dont la moitié ne se 
donnent plus la [leiiie de voler

L’intention est louable, c’est pres­
que autant de votes acquis aux démo- 
ci aies en bout de ligne, mais la roule 
.s’annonce pleine d’obstacles. Tous les 
candidats, de tous les partis, sont de­
vant un fait accompli le prochain pré­
sident sera celui qui s’y adaptera le 
mieux La candidature du leader cha 
riMiiatique suscite de l’inquiétude, 
elle doit pouvoii générer plus de tolé­
rance et de substance

— GILBERT BRUNET

Les difficiles retrouvailles
1)1',s CJtl K le débat se i allume au (}ué- 
bec touchant le régime de négocia 
J ions dans les secleui s public ou pa 
I .ijniblic, deux écoles sinon s'affron 
teni du moins propo.senl leurs thè.ses

La iiK'imère école estime qu'il faut 
I ev iseï le cadre jui idique à l'intérieur 
diKjuel les négociations se déroulent 
(lejiuis ‘20 ans II faut notamment cor 
iigei r«eireui histornjue » commise 
ji.ii le législateui en 19('>4 lor.squ’il a as- 

1 similé le secteur public au secteur 
■ j)i IV é et fait de l’Ktat un employeur 

comme les autres ("e.st la pensée, je 
Cl OIS, d'un Kei nand Morin, de rUniver- 
siJé Laval

L'autre école ci oit plutôt que le ca 
(Il e institulionnel issu de la réforme de 
1904 leste valable — tout en étant le 
jilus (. libéral » de tous les pays occi­
dentaux Mais il a été gâche par l’atti­
tude des pai lies ("e.st la bonne foi qui 
a fait défaut

.lean Boivin, de Laval également, 
s'exjilique ainsi d'un côté, un jus- 
(ju'au boutisme .syndical, un refus de 
tout compioims, une attitude de con­
frontation viscérale qui j)ou.s.se à jouer 
à fond les cartes pui.ssantes que la nou- 
velle donne avait mises entre les 
mains des centrales.

A ce ju.s(ju'au-bouli.sme correspond, 
du côté gouvernemental, un opportu­
nisme aussi manife.ste Opportunisme 
lorsiju’il s’est agi de centraliser à ou­
trance les mécanismes de négocia­
tions, ce (JUI facilitait à l’État la mi.se 
en jilace (les réformes envisagées as­
surance hospitalisation, assurance- 
maladie. I éfornie scolaire . Oppor­

tunisme des gouvernements qui vou­
laient étalei leuis convictions, faire 
honneur à leui programme, voire ré- 
compen.ser leurs honnêtes ti avaïUeurs 
d'élection, surtout si la conjoncture 
électorale ou référendaire rendait 
cette attitude plus expédiente encore.

Opportunisme aussi qui, en dernière 
analyse, a loujouis jiermis à l’État d’u­
ser (et d’abuser) de son statut de légis­
lateur pour corriger a posteriori les 
erreurs commises par son double, 
l’État employeur

Somme toute, dit la seconde école, 
réagissant à la tentation permanente 
de la structurite, les règles du jeu sont 
bonnes, mais elles exigent un chan­
gement profond des mentalités chez 
les partenaires

Or une occasion exceptionnelle se 
présente de vérifier la validité de 
cette dernière thè.se

Le gouvei nemenl propose aux or­
ganisations syndicales du secteur pu­
blic de participer, sur une base pari­
taire, à des comités chargés de revoir 
certains aspects des décrets imposés 
l’hiver dernier pour en corriger, éven­
tuellement, les excès II est de même 
question de révi.ser les échelles de sa­
laires de la troisième année de ces 
« en-lieu » de conventions, ou du moins 
de s’entendre sur les paramètres gé­
néraux d’une révision possible.

La réaction syndicale est tiède, on 
le comprend sans qu’on nous fasse un 
dessin La CK(J pourtant, à son conseil 
général de la mi-octobre, formulait 
une contre-proposition et cherche de­
puis, avec un succès mitigé, à rallier

ses ex-jiai teiiaii es du fi ont commun
Pour l’essentiel, la proposition de la 

('K(i vise à reconstituer une « coali­
tion syndicale » avec mandai, entre 
autres, d’« assurer une représentation 
sur le salarial » et de « recommander 
à ses membres toute mesure appro­
priée à l’appui de scs démarches »

Interprétée de façon géométrique, 
cette réponse e.st aux antipodes de 
celle que pouvait espérer le gouver­
nement Mais l’est-elle vraiment 
<( Négocier » ou « se concerter », la dis­
tance est-elle si grande se deman­
dait Jacques Desmarais, de TIRAT, au 
colloque des relations industrielles de 
TUniversilé de Montréal À coup sûr, 
le fossé s’élargirait rapidement si, en 
contrepartie de celte « négociation 
permanente » offerte par le gouver­
nement, les syndicats exigeaient de re­
couvrer leur « droit de grève perma­
nent ».

Évidemment, l’approche du gouver­
nement comporte des risques pour les 
centrales, comme celui, en mettant le 
doigt dans l’engrenage, d’être menées 
là où elles ne veulent pas aller Par 
contre, que d’avantages ! Sans oublier 
le fait que 198,') ré.sonne comme un mil­
lésime électoral, voire électoral et ré­
férendaire. (Juel moment mieux choisi 
pour passer à la caisse '

De là que Topinion doit rester vigi­
lante. Vous voyez Charbonneau et Bé- 
rubé, bras dessus bras dessous, 
comme les Parizeau en goguette à la 
veille du référendum de 1980 !

— JEAN FRANCOEUR

TROP, C’EST TROP
ANDRÉA BOUCHARD

Coordonnateur ministériel de la 
formation professionnelle au 
ministère de l'Éducation du 
Québec

laâiüimiii
DANS une langue dont elle a le se­
cret, Mme Lise Bissonnette a stig­
matisé (LU DKVOIR du 21 octobre) 
une entreprise du ministère de TÉ- 
ducation, celle de la relance et du re­
nouveau de la formation profession­
nelle des jeunes, à propos de laquelle 
le ministre de l’Éducation donnait 
récemment une conférence de 
pres.se

("est évidemment le rôle propre 
de Téditonalisle d’être critique et, en 
dépassant le seul niveau du repor­
tage, d’analyser, d’interroger, voire 
de contester Kneore est-on en droit 
de s’attendre à ce que cette critique 
puisse s’appuyer sur une solide con­
naissance des faits. (Jr, dans le dos­
sier qui nous occupe ici, tel ne sem­
ble pas être le cas Cette fois, c’est 
même vraiment trop

Qu’on me permette de rappeler 
quelques-unes des réalités et des 
faits qui sont ici en cause

D’abord, qu’en est-il de cette « con­
sultation perpétuelle », « intermina­
ble » ? Les milieux actuellement con­
sultés savent exactement à quoi s’en 
tenir là-dessus et personne n’y parle 
d’« affaire zigzaguante », on se ré­
jouit même plutôt que les choses se 
fassent « avec le monde ». En mai 
1982, en lançant ses propositions de 
relance et de renouveau de la for­
mation professionnelle, le ministre 
avait très clairement précisé qu’il 
s’agissait d’orientations de base, de 
choix fondamentaux, et que les mo­
dalités d’application seraient à éla­
borer en concertation. Il souhaitait 
d’ailleurs entendre les gens aussi 
bien sur les orientations de base qu’il 
mettait alors de Tavant que sur les 
manières concrètes d’y donner suite. 
Au cours des 11 colloques régionaux 
de l’automne 1982 et des audiences 
nationales de l’hiver 1983, au-delà de 
140 mémoires ont été déposés. 
Comme le mentionne Mme Bisson- 
netle et ainsi qu’en témoigne la 
« synthèse de la consultation » pré­
sentée en conférence de presse, dans 
l’ensemble, le document ministériel 
a recueilli un appui massif auprès 
des organismes et des personnes

concernés et c’est avec beaucoup 
d’ardeur que les uns et les autres ont 
décidé de s’attaquer à la recherche 
des meilleures voies d’application

D’abord un peu étonnés, les mi­
lieux intéresses ont de plus en plus 
visiblement adhéré à l’approche em­
pruntée par le mmislère clans ce dos­
sier: une démarche ouverte, pro­
gressive, basée sur la concertation. 
Plutôt que de déterminer de Québec 
des principes, un plan et des normes, 
on a opté pour une démarche impli­
quant les mtéressés. Suite aux orien­
tations proposées et déjà discutées 
en consultation, des propositions con­
crètes sont maintenant faites aux in­
téressés sur un certain nombre de 
dossiers plus avancés et à propos 
desquels, s’ils sont positivement ac­
cueillis, des mises en oeuvre sont 
possibles dès le début de 1984. Au 
cours des premiers des colloques ré­
gionaux qui se déroulent en octobre 
et en novembre, les miheux intéres­
sés ont plutôt relevé la détermina­
tion du ministère dans cette opéra­
tion et ont rappelé l’importance de 
procéder avec prudence et de per­
mettre aux gens d’accepter graduel­
lement la réforme. On est loin du 
« délire kafkaïen ».

Parmi les dossiers plus avancés et 
jugés prioritaires par les milieux 
consultés, il y a, bien sûr, celui de la 
« carte nationale des programmes de 
formation professionnelle » — le seul 
nommément cité par Mme Bisson- 
nelte. D’autres dossiers, également 
traduits en documents remis en con­
férence de presse, sont aussi en con­
sultation. L’un d’eux porte sur Téla- 
boration, la révision et la mise à jour 
des programmes de formation pro­
fessionnelle, selon des mécanismes 
qui ont exigé des concertations sans 
précédent au sein du ministère. Un 
autre concerne les mécanismes per­
manents de concertation et d’infor­
mation avec les partenaires socio­
économiques et les autres ministè­
res, un dossier dont l’approche nou­
velle aurait également mérité une 
lecture plus juste. Un autre dossier 
en cours et remis à la presse con­
cerne l’éducation à la technologie. 
Dans les propositions de mai 1982, 
était exprimée la volonté que Tédu- 
cation à la technologie occupe une 
place plus importante dans la for­
mation de base des élèves Avec le 
milieu, un document d'orientation a 
été arrêté au cours des derniers 
mois et, actuellement, une dizaine de 
commissions scolaires expérimen­
tent des programmes d’éducation à 
la technologie, en vue d’une généra­

lisation envisagée pour 1985
Quant au « professionnel court », 

Mme Bissonnette croit déceler un re­
cul par rapport aux propositions de 
mai 1982. Elle aurait intérêt à relire 
ces dernières. Elle y constaterait 
qu’il n’y était pas question de sup­
pression brutale et umlalérale La si­
tuation particulière de la quinzaine 
de milüers d’élèves concernés exige 
une approche plus respectueuse des 
personnes et des réahtés. C’est pour­
quoi, il a toujours été dit — et les mi­
lieux scolaires nous en ont su gré — 
que, avec les éducateurs oeuvrant 
(îans ce secteur, on chercherait les 
moyens les plus efficaces de rempla­
cer le #( professionnel court » par des 
cheminements résolument axés sur 
Tacquisition d’une formation de base 
valable: le ministre a remis à la 
presse le compte rendu de deux col­
loques supra-régionaux sur cette 
question. Oui, on veut toujours que la 
filière terminale actuelle dispa­
raisse, parce qu’elle débouche trop 
souvent sur une qualification profes­
sionnelle insuffisante et sur le chô­
mage. Cependant, l’approche péda­
gogique originale qui consiste à se 
servir de la formation profession­
nelle pour intéresser certains jeunes 
à poursuivre une formation de base 
mérite d’être maintenue et même 
renforcée, aussi bien pour des che- 
mmements particuliers en formation 
de base que pour des cheminements 
intégrés de formation profession­
nelle commençant, pour certains élè­
ves, avant la fin du secondame.

Enfin, ce que Mme Bissonnette ap­
pelle notre « plan d’inaction » est tout 
simplement une feuille de route qui 
est elle-même soumise à la consul­
tation. On y demande aux gens s’ils 
sont d’avis que nous travaillons sur 
les bons dossiers et, si non, sur quels 
autres dossiers ils souhaiteraient 
nous voir investir nos efforts L’« in­
croyable document bureaucratique » 
dénoncé par Mme Bissonnette n’est 
que cela; mais tout cela. Et il n’a 
tout son sens que s’il est rehé à la dé­
marche en cours et aux diverses piè­
ces évoquées plus haut Cela aussi, 
les gens des miheux concernés l’ont 
compris

La formation professionnelle des 
jeunes représente des enjeux trop 
importants pour le Québec pour 
qu’on laisse en dire n’importe quoi. 
S’il ne répugne pas à Mme Bisson­
nette de parler a des gens atteints 
d’« inertie technocratique », je Tin- 
vite à venir voir « dans le bidon­
ville ». Ça bourdonne d’intérêt, d’es­
poir et de compétence pédagogique.

■ Que les jardins 
renaissent...

I.etlie.iilie'<séà M ( lémenl Richard 
iniimtie dc‘> Ul<i//t‘.s culluielles du 
Quebn
1L Y A maintenant plus d’un mois 
que nous vous avons fait parvenir 
une lettre concernant le site bordant 
le pavillon des arts IV de TUQAM 
(Jeanne-Mance, Saint-Urbain, Sher­
brooke et J -F Kennedy) Parcelle 
lettre, nous vous demandions de blo­
quer toute utilisation du terrain afin 
que celui-ci soit transformé en parc 
Cette missive est demeurée sans ré­
ponse

Aujourd’hui, c’est par Tappui de 
plus de 1,000 citoyens que nous réité­
rons notre demande de préserver cet 
emplacement en le transformant en 
un vaste parc accessible aux rési­
dants du quartier, aux utihsateurs du 
futur Musée d’art contemporain et 
de la Place des Arts, ainsi qu’aux tra­
vailleurs du cenlre-viUe

Déjà une équipe d’étudiants en ur­
banisme a réalisé les études préli­
minaires (identification des besoins, 
évaluation du site, etc ), a préparé 
une e.squisse du parc promenade, qui 
comportera une agora où pourraient 
avoir lieu des spectacles à ciel ou­
vert Les étudiants entreprendront 
bientôt Texéculion de plans et d’une 
maquette que nous voulons soumet­
tre aux autorités provinciales et mu­
nicipales concernées

Nous comptons sur votre collabo­
ration pour faire renaître les jardins 
Victoria qui existaient à cet endroit 
au siècle dernier, et ainsi compenser 
le manque d'espaces verts dans le 
centre-ville

Nous espérons ciue vous saurez 
sensibiliser vos collègues pour qu’ils 
dolent l’environnement culturel et 
patrimonial de ce secteur d’un grand 
parc qui compléterait harmonieu­
sement les interventions de votre mi­
nistère

— LOUISE LEMIEUX
pour le Comité d’action du 

quartier Ville-Marie 
Montréal, 2 novembre

■ Le défi de
la biotechnologie

LA MISE en chantier du nouvel ins­
titut biotechnologique du Centre na­
tional de la recherche dans le parc 
industriel Royalmounl marque un 
grand pas en avant dans le dévelop­
pement de Montréal en quahté de ca­
pitale mondiale de la biotechnologie.

Le Centre sera un imjxirtant cata­
lyseur pour les équipes de généti­
ciens, ingénieurs, chimistes et micro- 
biologistes de nos universités qué­
bécoises, dont le travail de pionmers 
joue un rôle primordial de chef de 
file dans l’exploitation des pouvoirs 
naturels de micro-organismes vi­
vants pour l’obtention de biens et 
services d’une grande importance 
pour le bien-être de notre société.

La création de TInstitut de recher­
che biotechnologique pose donc un 
uefi d’envergure au gouvernement 
du Québec, celui de renforcer la base 
de nos efforts en recherches fonda­
mentales dans les universités du 
Québec, sans quoi il nous sera impos­

sible de bénéficier pleinement du po­
tentiel de recherches et développe­
ment offert par la présence du Cen­
tre La clé (le notre succès repose 
sur la disponibilité de main-d’oeuvre 
spécialisée

À cette fin, il est donc urgent que 
le gouvernement du Québec

1) repense ses politiques actuelles 
de coupures budgétaires aux univer­
sités, coupures qui affaiblissent 
grandement la base mfrastructurale 
de l’enseignement et de la recherche 
dans nos universités,

2) revise les politiques salariales 
des professeurs/chercheurs dans nos 
universités en vue de les rendre plus 
concurrentielles avec celles du per­
sonnel de recherche dans l’industrie,

3) réduise les barrières à l’accès à 
Téducalion en anglais pour les famil­
les venant de l’étranger,

4) facilite Timmigration de profes­
sionnels de calibre inernational;

5) améliore le climat linguistique 
et fiscal de la province.

Il est d’importance primordiale 
que le gouvernement du Québec re­
voie ses politiques de façon à garder 
et attirer les plus granils cerveaux 
dans le champ de la biotechnologie, 
sans quoi il nous sera impossible 
d’atteindre notre potentiel de chef de 
file au niveau mlernalionai

— JOAN DOUGHERTY 
députée de Jacques-C'artier 

Québec, 3 novembre

■ L’Église et 
la contraception

GOMME suite à l’émission de télé­
vision « Droit de parole » du mer­
credi 2 novembre dernier, émission 
qui parlait de la position de l’Église 
sur la contraception, je voudrais pré­
senter quelques propositions qui ré­
sument les principales raisons pour 
lesquelles TÉghse cathohque rejette 
la contraception

1) La philosophie contemporaine 
insiste sur le fait que la « corjioréité » 
est une dimension essentielle de la 
personne humaine. Cette corporéité 
se définit entre autres par la capa­
cité procréatrice differente chez 
l’homme et la femme. Cette capacité 
procréatrice n’est donc pas qu’une 
simple donnée biologique mais elle 
appartient au noyau personnel et in­
time de <( l’être homme » ou de « Tê- 
tre femme»

2) Aussi dans la relation sexuelle 
où les corps deviennent langage, ce 
ne sont pas seulement deux corps qui 
se donnent mais deux personnes, 
deux libertés. Et la possibilité pro­
créatrice que portent alors l’homme 
et la femme n’est nullement puis­
sance anonyme de l’espèce, force* 
biologique aveugle: elle est quel­
qu’un.

3) La contraception, parce qu’elle 
s’attaque directement a la procréa- 
livité de l'homme et dp la femme qui 
est un élément essentiel de leur per­
sonnalité, altère profondément la va­
leur de leur donation personnelle à 
travers l’échange corporel. Elle est 
non seulement le refus jiositif de l’ou­
verture à la vie, mais elle constitue 
aussi une falsification de la vérité de 
Tamour conjugal

4) À Torigme de toute personne hu­
maine il y a un acte créateur de 
Dieu Le couple ne donne jamais la 
vie sans que Dieu n’intervienne. 
L’homme et la femme dans l’acte 
sexuel ne posent que la condition in­
dispensable à Téclosion d’une vie 
nouvelle, mais c’est Dieu qui crée la

personne humaine.
5) Dieu a voulu s’unir ainsi à la re­

lation conjugale de l’homme et de la 
femme lorsque cette relation est pos­
siblement féconde La stérilisation 
directe et la contraception sont alors 
inacceptables non seulement parce 
qu’elles visent déhbérément à priver 
l’acte et la fonction sexuels de leur 
capacité de créer une vie nouvelle en 
lien avec Dieu, mais aussi et surtout 
parce qu’elles visent directement à 
enlever à Dieu toute possibihté d’ac­
tion créatrice.

6) Accepter cette vision c’est ac­
cepter son état de créature Toute 
opposition aux structures qui ou­
vrent Tamour à la possibilité de la 
vie est une opposition à Dieu même 
qui établit ce rapport où se cache et 
opère sa transcendante action créa­
trice La contraception devient en 
quelque sorte un refus de s’accepter 
comme créature en usurpant un 
droit qui appartient au Créateur, et 
elle devient un rejet du Créateur lui- 
même

— MICHEL SÉGUIN
professeur de théologie morale 

Montréal, 5 novembre

■ La course 
aux sarcasmes

QU’ARRIVE-T-IL à la Course au­
tour du monde’' Depuis septembre, 
nous assistons à une bataille de coqs 
entre Richard Gay et les juges eu­
ropéens c’est à qui sera le plus mor­
dant, le plus ironique.. Ces propos 
qui se voulaient drôles, sont mainte­
nant devenus « aigre-doux » et frôles 
même l’arrogance!

Nous n’assistons plus chaque sa­
medi soir à la course des partici­
pants mais au spectacle qu’offrent 
les gens du plateau d’Anlenne 2 et 
ceux de Radio-Canada, à propos de 
querelles ridicules de pointages!

De grâce ! Soyez « adultes » et in 
téressez-vousdonc au motif même 
de la course faire vivre aux jeunes 
participants une expérience inoubha- 
ble'

— DOMINIQUE LESAGE
Montréal, 5 novembre
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Le Québec est condamné à se surpasser
2) Comment pouvons-nous renverser la vapeur?
PIERRE LAURIN

Conclusion d'une allocution 
prononcée mardi devant la Chambre 
de commerce de Montréal pour le 
vice-président (planification) de 
l'Aluminium du Canada. La première 
partie de ce texte a paru dans LE 
DEVOIR d'hier.

J K PP^NSE que, fondamentalement, 
ce dont nous avons le plus besoin au 
Québec, c’est de rediriger notre at­

tention vers les forces du marché. Dans 
une économie ouverte, on ne peut igno­
rer les lois du marché qu’à son propre 
péril et on finit un jour ou l’autre par 
passer à la caisse. Inversement, si l’on 
veut constituer un pôle distinctif d’at­
traction sur le plan economique, c’est en 
utilisant mieux que d’autres les lois du 
marché qu’on y réussira.

Ce braquage sur les forces du marché 
constitue une volte-face par rapport à 
presque tous nos comportements au 
Québec ces dernières années, mais tous 
les agents économiques (gouverne­
ment, syndicats, patronat) qui doivent

se faire les artisans de cette volte-face 
peuvent se dire que la population ap­
pelle ce genre de comportement, 
comme l’indiquent tant de sondages. 
Tout ce qui nous rendra moins concur­
rentiels dans un contexte nord-améri­
cain doit devenir un sérieux candidat 
aux bannissements et tout ce qui nous 
rendra plus concurrentiels doit être re­
cherche avec créativité. Toute activité 
économique soustraite au marché libre 
doit devenir suspecte et ne doit être 
maintenue que si elle comporte des mo­
tifs impératifs. Tout dirigisme central 
des grosses machines doit être remis en 
question. Il faut dégraisser tout ce qui 
n’est pas près des lieux où se passe l’ac­
tion.

Cela n’est même plus une question 
d’idéologie de gauche ou de droite 
comme le réalisent un nombre crois­
sant d’intellectuels. La récente crise 
économique a fait éclater les artifices 
qui protégeaient bien souvent des sour­
ces de revenus factices. Les maintenir 
est risquer sérieusement que ta base qui 
les supporte disparaisse. Avant de nous 
chicaner sur nos choix, donnons-nous les 
moyens de les avoir. Paradoxalement, 
ce qu’il y a de réconfortant dans notre 
situation, c’est que beaucoup de nos pro­
blèmes peuvent être résolus par nos 
comportements parce qu’ils ont été in­
duits par nos comportements. A titre

d’illustration, je propose ici certaines 
actions qui s’inscrivent dans cet ordre 
de penste.

a) Législation iinguistique — D’une 
façon générale, les irritants qui n’ont 
aucune influence sur la destinée rela­
tive du français au Québec devraient 
être abolis. D’une façon toute particu­
lière, il faudrait amener les éléments 
moteurs d’activité économique qui con­
sidèrent le Québec comme lieu possible 
de leurs opérations, à percevoir celui-ci 
comme un creuset d’opportunités plutôt 
que de problèmes. Je suggère par ex­
emple que toutes les personnes venant 
au Québec à la demande d’un em­
ployeur puissent avoir droit au libre 
choix de l’école de leurs enfants. Il m’a 
été impossible d’obtenir des chiffres 
précis, mais des conversations avec des 
entreprises m’ont convaincu qu’il s’agit 
là d’un petit nombre de personnes par 
année, qui ne dérangerait en rien l’équi­
libre de la province. Psychologique­
ment, ce nouvel arrivant générateur 
d’emplois, au lieu de se faire parler de 
contraintes pour ses enfants, pourrait 
être invité à faire bénéficier ceux-ci 
d’une autre langue internationale im­
portante, invitation assortie d’une liste 
des écoles où on enseigne le français 
dans sa ville d’élection. Je pense que 
c’est une série de détails comme ceux-là

qui peuvent changer l’aversion en at­
traction pour le Québec.

b) Relations patronales/ouvrières — 
Je prône une décentralisation du fonc­
tionnement de l’interface patronal/syn­
dical. Trop souvent, du côté patronal', le 
management à distance ignore la sa­
veur des impératifs locaux. De la même 
façon, du côté syndical, les slogans idéo­
logiques ont trop souvent tendance à 
remplacer l’attention aux besoins lo­
caux des membres. U ne décentralisa­
tion du processus relativement aux fa­
meuses « tables » centrales de négocia­
tion dans le secteur public, devrait don­
ner le ton.

Dans ce même esprit, je crois que la 
négociation multipatronale par secteur 
constituerait un recul concurrentiel 
pour le Québec à cause de la lourdeur et 
la rigidité qu’il introduirait.

c) Fiscalité — Utilisant l’Ontario 
comme base commode de comparaison, 
il reste bien établi que le fardeau fiscal 
au Québec est plus élevé, résultat d’une 
économie plus faible et de services pu­
blics au moins aussi importants. Aussi, 
je ne veux pas répéter tout ce que vous 
avez maintes fois entendu. J’applaudis 
l’initiative d’un livre blanc sur la fisca­
lité qui s’adressera, entre autres, selon 
les mots du ministre des Finances, au 
problème de la désincila'ion au travail.

tant pour les bas que les hauts salariés. 
Je me permettrai d’insister ici sur la 
perception de cette question. Peu im­
porte les études que l’on brandit de part 
et d’autre sur le taux d’impôt versus le 
coût de la vie au Québec, je sais qu’un 
cadre de Cleveland est très réfractaire 
à venir à Montréal à cause de la percep­
tion qu’il a de l’impôt qu’il paiera. La 
perception de la réalité est elle-même 
une réalité à laquelle il faut s’adresser.

11 faut donc que tout changement soit 
pensé de façon à renverser cette per­
ception autant qu’à régler la non-com­
pétitivité fondamentale du Québec pour 
attirer des personnes génératrices 
d’emplois.

Dans ce contexte, et dans la même 
veine que la Chambre de commerce du 
Québec, je propose à titre d’illustration 
une ligne d’action qui consisterait à ar­
rêter la progressivité des taux d’impôt 
provincial pour les contribuables dont 
les revenus totaux dépassent $40,000, ce 
qui correspond à un revenu imposable 
de $30,000, c’est-à-dire les contribuables 
mobiles qu’on veut non seulement re­
tenir mais au.ssi attirer au Québec.

On arriverait à ce résultat en plafon­
nant à ’27 % le taux marginal d’impôt 
provincial qui s’élève présentement jus­
qu’à 32 %. Il y a peu de contribuables 
dans ces tranches de revenu et le coût 
d’une telle mesure est abordable. Avec

les statistiques fiscales publiées qui ne 
permettent qu’un calcul approximatif, 
on peut évaluer que la perle de revenus 
serait inférieure à 3 % des recettes de 
l’impôt et donc inférieure à 1 % des re 
venus totaux du gouvernement, sans le 
nir compte de l’accroissement possible 
ainsi inauit de l’assiette fiscale.

Le taux marginal maximum (fédéral 
et provincial) serait ainsi réduit de 60.4 
à 5,').5 %, comparativement à 50.7 % en 
Ontario. Ajoutons à cela une participa 
tion à un régime d’épargne action et le 
Québec deviendrait capable de concur­
rencer l’Ontario à certains niveaux de 
revenu.

En conclusion donc, notre situation en 
Amérique du Nord nous oblige à être 
meilleurs que nos voisins sur les fac­
teurs qui affectent la performance éco­
nomique. Nous avons d’ailleurs une 
pente abrupte à remonter sur ce plan. 
Nous possédons heureusement les 
atouts pour relever ce défi. Sans renier 
notre passé, il nous faut profiter de la 
sagesse acquise, puiser certes avec mo­
destie, mais avec confiance à ce bon 
.sens séculaire, maintenant si bien en­
cadré par les disciplines de l’action. Le 
temps est venu de passer de la défense 
à l’offensive. Que les chefs d’orchestre 
s’appuient maintenant sur les forces vi­
ves prêles à relever ce défi.

Peut-on parler d’un «nouveau» Bourassa?
CLINTON ARCHIBALD

Professeur à l'Université d'Ottawa, 
auteur d'un ouvrage à paraître sous 
peu sur révolution des idées 
politiques au Québec, qui comporte 
plusieurs pages sur le 
« phénomène » Robert Bourassa

E
n EFFECTUANT un retour spec­
taculaire, mais planifié de longue 
date, l’ancien nouveau chef du 
PLQ n’a pas complètement permis de 

lever le voile sur de nombreuses inter­
rogations sur les changements qu’au­
raient provoqués chez lui son exil tem­
poraire, ses réflexions sur son expé­
rience antérieure lors des moments dif­
ficiles de 1970 à 1976 et, plus importantes 
encore, ses solutions economiques au 
malaise québécois. En fait, pourquoi a-t- 
on présumé, chez d’importantes cou­
ches de la population québécoise, que

peigné et qu’il avait plutôt une allure dé­
sinvolte (si on la compare à son allure 
ultra-crispée d’hier).

L’image politique de nos dirigeants 
dépend évidemment des apparences, 
car il est primordial de faire croire 
qu’on est compétent. En fait, il est tout 
aussi important d’être perçu comme 
compétent que de l’être en réalité. Or, 
les présentations dites académiques de 
Robert Bourassa durant la dernière 
campagne (Éléments pour une relance 
cohérente du tourisme québécois, La 
haute technologie au Québec : proposi­
tions pour une stragégie, etc.) ne sont 
certes pas destinées au grand public. El­
les ont davantage pour but de montrer 
que Robert Bourassa a des idées, des so­
lutions prêtes, sur une gamme de sujets 
qui accrochent.

Mais en 1970, le candidat libéral avait 
utilisé exactement la même tactique. 
Son programme détaillé se trouvait 
bien enveloppé dans un « Bourassa Qué­
bec ! Nous gouvernerons ensemble une 
société prospère ». Le jeune économiste 
y promettait beaucoup. Emphase sur 
l’économie, tentatives de concertations.
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Photo CP/Jacques Naejeau
Robert Bourassa à sa première conférence de presse à Québec, au lende­
main du congrès de leadership qui l'a réinstallé à la tête du Parti libéral.

Robert Bourassa a changé et qu’il est 
devenu un nouveau type de leader, en­
core une fois ? Pour pouvoir entériner 
ce jugement, teinté d’une partisanerie 
mal dissimulée, il faut décortiquer tout 
autant l’image du chef libéral que les 
idées qu’il véhicule. Et surtout la façon 
de les communiquer comme faisant 
partie d’un tout !

Une « nouvelle image » — L’actuel 
chef du Parti libéral a modifié son 
image, clame-l-on chez ceux qui l’ont 
connu de près durant sa gouverne de six 
ans et sept mois. Jean-Claude Rivest, 
jadis Tun des conseillers intimes du pre­
mier ministre, dira sans réserve que M. 
Bourassa a changé puisqu’il affirme 
plus spontanément ses opinions person­
nelles, alors qu’il donnait l’impression, 
quand il était au pouvoir, de prendre 
beaucoup de temps à consulter et d’être 
perpétuellement indécis. Jean Larin de 
Radio-Canada, commentant les chiffres 
du vote, expliquera sans broncher que 
« cette victoire, Robert Bourassa la doit 
à lui seul; il n’a pas eu besoin de faiseur 
d’images, cette fois-ci, ni de Paul Des­
rochers ». Même Raymond Carneau, 
ministre des Finances dans le cabinet li­
béral de Robert Bourassa, lancera en 
riant que son ex-chef n’était même pas

projets communautaires, Québec ultra- 
moderne. Et il parlait directement à la 
population, sans intermédiaires, en dé­
terminant lui-même les thèmes qu’il put 
utiliser à son avantage quant au résumé 
à donner de ses idées, exactement 
comme cette fois-ci.

Quand on parle d’image cependant, 
on pense surtout aux allures physiques, 
au ton du discours, à la présentation 
matérielle. Robert Bourassa a bien 
changé sa chevelure et ses lunettes. 
Mais si peu ! Son visage respire l’expé­
rience, dit-on chez ses organisateurs. 
Mais son visage est quasi identique. Et 
même si cela est injuste de le souligner, 
Robert Bourassa, seul ou avec le poids 
du message de ses ex-éminences ^ises, 
a la même tête, les mêmes gestes, les 
mêmes formules qu’en 1970.

On aurait tort de. laisser croire que 
ses conseillers ayant quitté le paysage, 
comme on dit ici, Robert Bourassa 
pourra imposer un nouveau style, son 
style. Cette apparence d’un nouveau vi­
sage n’est peut-être qu’illusoire. Comme 
l’enfant reste marqué par les premiers 
enseignements de ses parents, comme 
le jeune diplômé porte les empreintes 
des cours de ses maîtres qui ont aidé à

le former, Robert Bourassa a gardé la 
même image, créée pour lui, il y a une 
quinzaine d’années. La présentation 
physique et matérielle de son discours, 
cette fois-ci, était similaire en tous 
points à celle de 1970.

Or, c’est cela qui crée un problème. 
Comment a-t-on pu faire croire que l’ex­
périence lui avait donné de nouvelles 
idées, et par conséquent une nouvelle 
image, remplaçant ses allures et ses 
présentations qui n’ont de nouvelles que 
la proclamation qu’on en fait, par slogan 
politique ?

De « nouvelles idées » — En 1970, le 
jeune leader libéral affirmait que tout, 
dans les politiques gouvernementales, 
devait être intégré à la politique éco­
nomique globale des autorités de la so­
ciété. Il disait que les citoyens devaient 
jouir « d’un gouvernement collectif qui 
sache organiser la tolérance, diriger la 
controverse et négocier des réformes 
qui soient bénéfiques aux uns sans être 
préjudiciables aux autres».

Mais Robert Bourassa est toujours 
demeuré vague sur les mesures concrè­
tes pour doter le Québec de celte so 
ciéte nouvelle dont il parlait constam­
ment. Avant de s’emparer de tout l’ap­
pareil étatique, il ne cherchera jamais à 
préciser sa notion de consensus et celle 
de son administration compétente.

On eut l’impression qu’il fallait accep­
ter que son entrepreneurship, et celui 
des diplômés en administration des af­
faires, garantiraient que le Québec se­
rait géré avec gros profits. Pour M. 
Bourassa — et ses fabricants d’image 
qui n’ont peut-être pas disparu dans l’es­
prit du nouveau chef ~ il suffisait de 
donner l’impression qu’il existerait une 
collégialité dans les mécanismes déci­
sionnels afin de convaincre que la com­
pétence incarnée (ou apprise à l’univer­
sité) donnerait aux citoyens de la belle 
province une meilleure société où l’har- 

' monie remplacerait la confrontation.
De dire le couple Murray: « Le mes­

sage séduit par son austérité même. » 
Tout dans les idées de Robert Bourassa 
vise à rassurer la population que 
l’homme pense à des solutions aux pro­
blèmes. Cette fois-ci, le chef du PLQ, 
lorsqu’il n’a pas la réponse toute prêle, 
comme dans l’entrevue exclusive au 
DEVOIR, peut dire que « pour en ar­
river à des conclusions valables et pré­
cises » il faudrait qu’il ail, comme dans 
le cas des sociétés d’Étal, tous les dos­
siers devant lui. C’est comme s’il disait 
aux Québécois en général qu’avec une 
kude scientifique, aride, sèche des dos­
siers, « les réponses viendraient toutes 
seules ».

Mais elles ne sont jamais venues seu­
les, les solutions. Après avoir promis les 
fameux 100,000 emplois, en 1970, Robert 
Bourassa se laisse aller aujourd’hui à 
attaquer l’ennemi qui, au lieu de s’em­
pêtrer dans des querelles de définitions 
sur les mots qui gravitent autour du cri 
de Vindépendance, devrait penser un 
peu aux Québécois qui n’ont même pas 
un emploi. Dans une autre entrevue ex­
clusive, le leader libéral dira, en anglais, 
« they never tell us what indepiendence 
means, but they use us al will and leave 
us without jobs ».

Quant aux relations avec le grand 
frère d’Ottawa, Robert Bourassa disait 
hier, et répète aujourd’hui, qu’il est pos­
sible d’allier nationalisme (protection 
des intérêts des Québécois) et fédéra­
lisme (attachement à ce marché com­
mun qui est autant à la mode en 1983 
qu’en 1970). Le slogan de la souverai­
neté culturelle est bien remplacé par

celui de la sécurité culturelle, mais tout 
comme le premier, son contenu est bien 
mince, si ce n’est qu’il est vital de pro­
téger la langue et la culture françaises.

Le nouvel emballage — L’interroga­
tion de départ demeure donc. Si le nou­
veau message n’est qu’artifices, com­
ment a-t-on pu croire que les promes­
ses, en raison de l’expérience, seront da­
vantage respectées cette fois-ci ?

Il n’est évidemment pas question de 
rappeler le dirigisme de bunker de la 
Grande-Allée, vers la fin du régime, la 
confrontation avec les syndiqués de la 
fonction publique, le mépris d’Ottawa et 
les rumeurs de scandale de l’adminis­
tration Bourassa. Si ! Sur le dernier, 
l’ancien nouveau chef répétera à main­
tes reprises que ce sont des calomnies 
véhiculées par les péquistes, mais qui 
n’ont jamais été corroborées par des 
vraies preuves. Quant aux autres, il 
vaut mieux ne pas en parler.

Mais l’emballage du message, qui 
n’en est pas un, comme nous l’avons es­
quissé brièvement, visera plutôt dans le 
langage du nouveau Bourassa à mon­
trer deux choses; d’abord, que sa gou­
verne était quasi parfaite; ensuite, que

c’est la société du Québec qui a changé 
et qui mérite peut-être, tiens, la comjié- 
tence de Tex-premier ministre parce 
qu’elle comprend maintenant que, dans 
les circonstances, il est le meilleur 
homme.

M. Boura.ssa a répété depuis 10 jours 
au moins 100 fois — comme s’il avait des 
réponses toutes prêtes, emballées sur 
disque presque — que la loi 22 apparaît 
maintenant comme une bonne loi, que 
même « les autres • admettent que la 
Baie James a été le projet du siècle, que 
le Parti libéral n’a jamais abdiqué, lui, 
de son droit de veto et que les services 
universels de santé, par exemple, n’ont 
jamais été remis en question sous son 
régime.

Quant aux problèmes épineux de ses 
deux mandats, dont le plus important 
fut certes la paix sociale entachée par 
les grèves dures, le chef libéral redit 
sans anicroche que le langage syndical 
est différent de celui d’il y a 10 ans, lors­
qu’on parlait d’abattre le régime, de 
casser le système. Ce nouveau langage, 
M. Bourassa croit l’avoir décelé à la 
eSNoù Mme Francine Lalonde y pro­
clame qu’il faut sauver l’entreprise, à la

FTQ où l’on reconnaît qu’il faut désor­
mais tenir compte des effets de la di­
minution des heures de travail dans les 
coûts de production si l’on veut expor­
ter.

Pour tout dire, c’est Robert Bourassa 
qui emballe lui-même la défense de son 
régime et qui veut montrer que face 
aux difficiles moments de l’administra­
tion péquisle, comme aux pénibles ins­
tants des derniers jours de l’Union na­
tionale, en 1970, il est l’homme de la si­
tuation. Mais c’est comme si l’homme 
revenait pour se faire jusTice, pour mon­
trer qu’il avait raison et qu’il offre ses 
services librement parce qu’il est né 
pour cela.

En fin de compte, si Robert Bourassa 
a droit, comme le Québec lui-même, à 
une deuxième chance, les citoyens sont 
en droit d’exiger qu’autour des concepts 
de société de participation, de concer­
tation, de consultation des concernés, il 
y ait un petit peu plus de jus qu’en ces 67 
mois de « premières tentatives ». Si non, 
les troisièmes essais n’auront pas lieu et 
le bunker redeviendra le refuge des as­
siégés du pouvoir qui n’auront pas, une 
fois de plus, livré la marchandise...

UN IDÉAL À ATTEINDRE
D

ans tous tes hommes sont frères, 
Gandhi écrit que « la démocratie 
devrait assurer aux plus faibles 
les mêmes chances qu’aux plus forts ». 

Appliquée au domaine politique, la réa­
lisation à peu près parfaite de cet idéal 
exige, à mon sens, un mode de scrutin

cialistes, des écologistes et quoi ( 
Pourquoi pas? n’en déplaise à M. Rodri­
gue Tremblay!

Avec le président de la Commission 
de la représentation électorale, M. 
Pierre F.- Côté, je déplore que cette 
que.stion n’ait pas tellement semblé in­
téresser les membres de l’AssembWe 
nationale qui devraient, pour le bénéfice 
du bien commun et le renouvellement 
des idées, en venir au plus tôt possible à

un consensus là-dessus. Si tous les partis 
du Québec faisaient l’unanimité, les 
Québécois ne refuseraient certes pas 
cette réforme, au contraire! Quoi qu’en 
pesne M. Tremblay.

Je ne suis donc pas du tout d’accord 
avec cet ancien ministre dépité qui vole 
au secours d’un mode de scrutin mis en 
place en fonctin de la mentalité sa­
xonne, plus précisément britannique. A 
l’intérieur du Royaume-Uni et de ses re­
jetons immédlats(et encore! exemple: 
les Etats-Unis), le bipartisme est rejeté 
comme tel. En général, dans les démo­
craties du monde occidentaL le mode de 
scrutin est assorti de certains éléments 
de proportionnalité.

Les démocraties occidentales qui bé­
néficient d’un mode de scrutin propor­
tionnel, intégral ou non, sont gé^nérale-

ment aussi bien administrées, aussi 
prospères, pour ne pas dire plus, que la 
Grande-Bretagne.

Quant aux supposés dangers, avec 
une telle réforme, des gouvernements 
minoritaires, on peut facilement y ob­
vier en obligeant les partis à décrocher 
un certain minimum de votes pour bé­
néficier de représentants à l’Assemblée 
nationale. D’ailleurs le passage occa­
sionnel au pouvoir de gouvernements 
minoritaires, tant à Ottawa que dans les 
provinces, ont apporté aux électeurs 
plus d’avantages que d’inconvénients. 
Je ne veux pas m’allonger indûment. 
Aussi dirai-je simplement à M. Trem­
blay que ses autres objections au scru­
tin proportionnel sont aussi faciles à ré­
futer que les deux que j’ai soulignées.

— JEAN-PAUL ROBILLARD 
Saint-Laurent, 7 novembre
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4 De Bané
tait rendu à Newport, en Gaspésie, où 
les supporters du projet québécois du 
mini.stre Garon semblaient plus nom­
breux ou'ailleurs

l,a réunion de Ne'wport a permis de 
constater que sur environ 90 pêcheurs 
une di7aine tout au plus appuient le plan 
de M Garon tandis que les autres sous­
crivent à la vision d'Ottawa

« De toute façon on a l’appui des pë 
c heurs mais on préférerait de beaucoup 
avoir celui de Québec avant d aller de 
l’avant » d’expliquer le fonctionnaire du 
ministère fédéral, qui estime toutefois 
« fort possible » qu’Ottawa décide de 
foncer avec ou sans Québec Le minis­
tre De Bané a insisté ju.squ’ici sur le fait 
que sa propostion de racheter l’en.sem 
ble des Pêcheurs Unis pour environ $2,5 
milbons ne changera pas

Kn revanche, le ministre québécois 
.lean Garon soutient que le plan fédéral 
uniformiserait rindu.strie et centralise­
rait la propriété M Garon propose un 
programme plus individuali.sé mais qui, 
dans le cas de Newport, ra>erait de la 
carte l’ancienne usine de transforma 
tion, parcequ’elle ne répondra plus aux 
normes de Québec en 198,5 Récemment, 
M Garon s’est rendu en Ga.spésie et sur 
la Côte Nord afin de promouvoir son 
projet, obtenant quekiues succès New 
fiort toutefois, centre crucial de produc 
tion, le boude toujours

Toujouis à Newport, les travailleurs 
d usine affiliés à la CSN avouent pré 
férer le plan d'Ottawa qui comporte 
moins de i isques tout en ne les forçant 
pas à investii tiois pour cent de leui sa 
laire pour le démarrage d’une nouvelle 
usine

L’offre d’Ottawa était valide jusqu’au 
26 octobre, i appelle le fonctionnaire fé 
déral, soulignant qu’un délai de deux se 
marnes avait été admis pour permettre 
aux mtéiessés de prendre davantage 
connai.s.sance des deux projets en cause 
« Kt il faut que les pêcheui s sachent à 
quoi s’en tenir le plus tôt possible pour 
la prochaine sai.son » conclut il

4 Les goûts
plus «iguichants, tels Comment faire de 
l'aigeni ai ec l’argent des aiities, de 
Louis Doslie, Le Guide du Québec, de 
Michel-Ci Tremblay, et d’autres ouvra­
ges ti allant de la cuisine, de la voile, des 
plantes et des oiseaux

Voilà un choix significatif et qui 
pi ouve l’engouement du public pour des 
ouv rages sérieux et bien documentés, 
ce qui ne l’empêche toutefois pas de né- 
gligei les livres de poésie, les romans, 
les ti allés de philosophie, les bandes 
dessinées, les albums d’art, les contes 
poui enfants, les journaux et les revues, 
tous genres qui pullulent au Salon du li 
bre pas moins de 80,000 titres Uvrés aux 
délices des yeux et au plaisir de la dé 
couverte

Des centaines d’écolieis s’en don­
naient à coeui joie hier dans le dédale 
des stands de la Place Bonaventure II 
en viendra 7,000 d’ici dimanche, accom­
pagnés de leurs professeurs, une autre 
initiative des organisateurs du .salon Le 
diiecteui général, M Thomas Déri, s’en 
léjouit « Ces jeunes, c'est le public lec 
teur de demain, la relève des aînés, nous 
disait-il entre deux rondes d’inispeclion 
du salon qui vivait sa première journée 
complète d’exposition Nous avons eu 
une collaboration intéressante de la 
part de la Commission scolaire des éco­
les catholiques de Montréal (CKCM) 
pour permettre aux écoliers du pri 
maire et du secondaire de venir se fa 
miliariser avec le livre, et c’est réussi 
Plusieurs expo.sants ont tenu compte de 
celte nouvelle clientèle dans la pré.sen- 
tation de leurs kio.sques »

Les activités-jeune.sse qui font appel 
à la créativité, à la participation et à la 
joie de V iv re, ne manquent pas au Coin 
des jeunes, au .stand de Communication 
jeunesse qui permet aux 6 12 ans d’éla 
borer des récits collectifs a partir d’un 
cadie littéi aire donné, à l’atelier de 
création de marionnettes inspirées de 
légendes inuit au kiosque du Musée des 
beaux-arts, à celui de la Fédération qué 
bécoi.se du loisii littéi aire où les jeunes 
peuvent discutei des héros de leurs ban 
des dessinées favoi des Les 10 12 ans .se 
ront invités samedi par les F.ditions Na 
than à un bain de jwé.sie, alors que la Bi 
bliolhèque de Montréal organisera ce 
même jour l’heure du conte

("est encore sous le thème de l’ani 
mat ion que l’ftcole secondaire Pierre 
Dupuy conv lait hiei les jeunes à connai 
ti e les techniques de la reliure tout en 
se faisant maquillei comme lesper.son 
nages des livres qu’ils dévorent L’ex 
périence se poursuit aujourd’hui Kt 
d’autres surpri.ses attendent les enfants 
qui se rendront au salon en fin de se 
maine

I ,(‘s visiteurs étaient nombreux hiei à 
a.ssi.ster à la première rencontre animée 
par Lise Payette sous le thème 
« Comme un grand livre ouvert » Klle 
recevait trois ex-détenus qui ont ra 
conté leur expérience et leur vie en mi 
lieu carcéral, assurant que la solitude 
d’une pri.son, mais au.ssi un certain gopt 
de communication et de projection, sont 
sans aucun doute des facteurs qui les 
ont encouragés à écrire « Ce fut une 
manière de nous détourner du système 
pénitentiaire déshumanisant et vio­
lent », ont-ils plaidé tour à tour

L’ex-felquise .lacques Lanctôt, qui a 
signé deux livres de poèmes, s’est fait 
fort de donner les exemples de François 
Villon, du Marquis de .Sade qui ont écrit 
leurs meilleurs livres alors qu’ils étaient 
incaicérés « Ilubeit Aquin et Pierre 
Vallière ont fait de même ici, a t il 
ajouté Rien d’étonnant à ce que les pri­
sonniers ayant un petit bagage de cul­
ture veuillent s’exprimer par la littéra­
ture ou la peinture C’est leur seul 
moyen d’échapper à l’atmo.sphère abo 
miciable d’une pri.son » Lanctôt connaît 
bien le monde de l’édition pui.squ’il tra 
vaille chez VLB (Victor-Lévy Beau- 
lieu) Pour son camarade François 
Schrim, qui a pa.s.sé 14 ans de sa vie « en- 
dedans », récriture fut une .sorte de li­
bération, tandis que Robert Ménard, qui 
a purgé une peine de près de cinq ans 
pour des délits criminels et qui a repris 
son travail d’animateur à la radio mon­
tréalaise, récriture en pri.son fut une fa­
çon de mûrir et d’approfondir ses con­

La CECM va réaffecter près 
de $ 4 millions aux écoles
par Jean-Pierre Proulx

La manne s’apprête à tomber sur les 
écoles de la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal Les commissai­
res ont accepté hier soir les orientations 
proposées par la direction générale en 
V ue de réaffecter quelque $4 millions 
provenant des surplus accumulés au 
cours du dernier exercice financier 
86 % de ce montant ira directement aux 
écoles

Le vrai débat toutefois n’a pas encore 
eu lieu II va se produire au moment où 
les commissaires devront formellement 
adopter un budget de dépenses On a 
déjà eu un avant-goût de ce oui va se 
produire trois commissaires, dont l’ex- 
directeur général, M Maurice Brunet, 
maintenant commissaire, ont voté con­
tre les orientations proposées

Pour l’heure, on prévoit affecter $1

million au chapitre « des mesures addi­
tionnelles d’encadrement dans les éco­
les » On prévoit aussi $1 millions pour 
l’aide aux élèves en difficultés d’appren­
tissage et d’adaptation, notamment 
pour 41 postes d’enseignants addition­
nels Quelque $600,000 iront à l’achat de 
manuels scolaires, $200,000 à l’informa­
tique, $100,000 pour Taide aux allopho- 
nes, etc

D’autre part, les commissaires ont 
décidé d’étudier à huis-clos, le projet de 
localisation d’un Centre spécialisé en 
commerce et secrétariat Le rapport 
soumis à la direction générale indique 
qu’on a d’abord « rejeté d’emblée le 
choix de l’école Emile-Nelligan » no­
tamment du fait « que les négociations 
sont très avancées en vue de la location 
et de la vente éventuelle de cet immeu­
ble • L’acheteur ou le locateur serait, 
selon nos renseignements l’Ecole de

technologie supérieure Incidemment, 
voilà une indication très claire de la vo­
lonté de l’ETS de demeurer à Montréal 
et non pas de déménager à Laval 
comme le souhaite le ministre au Com­
merce exténeure, M Bernard Landry.

La direction générale de la CECM re­
commande à la commission de favo­
riser l’école Stella-Mans, une école ac­
tuellement désaffectée sise au coin de 
Bellechasse et Pie-IX. Mais le fait que 
les commissames aient préféré débattre 
l’affaire à huis-clos est une indication 
séneuse que l’affaire est déücate.

Les commissaires ont reçu aussi hier 
les statistiques officielles du 30 septem­
bre. La CECM comptait à cette date 
107,537 élèves soit 4880 de moins que l’an 
dernier à pareil date.

Les commissaires ont aussi offert 
leur félécition au journal La Presse à 
l’occasion de son centenaire.

nais.sances intellectuelles
Les invités de Madame Payette ont 

ensuite cédé leur place à Machiavel, 
Aristote, Sun Yat Sen et George Sand 
pour un enregistrement public de l’é­
mission l.es Grands esprits 

Queluue 8,000 personnes ont visité le 
salon des ses premières heures mardi 
soir, ce qui est un succès compte tenu 
qu’il leur fallait débourser le prix d’en­
trée Durant la journée d’hier, la foule 
était quelque peu dispersée mais s’est 
gonflée dès 17 heures, à la sortie des bu­
reaux L’affluence sera encore plus 
forte vendredi soir, samedi et diman­
che « .lusqu’ici, c’est très encoura­
geant », commente M Déri

^ Chrétien
près de Terre-Neuve, que Mobil, une so­
ciété américaine, réalise avec deux 
compagnies canadiennes, qui ont obtenu 
des subventions fédérales,
■ le gouvernement n’est pas prêt à re­
prendre les travaux de forage dans 
l’Ouest parce que « les méga-projets ont 
échoué en raison de leurs coûts » et ils 
demeurent trop coûteux,
■ le gouvernement entend poursuivre 
en revanche le forage dans les régions 
frontalières (merde Beaufort, au large 
de Terre-Neuve)

La résistance au PEN n’est pas venue 
seulement des compagmes américaines 
mais également (le l’industrie cana­
dienne, encouragée par le plan de ca- 
nadianisation à acheter les actifs amé­
ricains, même si cela voulait dire con­
tracter des emprunts à un mauvais mo­
ment

Mais c’est l’échec des méga-projets, 
et avec lui l’écroulement des espoirs 
dans le nouveau klondike albertam, qui 
a valu au PPIN ses plus lapidaires criti­
ques à l’Ouest du pays. C’était l’échec de 
la stratégie industrielle majeure du gou­
vernement libéral Et les relations Ot­
tawa-Alberta restent plus tendues que 
jamais

Le comité devant lequel le ministre 
de l’Energie a parlé hier a son siège so­
cial à Toronto et a vu le jour en 1981 II 
trouve que le gouvernement ne va pas 
assez loin et il veut une industrie cana­
dienne non pas à 50% mais à 75% et non 
pas en 1990 mais en 1985

Le député néo-démocrate Red Skelly 
participait aussi à la réunion mais ce 
sont surtout aux deux autres invités que 
les quelue 50 personnes présentes hier 
se sont intéressées

4 Trudeau
« M Trudeau, a-t il ajouté, arrive à un 

moment où la situation est très tendue 
et il es.saie de rétablir un certain climat 
de confiance ,Ie trouve cela très bien » 

l,a position belge sur le plan de paix 
et de dialogue pi oposé par le premier 
ministre canadien aurait sans doute été 
tout à fait différente s’il avait remis en 
(juestion les accords conclus en 1979 sur 
l’implantation des missiles en sol euro­
péen

Tout comme la France, la Belgique 
Cl oit que, dans un premier temps, il faut 
tenter un effort de dissuasion en armant 
les pays de l’OTAN de missiles Cruise 
ou Peishing pour faire face à l’Umon so- 
V létique, qui installe des SS-20 dans la 
totalité des pays de l’Est

Le gouveinement belge a accepté 
l’implantation sur son territoire de 48 
missiles Cruise à compter de 1985 et il 
entend respecter son engagement au­
près de l’OTAN

M Tindemans a par ailleur claire­
ment indiqué qu’il n’avait aucune raison 
(le se méfier de la démarche du premier 
ministre canadien « M Trudeau, a-t-il 
mentionné, même .s’il n’a pas manifesté 
son intention d’accepter des missiles sur 
son territoire, comprend sûrement la 
position des membres européens de l’O­
TAN, puisciu’il a permis que les Améri­
cains piocedent a Tessai des Cruise au 
Canada »

Le gouveinement belge est entière­
ment convaincu, comme l’a laissé en­
tendre hier le ministre des Relations ex­
térieures, qu’il faut dès maintenant en­
treprendre le dialogue avant que les 
deux super pui.ssances ne prennent une 
décKsion finale

Après sa rencontre avec le premier 
ministre belge, M Wilfred Martens, le 
chef du gouvernement canadien a dé­
claré que les trois dirigeants avec qui il 
av ait di.scuté depuis le début de sa mis­
sion, mardi, s’entendaient tous pour que 
quelque chose soit fait le plus rapide­
ment (wssible

« .l’ai senti, a dit M Trudeau, qu’ils 
étaient tous inquiets de la tournure des 
événements et des risques que leur fait 
courir une situation tendue »

La position du gouvernement cana 
dien n’est pas différente de celle des au­
tres pays de l’OTAN « Mais si les euro­
missiles sont déployés au mois de no­
vembre, cela n’aura rien eu à voir avec 
ma visite », a t-il ajouté

M Trudeau a souligné à son arrivée 
au Parlement belge que son geste et sa 
décision de partir en mission pour ten­
ter de modifier le climat des relations 
internationales ii’avaient rien de bien 
éclatant

« C’est modestement que les mem­
bres de l’OTAN qui se rendent compte 
qu’ils sont petits tentent d’utiliser le 
droit de parole qui leur est garanti au 
sein de cette organisation »

À ceux qui croient qu’il veut se faire 
du capital politique au Canada avec 
cette tournée, M ^rudeau a répondu

d’un ton sarcastique « Aux incrédules, 
aux sceptiques, à ceux qui s’interrogent 
sur les véritables motifs de cette tour­
née en Europe, je dirai ce que tout le 
monde sait déjà, que ma popularité 
baisse beaucoup dans les sondages au 
Canada, que je suis venu ici pour la 
bonne bouffe et surtout parce que c’est 
tellement agréable de voyager dans ces 
conditions »

Au cours de la journée, au sein de l’é­
quipe des conseillers du premier minis­
tre, on a refusé de confirmer que M 
Trudeau songeait à se rendre au Japon 
le 18 novembre

M Trudeau a expliqué en Belgique 
qu’un des éléments de son plan portail 
sur la tenue par les cinq principales 
puissances nucléaires, les États-Unis, 
l’URSS, la France, la Grande-Bretagne 
et la Chine, de discus.sions sur la limita­
tion des armes nucléaires 

Il est encore plus important, a-t-il 
ajouté, que les deux superpuissances re­
cherchent des moyens de réduire leur 
arsenal nucléaire

Les propositions de M Trudeau por­
tent sur ce qu’il faudrait faire si les dis­
cussions soviéto-améncaines de Ge­
nève échouaient avant la fin de l’année, 
entraînant la mi.se à exécution du projet 
de déploiement de missiles de l’OTAN, 
ce à quoi les Soviétiques ont menacé de 
répondre par un retrait de la table de 
négociations

^ Cessez-le-feu
de Tripoli a connu une accalmie « rela­
tive » à la suite de l’entrée en vigueur du 
cessez-le-feu, l’agence Wafa a affirmé 
en soirée que l’armée syrienne « cqn- 
tinue de concentrer ses forces sur les 
axes de combat en vue de lancer une 
nouvelle attaque contre les forces pales­
tiniennes »

Pour leur part, les dissidents du Fa­
tah, (brigés par le colonel Abou Moussa, 
n’ont pas confirmé l’entrée en vigueur 
du cessez-le-feu

Le porte-parole des dissidents du Fa­
tah, M Mahmoud Labadi, a déclaré hier 
soir à Damas que son mouvement était 
« disposé à respecter » un cessez-le-feu 
au Liban-Nord.

Dans une déclaration à l’AFP, M. La­
badi a toutefois affirmé qu’il n’était pas 
au courant de l’accord de cessez-le-feu 
intervenu à 18h00 locales.

Le porte-parole des dissidents a dé­
claré « Nous sommes disposés à res­
pecter un cessez-le-feu puisque nous ne 
souhaitons pas le combat ». « Au con­
traire, a-t-il dit, c’est M. Yasser Arafat 
qui commence toujours les combats et 
poursuit sans arrêt ses provocations en 
vue d’attirer en sa faveur la sympathie 
de l’opinion palestinienne, arabe et in­
ternationale »

« M. Arafat agit ainsi parce qu’il sait 
fort bien qu’il n’est pas venu à Tripoli 
(Liban-Nord) dans un but pacifique et 
d’appaisement, mais pour transformer 
son échec militaire et son inaptitude po­
litique en victoires sur le plan de la pro­
pagande », a encore déclaré le porte-pa­
role des dissidents.

M. Yasser Arafat a indiqué à TAFP 
(lue le ministre koweïtien des Affaires 
étrangères. Cheik Sabah el Ahmad el 
Sabah, l’avait contacté une première 
fois hier matin pour lui demander son 
accord pour le cessez-le-feu, puis une 
nouvelle fois hier soir pour lui indiquer 
que « les autres parties avaient égale­
ment accepté le cessez-le-feu»

Un accord de cessez-le-feu avait été 
annoncé pour hier 10h30 GMT, mais il 
n’était pas entré en vigueur.

Le cessez-le-feu intervient sept jours 
après le début de l’offensive contre les 
camps de réfugiés palestiniens au nord 
de Tripoh, défendus par les forces loya- 
hstes du Fatah.

Le principal camp, celui de Nahr el- 
Bared, à 12 km au nord de Tripoli, était 
tombé aux mams des assaillants diman­
che matin, quatre jours après le début 
de l’offensive. Depuis cette date, le 
camp de Baddaoui, dans la banlieue 
nord de Tripoli, a résisté, et ses défen­
seurs ont « repoussé », selon les forces 
loyalistes « plusieurs importantes atta­
ques lancées par les dissidents du Fatah 
appuyés par les forces syriennes et li­
byennes »

Ces attaques se sont poursuivies quel­
ques heures après l’annonce du cessez- 
le-feu par M. Arafat 

Selon les journalistes sur place, un 
calme tendu régnait hier soir dans la 
ville de Tnpoh, ou les combattants loya­
listes du Fatah ont acheminé ces der- 
mers jours une partie de leur armement 
et ont construit des fortifications à l’en­
trée de la ville, en prévision d’une éven­
tuelle «bataille de Tripoli»

Le cessez-le-feu instauré hier consti­
tue un couronnement des intenses ef­
forts diplomatiques des pays du Golfe et 
de l’Algérie, ainsi cjue des nombreuses 
prises de position d’autres pays en fa­
veur d’un cessez-le-feu.

La décision de mettre fin aux com­
bats du Liban-Nord, qui ont fait, selon 
un bilan partiel, 345 morts (civils et mi­
litaires) et 807 blessés, intervient en ef­
fet après la visite, mardi soir à Damas, 
d’une délégation (le médiateurs arabes 
dépêchés par le Conseil de coopération 
du Golfe (CCG).

La délégation aurait tenu mardi soir 
une réumon élargie groupant sept mem­
bres du comité exécutif de l’OLP, le pré­
sident du Conseil national palestinien 
(CNP-parlement), M. Khaled al-Fa- 
houm, ainsi que les principaux diri-

feants du mouvement de dissidence du 
atah

La réunion avait été suivie par un en­
tretien entre les médiateurs arabes et le 
président syrien, M Hafez Assad. À l’is­
sue de cet entretien, le ministre koweï­
tien des Affaires étrangères. Cheikh Sa­
bah al Ahmad al Sabah, membre de la 
délégation, avait déclaré que le prési­
dent Assad avait « expnmé son souci de 
voir maintenue l’unité du mouvement 
palestinien ».

Pour sa part, le président algérien, M. 
Chadh Bendtedid, a envoyé hier un mes­
sage au chef de l’État syrien (le second 
en 48 heures) relatif à la situation pales- 
timenne.

Par ailleurs. Les membres de la com­
mission rassemblant à Genève les prin­
cipales factions hbanaises ont crée une 
certame surprise hier soir en annonçant 
qu’ils étaient parvenus à un accord sur 
la réforme de la constitution.

L’accord conclu entraîne une pro­
fonde réforme de la constitution en vi­
gueur au Liban depuis l’mdépendance il 
y a 40 ans, et qui assurait la prédomi­
nance des Chrétiens maronites sur les 
autres communautés.

Aux termes de cet accord, les maro­
nites conservent la majorité au parle­
ment et dans d’autres institutions dans 
la proportion très étroite de six pour 
cinq.

4 Le synode
rendu public par les évêques à la fin de 
la session témoigne cependant de la 
force croissante qu’a pris au cour du 
mois le courant le plus « progressiste » : 
délégations afncaine, mais aussi finlan­
daise, suisse, canadienne, japonaise 
(une intervention remarquée contre 
l’armement nucléaire^, auxquelles se 
sont joints certains éveques brésiliens 
(théologie de la libération), et améri­
cains, comme Mgr Bernardin, évêque 
de Chicago et inspirateur de la lettre 
anti-nucleaire envoyée Tan dernier au 
président Reagan

Le court document de trois pages 
s’ouvre sur la condamnation de toutes 
les injustices sociales, « violation des 
droits de l’homme (...) obstacles à la h- 
berté religieuse (...) toute discrimina­
tion sociale (...), le terrorisme (...), 
Tinjuste répartition des ressources 
mondiales... ». Dans ce contexte, qui 
resitue implicitement le péché indivi­
duel dans un ensemble social lui-même 
« fautif », pénitence et réconciliation 
avec Dieu sont conçus comme un mo­
ment d’espérance et « d’amour qui gué­
rit », et la mission des chrétiens, « créer 
l’amour en guérissant », doit tendre à 
faire du monde « de plus en plus, une 
communauté réconcihée de peuples».

Référence explicite est faite au plan 
liturgique au Concile 'Vatican II, qui 
« montre pleinement (quant à la célé­
bration de la pénitence) comment agir 
pour correspondre au plan de Dieu », 
tandis qu’une part congrue, queltiues h- 
gnes à ^me, est réservée à la prière, au 
jeûne et à l’aumône, défims comme « es­
sentiels pour la croissance de la samteté 
personnelle ». Enfin, et cela constitue 
également une surprise, les évêques 
s’engagent à se servir « .. .de toute Tin- 
fluence (dont nous pouvons) disposer 
pour réduire les mégalités entre le nord 
et le Sud»

Face à une telle prise de position, le 
pape ne pouvait pas, dans son discours 
prononce deux jours plus tard, se mon­
trer aussi catégorique qu’il Tavait été 
lors de l’ouverture de la session. Éli­
miner les accents apocalyptiques et les 
allusions à Satan ou au Malm, qualifiées 
de « médiévales » Mr un vaticanologue 
Italien, le chef de l’Eglise, qm partage la 
ligne plus conservatrice qui est celle de 
la majorité des membres de la Curie ro­
maine, s’en est tenu pour une bonne part 
à un résumé des différents aspects de la 
longue discussion, resituant l’événe­
ment dans le contexte de l’Année Samte 
en cours, qui est aussi celle de la « Ré­
demption ».

Ce qui ne l’empêche pas de réitérer 
par petites touches ses positions, in­
changées, sur les thèmes majeurs de la 
complexe question du péché et de la pé­
nitence. L’expression de cette dernière 
vue comme « conversion, et conversion 
ininterrompue à Dieu » (« métanoia ») 
passe obügatoirement, dit le Saint-Père, 
par « le tnnôme jeûne-aumône-pnère », 
preuve d’une « référence vitale à Dieu 
dans le mode même de l’existence de 
l’homme croyant ». Aux évêques qui se 
réfèrent à Vatican II, le pape, qui rap­
pelle plus loin le caractère profondé­
ment personnel de ce sacrement, sou- 
hgne le risque que comporte le détache­
ment d’une « praxis « pénitentielle » de 
la vie chrétienne (...) sans réussir à Im 
substituer une nouvelle praxis répon­
dant mieux aux besoins de notre épo­
que ». Pourrait alors se créer un vide, 
craint Woytijla, qui « concernerait Tin- 
tégral mystère de la vie chrétienne».

Si, pour les évêques, le souci de paix 
passe d’abord par un rapport avec la 
masse des fidèles, Jean-Paul II a saisi 
l’occasion pour annoncer (lu’il avait, au 
cours de la semaine précédente — celle 
de l’invasion de Grenade — envoyé un 
message aux deux Grands de ce monde, 
Reagan et Andropov, leur demandant 
de ne pas renoncer à la négociation et 
de mettre fin à la course aux arme­
ments. La faute demeurant envers et 
contre tout un acte personnel, « l’appel 
évangélmue » ne constitue-t-il pas la 
voie privilègiée pour faire face au péché 
social et « structurel », qu’il appelle, lui, 
« analogique » ?

La boucle est bouclée et Jean-Paul II,

le nouveau cinéma
Un débat ravive 
l’intérêt du Festival
par Richard Gay

Une discussion publique axée sur 
le thème « Le réalisateur et le threc- 
teur de la photographie : un mariage 
heureux "' » a constitué, mardi soir, 
un des plus beaux moments de l’ac­
tuel Festival international du nou­
veau cinéma

Pour l’occasion, la direction du 
festival avait regroupé autour du di­
recteur de la Cinémathèque québé­
coise, M. Robert Daudehn, les réah- 
sateurs Werner Schroeter, Raoul 
Ruiz, Denys Arcand et les directeurs 
de photographie Henri Alekan, Tho­
mas Mauch et Alain Dostie.

El, pour une rare fois depuis le dé­
but du festival, la salle de la Ciné­
mathèque était remplie à craquer. 
En effet, plus de 200 ^rsonnes, dont 
plusieurs techmciens du cméma qué­
bécois, se sont déplacées pour enten­
dre les intervenants et y aller même 
de quelques questions.

Même si le Québécois Denys Ar­
cand a oeuvré pendant 13 ans avec 
Alain Dostie, si le Français Henri 
Alekan a dirigé la photographie pour 
plusieurs des films de Raoul Ruiz et 
même si l’Allemand Werner Schroe­
ter et Thomas Mauch ont travaillé 
ensemble à plusieurs reprises, ils ont 
tous exprimé leur malaise devant 
l’expression « mariage » contenue 
dans le thème de la discussion.

Schroeter a préféré l’expression 
« polygamie » qui, selon lui, corres­
pond mieux à la réalité des réalisa­
teurs qui changent souvent de direc­
teurs-photo selon les circonstances, 
les besoins, « le hasard et le destin », 
a-t-il ajouté

Alekan préfère, lui, l’expression 
« compagnonnage » Il constate, en 
effet, qu’alors qu’il a dirigé la photo­
graphie sur plus d’une centaine de 
films, il a rarement travaillé d’une 
façon suivie avec un réalisateur. 
« Pour qu’il y ait mariage, affirmait 
Alekan, il faut qu’il y ait durée. » 

Or, son association répétée avec 
Raoul Ruiz constitue, dit-il, un cas 
rare dans sa carrière.

Quant à Denys Arcand, qui, pen­
dant 13 ans, a travaillé avec Alain 
Dostie, il a tourné son dernier film. 
Le Crime d’Ovide Plouffe, avec un 
autre directeur-photo, soit François 
Prolat qu’il ne connaissait pas. « Or, 
a-t-il affirmé, en regardant les ima­
ges sur l’écran, je ne vois aucune dif­
férence. » Autrement dit, laissait en­
tendre Arcand, le mariage entre le 
réalisateur et le directeur de photo­
graphie n’est peut-être pas néces- 
saiie

La discussion, vivante, animée, 
joyeuse, souvent épicée d’anecdotes 
savoureuses, s’est poursuivie pen­
dant près de deux heures Alekan, ex­
cellent conteur, a rappelé le souvenir 
de Jean Cocteau et Sachat Guitry 
avec qui il a travaillé. Thomas 
Mauch, pour sa part, s’est moqué 
gentiment du comédien Klaus 
Kinski. En général, d’ailleurs, les 
propos ont été assez ironiques à Té- 
gard des réalisateurs et de leur fré­
quente incompétence, à l’égard aussi 
de la prétention et de Tégocentnsme 
des comédiens

Les panehstes ont aussi chanté les 
vertus du noir et blanc et dénigré la 
télévision qu’Arcand a qualifiée de 
« shilbox » (merdier). Enfin, il aura 
été question de plusieurs aspects de 
la création cinématographique dans 
cette discussion qui, de toute évi­
dence, a ravi le pubhc présent 

D’ailleurs, les responsables de la 
Cinémathèque québécoise ont enre­
gistré l’ensemble du débat et, selon 
M Robert Daudehn, il n’est pas im­
possible qu’on publie éventuelle­
ment, en entier ou en partie, les pro­

pos qui y ont été tenus.
Ainsi, avec ce débat et les hom­

mages que le festival rend à Henri 
Alekan et Thomas Mauch en présen­
tant quelques-uns des films sur les­
quels Ils ont travaillé, la 12e édition 
du Festival du nouveau cinéma aura 
eu le mérite de mettre en rehef et en 
lumière l’apport des directeurs de ci­
nématographie qu’on oubhe trop sou­
vent de considérer à leur juste va­
leur.

Henri Alekan figure d’ailleurs 
dans le film Report from Hollywood 
qu’on a pu voir hier et qui sera pré­
senté de nouveau samedi. Il s’agit du 
document que le cinéaste Ed Lach- 
man a réalisé sur la partie améri­
caine du tournage de L’État des cho­
ses de Wim Wenders, au programme 
du festival Tan dernier. Ce document 
est plus impressionniste que les films 
Le Poids des rêves et Autourdumur 
axés aussi sur des tournages impor­
tants Mais il intéressera sûrement 
les cinéphiles, en particulier ceux qui 
ont aimé L’État des choses que Re­
port from Hollywood donne le goût 
de revoir.

C’est aussi Henri Alekan qui signe 
la photographie de Une pierre dans 
la bouche, du Français Jean-Louis 
Leconte, où un Américain blessé et 
poursuivi fait irruption dans le châ­
teau d’un vieillard aveugle Le film 
n’est pas totalement convaincant, la 
réalisation est parfois théâtrale, 
mais les dialogues et le jeu de Michel 
Robin sont excellents et surtout la 
photographie d’Alekan, toute en pé­
nombre, est remarquable.

Un homme, un vrai, à l’affiche de 
nouveau aujourd’hui, est une réali­
sation de Valeria Sarmiento, la 
femme du cinéaste Raoul Ruiz, et 
montre comment la culture latino- 
américaine fabrique des machos. Un 
petit film direct, simple, drôle, dé­
rangeant aussi. Un film qui n’est pas 
sans faire penser au film québécois 
Le Grand Remue-ménage

Mais, en fait, ces jours derniers, 
les pièces de résistance ont été en­
core moins nombreuses qu’au début 
du festival. Bette Gordon, par exem­
ple, a terriblement déçu avec son 
film Variety dans lequel une jeune 
femme trouve un emploi comme 
caissière dans un cinéma porno 
Mais à partir de ces prémices inté­
ressantes, le film de Bette Gordon 
fait un emploi très ambivalent de la 
pornographie, multiplie les em­
prunts, devient conventionnellement 
anecdotique et surtout traîne péni­
blement et inutilement en longueur

Parmi les autres films décevants, 
notons L’Allégement du Suisse Mar­
cel Schupbach, La Patriote d’Aiexan- 
der Kluge et Ghost Dance de Ken 
McMullen où l’on peut entendre le 
philosophe Jacques Derrida définir 
le cinéma comme Tart de laisser re- 
vemr les fantômes.

À signaler, aujourd’hui jeudi. Le 
Règne de Naples de Werner Schroe­
ter présenté a 19 h 30 au Saint-Denis 
2 au heu du film Des fruits étranges 
et les reprises de Poussière d’Em- 
pire, le film franco-vietnamien de 
Lam-Lê et d’Au rythme de mon 
coeur, le journal personnel, émou­
vant, cmématographiquement réflé­
chi de Jean-Pierre Lefebvre, qui s’a­
vère un des films les plus valables du 
festival

Demain, jour du Souvenir, le fes­
tival présente, à 21 h 30 au Saint-De- 
nis 2, In Our Hands, un film de TA- 
méncain Robert Richter qui s’inscrit 
dans la section nucléaire du festival 
Il s’agit d’un documentaire consacré 
à la grande marche pour le désar­
mement qui, le 12 mars dernier, réu­
nissait à New York plus d’un million 
de personnes

Le parc de l’île de 
la Visitation agrandi
par Alain Duhamel

La Commission de l’aménagement de 
la Communauté urbaine de Montréal a 
recommandé hier l’agrandissement du 
parc de Tîle de la Visitation par Tad- 
jonction d’une bande de terrain en bor­
dure de la rivière Des Prairies à Test du 
périmètre actuel

Bien que située dans la ville de Mont­
réal-Nord, cette bande de terrain appar­
tient en partie à la ville de Montréal. Le 
ministère de l’Environnement du Qué­
bec possède la quasi-totahté du reste

Cette bande de terrain, d’une super­
ficie d’environ 3.5 hectares, voiisine le 
projet d’aménagement de Tévacuateur

de crues de Hydro-Québec La Société 
d’État, qui a obtenu la permission de 
mettre en chantier son projet, s’est en­
gagée à aménager celte bande de ter­
rain à ses frais dans la continuité et Tes- 
prit des aménagements du parc de Tîle 
de la Visitation.

Lorsque la CUM aura acquis les ter­
rains, par achat ou par bail, elle possé­
dera un terrain aménagé à des fins de 
parc.

Le parc de Tîle de la Visitation, d’une 
vingtaine d’hectares en superficie, se 
trouve dans la ville de Montréal, à Tex- 
trémité nord-est, et comprend Tîle de la 
Visitation et une partie de la rive dans 
la paroisse du Sault-au-Récollet

qui ne manque pas par ailleurs de louer 
les travaux du synode — dont certains, 
au moment décisionnel, mettent en 
doute la véritable collégialité —, ren­
voie « l’approfondissement des imphca- 
tions doctrinales et liturgiques » de ce 
mois de discussions à la rédaction du 
document final, dont seront chargés au 
cours des prochains mois les membres 
du Conseil du secrétariat général du sy­
node des évêtiues, sur la base des 63 pro­
positions votées par les participants.

Là encore, l’élection de 12 des 15 
membres de ce Conseil, les trois autres 
(dont Mgr Hermamuk, archevêque mé- 
tropohte des « Ukramiens, à Winnipeg) 
étant choisis par le pape, démontre elle 
aussi l’ampleur du courant oecumé- 
mste » au sein de l’assemblée. Y siègent, 
outre le Japonais Mgr Hamao et Mgr 
Bernardin, de Chicago, déjà mention­
nés, des personnalités comme le car­
dinal Sin, connu pour son opposition au 
président-dictateur Marcos, aux Phihp- 
pines, les cardinaux Lorscheider et 
Arns, propagateurs au Brésil de la 
« théologie de la libération », le cardmal 
Etchegaray de MarseiUe, qui a lancé un 
vibrant ap^l à l’Église pour qu’elle oeu­
vre à la « réconciliation » avec le peuple 
juif.

Leur tâche sera ardue et le document

fmal, qui doit être approuvé par le pape, 
portera sans doute le signe de certains 
compromis face aux aspects les plus ir­
réductibles des divergences d’opinion 
qui caractérisent certaines discussions.

Entre-temps, chaque évêque est re­
tourné à son diocèse, sans ligne d’action 
précise mais, de l’ensemble des avis re­
cueillis auprès des participants de dif­
férents pays, certainement enrichis par 
cette rencontre sur Tun des thèmes 
peut-être les plus difficiles pour l’Église 
catholique d’aujourd’hui.

« En fait. Tune des raisons de toute 
cette confusion et de l’hétérogénéité des 
aspects et points de vus mis de Tavant, 
souligne un observateur qui préfère gar­
der Tanonymat, tient sans doute à Té- 
troitesse du lien entre sens du péché et 
sens de Dieu. Or, le sens de Dieu renvoie 
directement à des questions culturelles. 
Peut-être faudrait-il penser à une pro­
chaine session du synode sur le thème 
de « l’Église et les cultures ». Mais cela 
pose d’autres problèmes...» Dont le 
plus évident de tous, celui d’une Église 
super-structurelle, appuyant son univer­
salité sur une vision culturelle que la ra­
pide évolution des sociétés et le mou­
vement combiné de leur homogénéisa 
tion et de leur différentiation ne cesse 
de mettre en difficulté.
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LE DEVOIR
Bien sûr ! la Hollande à rautomne...

Quelle idée de proposer une visite des Pays- 
Bas en cette période de l’année où la mer du 
Nord se déchaîne ! Mais c’est la Hollande cultu­
relle, la Hollande des musées, que propose cette 
semaine notre collaboratrice Monique Nuyte- 
mans : La Haye d’abord, puis Delft et Amster­
dam, en page 20.

À TABLE, notre chroniqueur gastronomique, 
Jean-Claude Denogens, a goûté aux charmes de 
l’Espagne à Montréal et s’est réjoui les papilles à 
rêver du beaujolais qui sera là mardi. Pages 14 
et 15.

Ginette Bergeron nous emmène acheter, beau- 
bon-pas-si-cher, des oeuvres d’art à l’Hôtel des 
encans de Montréal (page 17).

Nathalie Petrowski a rit, jaune, aux Lundis des 
Ha ! Ha ! (page 19).

Dans sa chronique sportive, Richard Milo

trouve « rafraîchissant » l’esprit d’aventure de 
Vélo-Québec. Il nous apprend, en primeur, que 
l’association de cyclistes a convaincu le minis­
tère du Loisir de tenir, le 24 novembre, un Som­
met de l’industrie du vélo au Québec, industrie 
qui se porte — nos excuses à Ionesco ! — sur 
ses . . . deux roues. (Page 21).

En page 24, PQUR LA FQRME, Marie Anne 
Rainville se demande pourquoi et comment tenir 
son journal personnel; Michel Bissonnette pense 
déjà à son jardin; après les mots fléchés de la se­
maine dernière, Cétoine offre un beau dédale de 
mots croisés; Asmodée, enfin, se paie une douce 
tristesse baudelairienné dans ce qui reste de 
l’orgie polychrome de l’automne

Que le loisir commence !
Marc Morin

La Haye aux 23,000 roses
Le « Binnenhof » ou jardin intérieur de La Haye.

MONIQUE NUYTEMANS

%a Haye est le siège de la 
royauté néerlandaise, la 
ville gouvernementale, 
mais elle n’est pas pour au­
tant la capitale des Pays- 

Bas. La capitale, c’est Amsterdam, la 
ville commerciale par excellence.

Ceci peut sembler étrange par rap­
port à certains pays où l’on choisit pré­
cisément comme capitale une ville plus 
petite ( La Haye n’a que 460,000 habi­
tants, Amsterdam en a 860,000). C’est le 
cas chez nous, au Canada. C’est aussi le 
cas dans la plupart des États améri­
cains.

Mais il n’en reste pas moins que La 
Haye — qui a tout pour être une capi­
tale mais ne l’est pas — est une ville 
charmante à visiter. Elle est agrémen­
tée de 23 parcs et elle se fait annuelle­
ment l’hôtesse d’une exposition inter­
nationale de 23,000 roses.

La meilleure façon de rejoindre La 
Haye est par le train, à partir d’Amster­

dam. Le trajet est d’une heure trente. 
En cours de route, on remarque qu’il y a 
toujours des moulins à vent en Hollande 
et qu’ils sont toujours aussi décoratifs, 
situés comme ils le sont au bord de ca­
naux et au milieu de champs de tulipes. 
Du moins on le suppose ... Car, il y a 
quelques semaines, je ne m’en suis pas 
très bien rendu compte, les champs 
étant vides et nus. On remarque aussi 
de petits boisés tout aussi charmants 
qu’inattendus.

La H aye est d’aspect beaucoup plus 
jeune qu’Amsterdam. La plupart des 
maisons du centre d’Amsterdam datent 
de trois siècles. Tandis qu’à La Haye, on 
note beaucoup d’art nouveau, ce gui si­
tuerait ces maisons à la fin du siècle 
dernier et au début de celui-ci.

La Haye donne une impression de 
calme, d’élégance et de sérénité. On y 
admire les bâtiments gouvernemen­
taux. Là, au Parlement, il faut visiter la 
Chambre des chevaliers. Le Sénat et la 
Chambre des communes y convergent 
sur une fort jolie place ornée d’une ra­
vissante fontaine.

À voir aussi ; le Palais de la justice

internationale, dont La Haye est la ca­
pitale. C’est ici que se tranchent les 
grandes chicanes internationales. Le 
bâtiment a l’air plus ancien qu’il ne l’est 
en vérité : il ne date que de 1913, mais se 
donne des allures de vieux château fran­
çais. Chaque pays a contribué à son 
aménagement, Carnegie y fit don de sa 
bibliothèque de droit international, tan­
dis que les marbres, les bronzes, les 
chandeliers et les murales furent of­
ferts par d’autres nations.

'Très intéressante à visiter à La Haye 
est la galerie de Hendrik Willem Mes- 
dag (1832-1915). Ce peintre de renom, 
qui brossa de superbes scènes marines, 
fut commandité en 1881 par une firme 
belge pour un tableau panoramique de 
Scheveningen, la plage sur la mer du 
Nord qui sert de banlieue à La Haye.

C’était, en ce temps-là, une espèce de 
propagande touristique qui devait in­
citer les gens à venir passer leurs va­
cances d’eté à la mer.

Il fallut à Mesdag et à trois assistants, 
dont sa femme Sientje van Houten qui 
était aussi artiste-peintre, quatre mois 
pour terminer ce qui est aujourd’hui la

plus grande peinture panoramique au 
monde. Elle fait 1,680 mètres carrés !

Pour accomplir ce tour de force, Mes­
dag se fit construire une espèce de tour 
de verre dans les dunes de Schevenin­
gen. Il s’installa dans sa tour et dessina 
sur ses parois de verre ce qu’il voyait. 
Le tableau qui en résulta est un remar­
quable témoignage historique de cette 
première plage sur la mer du Nord.

Mais les promoteurs de ce travail gi­
gantesque s’en désintéressèrent. Mes­
dag, qui possédait une fortune person­
nelle, racheta le panorama et le légua à 
sa famille. Le public y a accès à l’ar­
rière de la galerie Mesdag, au centre de 
La Haye.

L’oeuvre est monumentale et de 
grand talent. Chaque partie du pano­
rama semble ressortir comme un ta­
bleau individuel. J’ai vu d’autres pano­
ramas peints, notamment à Waterloo, à 
Salzbourg et à Louisville (Kentucky), 
mais celui de La Haye m’a semblé le 
plus artistiquement achevé.

La Haye est célèbre pour ses anti­
quaires. Le Dennenwegesi une rue qui 
est pratiquement tapissée d’antiquaires.

Cette rue conduit à la plus belle place 
des Pays-Bas. On l’appelle Lange Voo- 
rhout et elle date du \1e siècle. Certains 
soirs, les antiquaires y font des encans. 
Ses côtés sont habités par des consulats, 
des galeries d’art et l’hôtel le plus cé­
lèbre de La Haye : l’hôtel des Indes.

Mais avant de dîner à l’hôtel des In­
des, jetons un coup d’oeil au Pulchri Stu­
dio, situé juste en face. C’est un studio 
d’art où l’on peut à la fois déjeuner 
d’une bonne omelette paysanne et se 
rendre compte des nouvelles tendances 
de la peinture et de la sculpture aux 
Pays-Bas.

L’hôtel des Indes a 100 ans et toutes 
les qualités d’un grand hôtel de classe : 
un bar qui ressemble à un pub anglais, 
une salle à manger très française d’al­
lure. Et à travers son siècle d’existence, 
l’hôtel eut des hôtes de choix. La reine 
Béatrix est évidemment venue dîner ici, 
La célèbre danseuse Anna Pavlova, qui 
prit froid lors d’un déraillement de 
train, mourut ici. Tout en feuilletant le 
livre d’or de ce grand hôtel, je note que 
le prince de Ligne y fut en 1883, l’impé­
ratrice Eugénie en 1886, l’archiduc Fré­

déric d’Autriche en 1890 et John Philip 
Sousa en 1903,

11 y eut également Joséphine Baker 
et... son singe ! Quand la célèbre ac­
trice réserva deux chambres, on crut à 
l’hôtel que c’était pour un ami. C’était 
pour le singe. El — aux dires des fem­
mes de chambre — celui-ci se prélassait 
dans ses délicieux draps blancs qui 
étaient scrupuleusement changés tous 
les jours !

Une chambre pour deux coûte $100 à 
Thôtel des Indes et un dîner coûte $50 
par personne sans vin. La cuisine y est 
tellement nouvelle qu’après y avoir 
mangé une coquille Saint-Jacques et un 
morceau de turbot comme plat princi­
pal, je suis rentrée à mon hôtel a’Ams- 
terdam en ayant faim ! U n jour, en Bel­
gique, j’ai entendu un maître d’hôtel 
faire cette définition cocasse de la nou­
velle cuisine : « Rien dans l’assiette, 
tout sur la note...» Dans le cas de ThO- 
tel des Indes, c’est la stricte vérité !

La Haye fait un excellent but d’excur­
sion d’une journée. Les trains vers Ams­
terdam y partent toutes les demi-heu­
res.

Chantiers pour jeunes en sursis
Pour l’heure, le vélo de montagne, 
mais en bout de piste... ?

Le cas de Danielle est classique. Les 
unes qui choisissent de s’enrôler dans 

ïes chantiers sont désespérés. Ils arri-

Quand le cuir fait peau neuve

NATHALIE PETROWSKI

^------n a forêt était calme et nous
1 pédalions comme des déton­ai I ^ros pneus mous de

pl nos vélos de montagne dé-
râpaient doucement dans la 

boue, menaçant de nous précipiter dans 
le ravin avant de rebondir avec aplomb 
sur le coussin des feuilles mortes. Nous 
étions une bonne dizaine à foncer et à 
nous prendre pour les aller ego d’Evel 
Knievel. Le maire de Saint-Ferdinand 
était là, plutôt haletant sur sa bicy­
clette, accompagné de quelques jour­
nalistes tout aussi patauds et pollues, et 
de six jeunes du Mouvement Chantiers- 
Québec. Ceux-ci s’étaient portés béné­
voles pour concevoir le premier réseau 
de vélo de montagne du Québec : six 
pistes égrénées à travers 17 villages, à la 
lisière des Cantons de l’Est, sur une dis­
tance totale de 500 km. Pour arriver à 
leurs fins, ils avaient passé deux mois 
penchés sur des cartes géographiques, 
fumé une centaine de paquets de ciga­
rettes et mis leur imagination au ser­
vice de la ba.se de plein air du domaine 
Fraser, à quelques mètres seulement 
d’une ancienne école de réforme.

Manifestement nerveux à l’idée de 
donner une conférence de presse devant 
une poignée de dignitaires, les jeunes

arpentaient le réfectoire des pères dans 
un nuage de nicotine. Une odeur de 
soupe au chou flottait dans les parages 
comme au couvent. Les jeunes, âgés en­
tre 18 et 22 ans, les cheveux coupés ras 
comme la mode punk l'exige, venaient 
tous d’endroits différents et ne se con­
naissaient pas avant le projet. Quelques 
jours avant de s’enrôler comme béné­
voles, ils en étaient tous venus à la con­
clusion que malgré l’assurance-chô- 
mage, la vie en ville en ce moment était 
sans issue. La mise en garde du bureau 
de Tassurance-chômage, qui exige une 
disponibilité 24 heures sur 24, n’avait 
rien su y faire.

« C’est bien beau être disponible, mais 
pour qui et pour quelle job ? », lançe Da­
nielle, 20 ans, sur un ton de révolte con­
tenue. La dernière fois que j’ai vu Da­
nielle, elle travaillait dans un magasin 
de frippes, rue Saint-Laurent. Je l’avais 
surprise un après-midi d’hiver, le regard 
vitreux, entourée de sa petite gang de 
punks et peu ouverte à l’échange. De­
puis notre rencontre, le magasin est 
tombé et son amie Francine est tombée 
avec. Danielle a compris qu’il fallait à 
tout prix qu’elle se pousse si elle ne vou­
lait pas finir aussi mal que sa petite 
amie. Un soir dans un bar, elle a rencon­
tré Germaine, animatrice au Mouve­
ment Chantiers-Québec et décidé sur le 
champ de la suivre le lendemain à 
Saint-Ferdinand.

Une partie de l’équipe du Chantier de Saint-Ferdinand : de gauche à droite, 
Gilles Martineau, directeur général du Domaine Fraser, Raymond Pélissier, 
Roxane Nadeau et Danielle Dania. (Photo Germaine Salois)

qi
jeunes qui choisissent de s’enrôler dans

ip..................
vent prématurément abîmés par la vie 
et inquiets devant cet avenir sans hori­
zons. Ils n’ont rien à perdre, même pas 
un salaire, même pas un chèque d’assu­
rance-chômage qu’ils s’arrangent pour 
toucher de toutes façons. Ils arrivent 
avec une très basse opinion d’eux-mê­
mes, comme s’ils prenaient le malaise 
de la société qui ne sait pas quoi fairef 
avec eux comme un rejet personnel. Le 
discours enflammé de Raymond, 20 ans, 
atteste d’un désolant sentiment de cul­
pabilité : « On nous accuse d’être pares­
seux et d’attendre passivement notre' 
chèque de B. S. On est ici comme béné­
voles justement pour prouver qu’on est 
pas ça. On est ici pour montrer qu’on est 
capables et que c’est pas vrai qu’on tra­
vaille juste pour la paie. • À les écouter 
parler, on a l’impression que tant qu’ils 
ne seront pas sortis du purgatoire, l’ar­
gent sera associé au péché.

Il n’y a pas de paie sur les chantiers. 
Les jeunes sont nourris, logés, bercés, 
dorlotés, évangélisés, mais ils ne reçoi-? 
vent pas un sou pour leur peine. Ils re­
partent deux mois plus tard, un peu 
mieux dans leur peau mais tout aussi 
pauvres. La question de l’argent et du 
bénévolat est problématique. Les dé­
tracteurs parlent de cheap labour, d’ex­
ploitation éhontée de la jeunesse. Les 
jeunes eux-mêmes se prononcent assez? 
timidement sur le sujet. « Le bénévolatij 
t’assure la liberté et surtout l’égalité 
avec ton bailleur d’ouvrage », raconte 
un jeune de 17 ans. Celui-ci est venu au 
chantier parce qu’il ne voulait plus vivre 
chez sa mère. « Le mouvement m’a ac­
cueilli à bras ouverts, dit-il. Ma seule au­
tre alternative c’était l’illégalité, c’est- 
à-dire la dope et la prostitution ». Ro­
xanne, drop-out de 18 ans, prétend que, 
de toutes façons, ça lui coûte moins 
cher de vivre sur le chantier que de vi­
vre en ville. « S’il y avaij de l’argent au 
bout de la ligne, dit-elle, c’est là que ça 
deviendrait du cheap labour ». Roxanne 
caresse le rêve de monter dans les 
échelons du mouvement et de se rendre 
jusqu’au conseil d’administration.

Les animateurs, pendant ce temps-là, 
parlent en termes angéliques de cette 
expérience de vie communautaire.
« Notre objectif premier, dit Gilbert, qui 
ressemble à un jeune Lanza del Vasto, 
c’est de les rendre actifs, de leur ap­
prendre à être utiles à la communauté 
et à assumer avec le monde adulte des 
rapports qu’ils n’ont peut-être jamais 
assumés. Nous leur apprenons le res­
pect des individus et de fa communauté.

Suite à la page 17

JEAN C. GAGNON

m)epuis toujours associé aux 
durs de durs, aux motocy­
clistes barbus et chevelus, 
aux aficionados de certai­
nes acrobaties sexuelles, le 

cuir choque; agresse, quand il n'effraie 
pas tout bonnement. Et pourtant... n’a- 
t-il pas été le premier vêtement de 
l’homme ? Les primitifs ne se sont-ils 
pas servis de fourrures pour se couvrir 
et protéger leur propre « cuir » un peu 
trop fragile, au système pileux pas aussi 
efficace qu’ils l’auraient souhaité ?

Ces dernières années, sans doute par­
tiellement en raison d’une certaine 
mode punk — elle aussi agressive à sa 
façon —, ce type de vêtement s’est ga­
gné de nombreux fidèles et, si l’on 
tourne encore la tête pour jeter un re­
gard inquiet, ou plutôt curieux, à ces 
mordus du cuir qui se multiplient dans 
les rues, on ne peut plus nier que le cuir 
ail fait peau neuve et qu’il se soit en 
quelque sorte assagi, sinon ennobli.

Petit-fils d’un trappeur d’origine amé­
rindienne, Alain Girard est un incondi­
tionnel du cuir — et pour cause ! En en­
trant dans son atelier aménagé dans 
une grande pièce de son appartement, 
rue Rachel, on ne peut résister aux plai­
sirs qui s’offrent à la vue, à l’odorat 
comme au toucher. L’odeur d’abord, 
cette odeur qui chatouille les narines, 
qui fait renifler, qui charme. Puis, on 
aperçoit de grandes peaux, suspendues 
ça et là, et des vêtements qui, par leur 
texture, invitent à les toucher et à les 
dévorer du regard. Oui, Je sais, vous 
vous dites comme moi, la première 
fois : De quoi aurais-je l’air la-dedans ! 
Mais l’essayer c’est l’adopter, comme 
on dit : pour la souplesse du matériau, 
pour la sensation de bien-être qu’il pro­
cure, pour la durabilité et l’entretien fa­
cile qui ne sont pas ses moindres quali­
tés.

Grand et mince, ce sympathique ar­
tisan, né sur la côte Nord, se raconte 
avec verve. C’e,st là-bas qu’il s’est d’a­
bord inscrit à divers cours d’artisanat — 
papier de riz, jute, papier de soie — 
avant de tâter du cuir, a Québec, il y a 
moins de deux ans. Sa première créa­
tion : un sac de voyage tressé, confec­
tionné à partir d’un pantalon de cuir qui 
ne lui plaisait guère. Car H faut le men­
tionner tout de suite, Alain Girard ne 
gaspille rien; il recycle jusqu’aux moin­
dres retailles dont il fait des coussins, 
par exemple, selon la technique de la 
courtepointe, et différents accessoires : 
bracelets, ceintures, sacs, abat-jour, li­
seuses, masques de carnaval, objets dé­

Alaln Girard, artisan du cuir

coratifs, etc.
À Québec, en avril 1982, il ouvre son 

premier commerce où il produit essen­
tiellement des vêlements sur mesure. 
Récemment, en septembre, il s’installe 
à Montréal où il vient de fonder « Créa­
tion à la peau » en association avec 
François Sauvé, architecte de profes­
sion, mais couturier de coeur, A l’atelier 
de la rue Rachel, on trouve de tout, mais 
surtout un accueil chaleureux et un es­
prit d’innovation.

L’hiver dernier, comme une amie le 
mettait au défi de confectionner une

(Photo Jacques Grenier)

robe du soir en cuir, Alain Girard saisit 
l’occasion. De ligne droite ample, cette 
robe pleine peau, taillée dans un cuir 
souple, est garnie de volants de suède 
au col, aux manches et à l’ourlet. Pour 
rehausser cette toilette, Alain Girard 
eut l’idée ingénieuse d’ajouter des mo­
tifs de dentelle : à l’aide d’un poinçon, il 
perfora tout simplement le cuir au bas 
de la robe ainsi qu’aux épaules. L’effet 
est tout bonnement saisissant !

Ce qu’on ignore généralement et ce

Suite à la page 17

Vient de paraître

OQUELUnE
de J. RUDEL-TESSIER

L'auteur sera présent au Salon du livre, jeudi et vendredi 
soir au stand du Boréal Express

Rudel-Tessier

ROQUELUNE
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Vin bouteille
JEAN-CLAUDE DENOGENS

Le beaujolais primeur 
tu honoreras, selon la tradition !

Le Beaujolais, 
ce populaire vin de France

Suixrficie totale . 16,900 ha.
Appellations : Beaujolais et Beau­

jolais Supérieur, 7,200 ha; Beaujolais- 
Villages, 5,300 ha; Saint-Amour, 330 
ha; .Iuliénas,490ha; Chenas, 260ha; 
•Moulin-à-Vent, 700 ha; Fleurie, 700 ha; 
Chiroubles, 280 ha, Morgon, 310 ha; 
Côte-de-Brouilly, 255 ha; Brouilly, 1,075 
ha.

La production moyenne annuelle est 
d'environ 1,000,000 hL.

Les beaujolais simples. Les beaujo­
lais et les beaujolais supérieurs. À no- 
1er que le mot sujiérieur ne signifie, en 
fait, pas grand-chose. À l’origine, le lé- 
gi.slateur voulait faire la différence en­
tre le beaujolais tout court, qui devait 
titrer au minimum neuf degrés (un vin 
simple à boire sur place car il voyage 
mal), et le beaujolais supérieur qui, 
lui, devait titrer au minimum 10 de­
grés .sans considérai ion d'origine par­
ticulière. Mais aujourd’hui, tous les 
beaujolais dépassent les 10 degrés.

Le beaujolais primeur. Dans la ca­
tégorie des beaujolais simple.s, le pri­
meur prend une place particulière. Vi­
nifié d’une façon un peu différente, il 
est mis en vente le 15 novembre, c’est- 
à-dire un mois ou un mois et demi 
après les vendanges. La date du 15 no­
vembre est définie par un article du 
Journal officiel du 22 janvier 1972. File

est valable pour tous les pays du 
monde. (,”est-à-dire que de Pans à 
Londres ou de New York à Montréal, 
on ne pourra pas vendre la première 
bouteille avànt la date fatidique du 15 
novembre. Les vins autres que les pn- 
meurs, eux, ne pourront pas être com­
mercialisés avant le 15 décembre sui­
vant la récolte. Le beaujolais primeur 
est fait pour être bu vite. Ne le conser­
vez pas en cave, il ne s’améliorerait 
pas, au contraire. Le beaujolais nou­
veau est un vin simple. Simple comme 
l’amitié. Chaque année, à .son contact, 
on retrouve l’ambiance bon enfant 
dont rayonnait Jean Carnet dans ce 
film qui s’appelait « .. .le beaujolais 
nouveau e.st arrivé».

Depuis quelques années, les Côtes- 
du-Rhône ont aussi un primeur.

Le beaujolais villages. C’est l’inter­
médiaire entre le beaujolais simple et 
les crus. Il peut provenir de quarante 
communes différentes dans les dépar­
tements de la Saône-et-Loire et du 
Rhône. Beaujolais-Villages s’écrit tou­
jours au pluriel, car le vin peut, bien 
sûr, provenir de l’une quelconque de 
ces quarante communes, mais aussi 
être un assemblage de vins provenant 
de plusieurs de ces communes. Cela 
ne signifie d’ailleurs pas une qualité in­
férieure.

À l’instar des neuf muses, on trouve 
neuf crus ; Saint-Amour, Juliénas, 
Chenas, Fleurie, Moulin-à-Vent, Chi­
roubles, Morgon, Brouilly. Ils ont tous 
des particularités bien différentes. 
Chacun a son charme et vous plaira 
plus ou moins selon l’heure ou le temps 
qu’il fait. Selon les odeurs de la cuisine 
et la personne avec qui vous allez le 
partager. À noter qu’il existe aussi des 
beaujolais blancs. Prenez les pour ce 
qu’ils sont : des curiosités.

Cépage. Camay noir à jus blanc. 
Nulle part au monde il ne donne des 
vins aussi parfaits dans le genre, aussi 
variés dans l’unité. Ils expriment, avec 
un art consommé, chaque nuance du 
sol qui est de granite. Le cépage Ca­
may N est cultivé sur échalas.

Le Beaujolais sur la table.
Beaujolais Primeur : son acidité lui 

permet éventuellement de remplacer 
avantageusement un vin blanc : avec 
hors-d’oeuvre, cochonnailles, friture et 
même huîtres !

Beaujolais, Beaujolais-Villages : 
hors-d’oeuvre, cochonnailles, viandes 
grillées, fromages.

Les crus : cochonnailles, viandes 
grillées et rôties, viandes en sauce 
(coq au Juliénas) fromages et toute la 
cuisine au vin.

Mardi soir prochain, 15 no­
vembre, à Montréal, Pair 
sentira le vin nouveau au 
charmant restaurant Hélène- 
de-Champlain. En effet, la 
Société des alcools du Qué­
bec convie les médias, les 
professionnels du vin, les as­
sociations de promotion et 
les confréries bachiques 
dans leurs costumes écarla- 
les, verts et topaze, symboles

L’amour et l’humour du vin
— Affirmer : On peut dire d’un vin qu’il s’affirme quand, 

ayant montré des promesses de qualité au départ, on les voit 
se développer en vue de prendre le maximum de valeur gas­
tronomique.

— Affranchissement : Il ne .s’agit pas ici d’esclave mais 
de nettoyage parfait d’un récipient quelconque, surtout d’une 
futaille, de toute odeur ou goût (bon ou mauvais) susceptible 
de dénaturer le parfum ou le goût du vin que l’on va y mettre.

— Agaçant : Un vin, du teaujolais principalement, est dit 
agaçant quand il a une acidité de bon aloi qui, « tentant », in­
vite plutôt à en reprendre qu’à le dédaigner, tout en lui faisant 
le léger reproche de nous provoquer. 11 est, peut-être, en deçà, 
ou au-delà, de la coquetterie.

— Agapes : Manifestations gastronomiques pouvant 
avoir un caractère de .solennité artistique dont le vin paraît ne 
devoir jamais être exclu. En somme, fantaisie de bonne chère 
généralement diverse et abondante.

- Agé : 1 .’âge ne compte pas seulement pour le vin qui 
supporte un millésime. La vigne subit également les lois de 
l’âge et un vignoble bien composé doit comporter des ceps 
jeunes, adultes et vieux, chaque génération apportant aux 
vins : fougue, rai-son et réflexion, donc parfait équilibre.

— Agréable ; Se dit d’un vin qui, sans avoir de très 
grandes qualités maîtresses, peut, cependant, retenir i’atten- 
tion sans provoquer de critiques ou d’enthousiasme.

— Aigre : Caractéristique fâcheuse d’un vin victime, au 
cours de son évolution mal surveillée, de la piqûre lactique 
par gluco-fermentation anormale.

— Aire : Surface viticole précise destinée à la culture de 
la vigne ayant droit à des appellations d’origine diverses.

— Alcool ; Produit résultant de la fermentation des su­
cres contenus dans les raisins et qui, précisément, fait que le 
JUS de raisin, sans lui, ne serait pas du vin. « L’alcool est le 
squelette du vin» (Georges Duhamel).

— Alcoolisme : Maladie sociale ou vice congénital ? Con­
séquence de misère sociale ou de troubles psychiques ? Par­
fois causé par les maladies infectieuses ou entretenues par 
contagion psycho-sociologique, l’alcoolisme mérite d’être 
combattu au maximum à cause de ses méfaits divers, bien 
sûr. Toutes les boissons alcoolisées peuvent entraîner la ma­
ladie alcoolique, mais il est observé que les régions viti-vini­
coles sont moins atteintes par l’alcoolisme que les régions non 
productrices de vins, en France tout au moins. (A suivre) 
Jean-Claude Denogens

Le liège : plus que des bouchons
NEW YORK (AP) — Si 

l’on empilait l’un sur l’autre 
tous les bouchons de bouteil­
les de vin fabriqués en une 
seule année, on aurait par­
couru aux deux tiers la dis­
tance qui sépare la ’l'erre de 
la Lune.

Selon l’Institut américain 
du liège, à New York, le 
liège, qui a fait son entrée 
dans les programmes spa­
tiaux, était déjà connu dans 
la haute antiquité (3,500 
avant Jésus-Christ) des pê­
cheurs égyptiens pour faire 
flotter leurs filets. Deux 
mille ans avant Jésus-t’hrist, 
il servait à la fabrication des 
huttes et, au cinquième siè­
cle avant notre ère, à la con­
fection des sandales et à la 
fermeture des bouteilles 
chez les Romains.

La NASA emploie le liège 
comme isolant thermique à 
l’intérieur des navettes spa­
tiales, sur l’énorme réservoir 
d’essence soumis à un froid 
intense et à une desséchante 
chaleur produite à l’extérieur 
de la cuve, lors de l’ascension 
de la fusée.

Ce matériau naturel aux 
multiples propriétés (légè­
reté, incombustibilité, com­
pressibilité, élasticité) pro­
vient de l’écorce externe d’un 
chêne de la variété des quer- 
cus suber. parcimonieuse­
ment implantée à la surface 
du globe et localisée dans la 
péninsule ibérique.

Le Portugal (600 manufac­
tures, 1,5,000 ouvriers) fournit 
51 % de la production mon­

diale de liège, suivi par l’Es­
pagne avec 28%.

Le chêne-liège vit et est 
productif de 150 à 200 ans, 
bien que certains arbres du 
Sud de l’Espagne datent de 
Christophe Colomb. L’arbre, 
qui fournit environ 13 récol­
tes dans son existence, n’est 
exploité qu’à partir de 20 ans, 
l’écorce ne se reconstituant 
que tous les dix ans.

Les manufactures de 
chaussures utilisent le liège 
pour les semelles. Certains 
historiens vont jusqu’à expli­
quer l’invincibilité des lé­
gions romaines de César par 
le fait qu’elles disposaient de 
semelles de liège rendant 
leur marche indolore.

Le liège est utilisé pour 
remplir les balles de quilles, 
de cricket et pour les poi-

Pour améliorer le lunch des enfants
U ne des premières choses 

qu’apprennent les parents 
ayant des enfants d’age sco­
laire, c’est que ceux-ci s’em­
pressent pre.sque toujours de 
troquer un sandwich pour 
une tablette de chocolat.

Si vous désirez que votre 
enfant se nourrisse bien à 
son goûter quotidien, veillez

à ce qu’il n’abuse pas des 
bonbons, gâleaux et choco­
lats, surtout s’il dîne chaque 
jour à l’école.

Si vous soupçonnez votre 
enfant de se debarras.ser tout 
simplement du lunch que 
vous lui préparez amoureu­
sement, certaines précau­
tions vous permettront de

vous assurer que ce goûter 
ne prenne pas le chemin de 
la poubelle plutôt que de l’es­
tomac du bénéficiaire.

— Tentez d’adapter aux 
goûts de votre enfant le con­
tenu de sa boîte à lunch. Une 
pizza froide, malgré tout, est 
aussi nutritive qu’un sand­
wich au fromage et, s’il aime

Z'
Un des nouveaux cocktails Gautier

■ X
Un autre membre de la famille Gautier
Sa personnalité est chaleureuse 
en dépit d 'un extérieur froid.
Va de Cognac Gautier 
Va de (Tème de cacao 
Va de crème fraîche 
des glaçons

Cognac Gautier

Restaurant Beaulac 
Chez Pierre

Le Centre Sheraton 
Chez Bernard

des couleurs de la vigne, à un 
divertissement folklorique et 
promotionnel. Verre et tas- 
tevin en main pour certains, 
ce sera l’atmosphère de 

'gaieté qui se renouvelle cha­
que année afin de saluer la 
célébrité du jour : « Le Beau­
jolais nouveau est arrivé, et 
le Côtes-du Rhône aussi ! » 

De plus en plus populaire 
dans le monde entier, ce très

jeune nectar, fruit des en­
trailles de la terre de France, 
sera présenté au tout Mont­
réal gastronomique, dans 
l’ordre suivant : au tableau 
d’honneur, Thevenin Père et 
Fils, avec 7,800 caisses de 
Beaujolais; Colomb Maré 
chai, 7,800 caisses de Beaujo­
lais; Mommessin, 4,000 cais­
ses de Beaujolais-Villages; 
enfin, Michel Bernard, 4,000

caisses de Côtes-du-Rhône.
Le 16 novembre, au len­

demain de sa commerciali­
sation en France, la Société 
des alcools mettra à la dis­
position de l’heureux public 
ses 23,600 caisses de doux jus 
de la treille, réparties dans 
les quatre Maisons des vins 
et dans quelque 90 succur­
sales à travers le Québec 

(JCD)

gnées de cannes à pêche, les 
raquettes de ping-pong, les 
cibles de fléchettes, les vo­
lants, les flotteurs, les plon­
geoirs, les oiseaux de leurre, 
la surface des tables de jeux.

Soumis à une pression de 
7,000 kg, deux centimètres 
cubes de liège retrouvent 
leur forme initiale en 24 heu­
res. Cette propriété rend le 
matériau idéal pour les joints 
de dilatation sur les autorou­
tes et les pistes d’envol des 
aéroports.

Des vases datant du troi­
sième siècle, fermés par du 
liège et qui contena*ient en­
core du vin, ont été mis au 
jour en France, en 1939, par 
des archéologues qui ont 
trouvé le nectar digne d’être 
consommé...

la pizz.a, l’enfant la mangera.
— Si votre enfant aime les 

sucreries, n’oubliez pas que 
les raisins représentent un 
aliment supérieur à une poi­
gnée de bonbons. Grâce a un 
peu d’imagination, il est pos­
sible de fournir une bonne 
alimentation à l’enfant. Ce 
dernier pourrait bien deve- 

, nir, grâce à votre perspica­
cité, celui avec lequel ses ca- 

j marades voudraient troquer 
: des aliments plutôt qu’un en- 
1 fant prêt à se défaire d’une 
i bonne partie des gâteries que 

vous lui avez préparées, 
j — S’ils ne sont pas variés,
< les sandwichs deviennent las­

sants au bout d’une semaine. 
Vous pourriez varier le type 
de pain utilisé : pain de sei­
gle, pain blanc, pain brun, 
brioche, pain au raisin, pita, 
etc. On peut également as­
sortir le contenu avec divers 
légumes râpés.

— Il n’est pas absolument 
nécessaire de servir un sand­
wich à chaque jour. Celui-ci 
peut être aisément remplacé 
par des croissants fourrés, 
une cuisse de poulet ou 
même un ou deux morceaux 
de fromage.

— D’autres alternatives au 
lunch monotone : des mor­
ceaux de céleri fourrés avec 
un fromage en crème ou du 
beurre d’arachide, des sou­
pes, des salades variées, etc. 
Pourquoi ne pas surprendre 
régulièrement l’enfant en 
ajoutant à son lunch des pe­
tites tomates décoratives, 
des noix variées, des raisins, 
etc. ?

— Des morceaux de bro­
coli. de chou-fleur ou de na­
vet, ou encore une petite 
grappe de raisins sans pépin, 
représentent une agréable 
diversion.

NOVEMBRE'MOIS DU POISSON ET DES FRUITS DE MER

Le poisson:
la polj^valence

par
excâlence.

VOUS POUVEZ:
LE DORER AU FOUR,

LE FRIRE,
LE GRILLER SUR 

LA BRAISE,
LE POCHER, 

LAPPRÊTER EN 
CASSEROLE,

EN PÂTÉ,
COMME VOUS LAPPRÊCIEZ.

Découpez-vous 
un bon p’tit souper.

FILETS D'EAU DOUCE SAVOUREUX
500 g de filets d’eau douce, frais 25 mL d’oignon haché fin 

ou décongelés* 250 mL de tomate, hachée
3 mL de sel 1

Pincée de poivre 
1 paquet (283 g) de têtes de 

brocoli surgelées, cuites

boîte (284 mL) de soupe 
crème de crevettes

50 mL de vin blanc sec ou de lait 
125 mL de fromage cheddar râpé 
50 mL de chapelure 
15 mL de beurre fondu

Disposer les filets dans un plat à four graissé. Saler et poivrer. Placer le brocoli autour des filets. Parsemer 
d’oignon et de tomate. Mélanger la soupe crème avec le vin et verser sur la préparation. Parsemer de 
fromage et du mélange de chapelure et de beurre. Cuire à 230°C (450°F) 25 mm ou lusqu’à ce que la 
chair du poisson soit opaque et s’effeuille facilement.

Donne 4 portions.

*doré, corégone, truite, brochet, omble chevalier, perche.

CROQUE-MADAME AU SAUMON

1 boîte (220 g) de saumon du 
Pacifique*

50 mL de yogourt ou crème sure 
25 mL d’oignon vert haché fin

15 mL de persil haché 
5 mL de lus de citron 
2 mL d’origan

Sel et poivre

2 oeufs
25 mL de beurre ou margarine 

8 tranches de pain de blé entier,
beurrées

Égoutter le saumon, et conserver le |us. Émietter la chair du saumon. Aiouter les 5 prochains ingrédients 
et assaisonner au goût. Bien mélanger. Tartiner sur 4 tranches de pain beurrées. Fermer les sandwichs. 
Casser les oeufs. Ajouter le jus du saumon et battre légèrement à la fourchette. Chauffer le beurre dans un 
poêlon épais ou dans une poêle électrique. Tremper légèrement chaque sandwich dans le mélange d’oeufs 
battus. Dorer lentement dans la poêle, sur les deux côtés, en ajoutant du beurre si nécessaire. Ces 
sandwichs se mangent chauds ou froids.

Donne 4 sandwichs.

♦ou 3 boîtes (100 g chacune) de sardines canadiennes; égoutter et jeter l’huile. Ajouter 50 mL de lait aux oeufs.

PROFITEZ DES PRIX SPÉCIAUX SUR LE POISSON
ET LES FRUITS DE MER OFFERTS --------------
AUJOURD'HUI DANS CETTE SECTION.

Pêches 
et Océans

Fisheries 
and Oceans

travaillons
ensemble

Canada

I



Le Devoir, jeudi 10 novembre 1983 15

El Gitano :
un amical rendez-vous ensoleillé !
JEAN-CLAUDE
DENOGENS

3707, avenue du l’arc, tél. : 
843-8212 (ouvert sept jours 
par .semaine).
Cuisine : Kxcellente

Rustique espagnol 
Amical 
Chaleureux 
lors que l'hiver 
sonne presque à 

1 notre porte, sur­
tout avec le der­

nier avant-goût des fortes 
bourrasques automnales 
pour ne pas dire hivernales, 
nous avons choisi un coin en-

Décor ; 
Service : 
.Accueil

-soleillé méditerranéen de la 
riante Kspagne : El Gitano. 
Cet accueillant petit restau­
rant est .situé sur l'avenue du 
l’arc (coin Ililton) qui offre 
des odeurs et des styles eth­
niques variés.

En quête de chaleur, nous 
sommes entrés dans ce bar- 
restaurant espagnol, sans 
doute l'uii des plus amicaux 
avec son style bodega (au­
berge espagnole) et ses fers 
forgés. Il séduit par son at­
mosphère singulière. Le bar 
accueillant, au milieu de la 
salle toute en longueur, pré­
sente un vaste échantillon­
nage en vins et spiritueux.

En cuisine : épices, plan­

tes aromatiques, lourdes tri­
tures d'huile d’olive, etc. 
Voilà ce qu’évoquent les spé­
cialités du chef, M. Cassiano 
Silva, dont les plats abon­
dants dégagent une impres­
sion d’équihbre et de sagesse.

À table ! Ah ! les honnêtes 
Gitans, bien chez eux dans 
cette campagne ! Une pre­
mière assurance : ce n’est 
pas ici que vous mourrez de 
faim. Ce petit établissement 
possède une forte concentra­
tion de bons mets relevés, à 
bon prix ; malgré une légère 
déception, les autres plats 
ont vite fait de combler notre 
appétit. Soulignons ici les 
spécialités suivantes, qui ont 
laissé l’empreinte de ce

chaud pays :
Entrées ; Gaspacho An- 

daluz, mélange onctueux de 
tomates, poivron, piments, 
ail, etc.; potage froid typi­
quement espagnol.

Moules Marinera : super­
extra moules dodues dans 
une purée d’oignon que l'on 
peut prendre en hors-d’oeu- 
vre ou en plat principal à 
$3.95 sur la table d'hôte. Ca- 
lamares à la Romana dans 
une légère panure rehaus.sée 
au citron.

Plats principaux ; le cho­
rizo ; la fameuse saucisse à 
la cayenne grillée; et, pour 
sortir de la traditionnelle 
(québécoisel, la casserole du 
pêcheur, mélange savoureux

de moules, crevettes, morue 
fraîche, lotte sur un ht de riz.

Notre crème caramel dé 
licieuse. rehaussée de Triple 
Sec, finira en apothéose' cette 
chaude soirée. Menu pour 
deux avec vin et avant taxe 
et service : $54.35.

Le Gitan Helder, à la de­
mande, pourra vous séré- 
nader au dessert et vous se­
rez sous l'emprise du fla­
menco et de ses yeux langou­
reux derrière le.squels se ca­
che un caractère de feu.

La carte des vins au ta­
bleau d'honneur : petite 
carte à prix abordable. Selon 
la tradition e.spagnole, on dé 
guste le xérès (sherry) dé­
pendant du goût, doré, très

sec, au parfum exquis, au 
goût extrêmement fin; en 
apéritif, avec les gros.ses oli- 
\es noires, il prépare aux 
plaisirs ga.strononi'.ques. No­
tre vin d'accompagnement a 
été le fameux Vina Sol, vin de 
table blanc sec de Tories, 
ISSU à 100 % de l’arellada, le 
meilleur cépage blanc de la 
région du haut l’enedès; à 
Toeil, sa robe est couleur 
paille clair, au nez. son bou­
quet délicat et fruité, en bou­
che, ce vin blanc, avec une 
petite pointe d'acidité, est 
frais et « gouleyant ». Outre 
quelques vins fram,'ais, l'en­
semble des vinos tmtos, blan- 
cos et rosados, sont espa­
gnols.

N*-

Le scotch aussi connaît la récession Taille et hormones
HERVÉ LIONNET

GLASGOW, Écos.se (AFP^ 
— Le whisky ne coule plus a 
Ilots. Du moins pour le mo­
ment. À son tour, et bien 
après les autres, l'industrie 
du scotch h7ii.s’A'.v'connaît la 
récession provoquée par la 
cri.se pétrolière.

Les stocks augmentent, la 
production ralentit, les distil­
leries ferment et licencient. 
Cette situation, paradoxale 
en apparence, s'explique par 
le fait que les producteurs de 
scotch ne satisfont pas une 
demande immédiate mais, 
au contraire, sont obligés de 
prévoir celte demande, par- 
lois jusqu'à dix ans à l'a­
vance, compte tenu du néces­
saire vieillissement de leur 
produit.

Or, comme beaucoup, ils 
n'avaient pas prévu la crise 
de 1973. Mais, contrairement 
à la plupart, c'est maintenant 
qu'ils en subi.ssent les effets. 
Ça ira mieux dans cinq ans, 
prédit le dirigeant d'une im­
portante distillerie de Glas­
gow. En attendant, les ventes 
qui progi'essaient chaque an­
née de façon fulgurante, flé­
chissent nettement, tant à 
l'exportation (84 % du total) 
que sur le marché intérieur 
britannique.

En 1982, la consommation 
est redescendue à son niveau 
de 1976, et cette tendance à la 
baisse se confirme cette an­
née. De ce fait, l'industrie du 
scotch whiskv doit ralentir sa

production et financer des 
stocks plus importants que 
par le passé.

Sur les 110 distilleries fonc­
tionnant en Éosse, 20 ont 
déjà arrêté leur activité. Des 
20,000 personnes employées 
dans cette industrie, 5,000 ont 
été licenciées cette année, 
pour la plupart mises à la re­
traite anticipée.

Les professionnels du 
scotch refusent toutefois de 
parler de crise et concèdent 
seulement qu’ils se trouvent 
dans une période difficile. De 
fait, un examen attentif du 
marché mondial des spiri­
tueux permet de comprendre 
qu’ils n’ont pas encore trop 
de soucis à se faire, tant la 
domination de leur produit 
est importante.

Les ventes annuelles res­
tent au niveau appréciable 
de plus de 800 millions de 
bouteilles par an, soit environ 
2.2 millions par jour.

Le scotch — à quelques 
très rares exceptions près — 
est vendu dans tous les pays 
du monde. Les Éats-Unis 
sont les plus gros consom­
mateurs, suivis de la Grande- 
Bretagne, la France, le Ja­
pon et l’Italie.

Les autres whiskies arri­
vent loin derrière, le bourbon 
whisky américain, le rye 
whisky canadien et le whisky 
irlandais étant principale­
ment consommes dans leur 
pays d’origine.

Le principal challenger du 
scotch est le cognac, mais il 
se situe également à une dis­
tance respectable. Ainsi, en

1979, l’alcool écossais repré­
sentait 61 % en valeur des ex­
portations de spiritueux de la 
Communauté économique 
européenne, et son rival fran­
çais 23%.

La concurrence entre les 
deux grands alcools se dé­
roule également sur le plan 
du prestige. Mais sur ce ter­
rain, le cognac a un léger 
avantage qui, affirment les 
Écossais, ne se justifie pas si 
l’on considère le strict point 
de vue de la qualité de fabri­
cation.

Lorsqu’un whisky affiche 
huit ans d’âge, cela veut dire 
légalement que le plus jeune 
des whiskies qui le compo­
sent a huit ans, alors que l’on 
n’est jamais certain qu’un co­
gnac du même âge n’a pas 
été confectionné avec d’au­
tres plus jeunes, souligne de 
façon péremptoire un distil­
lateur de l’île d’Islay, à 
l’ouest de l’Écosse, une des 
cinq régions de production.

Peu importe, après tout, 
qui a raison et qui a tort, ré­
pond, de manière plus diplo­
matique, un représentant de 
l’association du scotch 
whisky. Autrefois, Sir Wins­
ton Churchill passait pour un 
grand amateur de cognac, 
mais aujourd’hui, Mme Mar­
garet Thatcher apprécie le 
whisky.

Quelques déplacements de 
clientèle se produisent sur 
l’immense marché du scotch. 
Le groupe le plus important. 
Distillers Company Limited 
(40 % du marché), qui ras­
semble notamment les mar­

ques .Johnnie Walker (nu­
méro un mondial), Black and 
White, White Horse, Haig, 
VAT69el Dewars, perd ainsi 
du terrain sur ses concur­
rents.

Les goûts des consomma­
teurs évoluent également — 
mais le phénomène reste 
très marginal — vers les 
whiskies de malt simples 
(« single-malted ») dans la 
composition desquels n’entre 
qu’un seul whisky fabriqué 
exclusivement à base d’orge 
maltée (s[)écialement traitée 
selon une pratique écossaise 
ancestrale). Les grandes 
marques (98 % de la consom­
mation) sont tous des whis­
kies « blended », c’est-à-dire 
assemblés à l’aide d’une cin­
quantaine de whiskies de 
malt et de grain, principa­
lement de maïs.

Quels que soient le niveau 
ou révolution de la consom­
mation, le plus grand béné­
ficiaire du succès remporté 
par le scotch demeure cepen­
dant l’État britannique, l’al­
cool écossais accroissant 
sans cesse sa contribution à 
la balance des paiements bri­
tannique. Celle-ci est passée 
de 194 milhons de livres ($291 
millions) de recettes d'expor­
tation en 1970 à 746 millions 
de livres ($1.119 milliard) en 
1980.

Sur le plan fiscal, l’État 
britannique perçoit une taxe 
représentant 80 % du prix 
d’une bouteille et 15% de 
taxe à la valeur ajoutée 
(TVA) sur le prix total de 
cette même bouteille.

àiable. .
... e/tyo^e/nZè^e cla^he

POUR VOTRE PUBLICITÉ, COMMUNIQUEZ AVEC ROBERT CAMPEAU AU 844-3361

Le niffiiicmetit de la ^‘gastronomie italienne
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laAimANNEXE

KLSTAUKANT

C umson au four a bois
Tous jours de 11 h am 

à 1 h 30 le matin 
801-7076

lun. au ven do 11 h 30 à 23 h 45 
sam de 17 h. à 23 h 45 

861-3166
STATIONNEMENT A COMITER DE 17 H

CUISINE
LIBANAISE

5570 <1 venue du Pare 
angle St-Viateur

b.intiucls - licenec complète 
reservations: 271-1453

Même le dimanche..,

moomotu
Cuisine française 

Repas d’affaires 
Table d’hôte tous les soirs

1265 O. rue bernard, outremont 270-2411

' •••^(aiJabtedc I 

^naud DefoiuL 
ci Jean !7liAsar"cCj

J^a S^ubelloite
cuisine française

4287 st-denis tttomréaf rdscrvatknis : 845-3467

La Crêperie |
Québécoise |

« Une .itnuisphcrc de détente nù vous dégusterez ' 
les crêpes les plus délicieuses! »

«Lxtollente crêperie» — Le Guide du Québec (Fcttnce) 

\775 5t.Hubert, Montréal (près Ontario) 521-8362

Dans le Vieux Montréal, c'est...

Bar-Restaurant
Menus d'affaires • Table d'hôte 

Réservations de groupes acceptées
440 5t-François-Xavier, Montréal. 845-7727

BOSTON (AP) - De.s 
in ject ions d'hormones 
lieuveiil faire grandir les 
enfants trop petits de 
taille, même ceux dont le 
taux hormonal est nor­
mal Il n'est toutefois pas 
lacile de déterminer à l’a­
vance (juels ont les en- 
lanls tjui sont .susce|)tibles 
de tiénéficier d’un tel trai­
tement

Les médecins utilisent 
déjà les hormones depuis 
plusieurs années afin 
d'accélérer la croissance 
de.s enfants souffrant 
d'tivi)0|)ituitarisme, affec­
tion qui empêche le corps 
(te produire naturelle­
ment les hormones néces­
saires à la croissance 
.Sans un a|)port extérieur 
des substances hormo­
nales reijuises, ces en 
fants deviendraient de.s 
nains.

Une controverse s’est 
lait jour, récemment, 
lor.sciue des médecins ont 
utili.sé les injections d'hor­
mones pour stimuler la 
croissance d’enfants cpii 
demeurent petits malgré 
que leur niveau hormonal 
soit normal.

Lors d’une récente 
élude réalisée par l'Uni­
versité de Californie à 
San Francisco, ces hor­
mones ont été injectées à 
15 enfants petits mais par 
ailleurs normaux. Le trai­
tement a accéléré de fa­
çon très .sensible la crois­
sance de SIX d'entre eux.

Les chercheurs ont tou- 
telois rejeté les préten­

tions de certains méde 
CUIS qui avaient lai.ssé en­
tendre (ju’ils pouvaient dé­
terminer les enfants sus 
ceptibles de bénéficier de 
ce Irailement, en mesu­
rant le niveau de soma- 
tomédme (' dans le sang. 
Selon les siiécialistes, il 
est impossible, dans les 
conditions actuelles, de 
déterminer si un enfant 
anormalement petit pro­
fitera ou non du traite­
ment aux hormones.

Par ailleurs, ces décou­
vertes soulèvent un im­
portant problème d'éthi- 
(jue. ,lusqu'à maintenant, 
les études n’ont pas per­
mis de déterminer si ces 
hormones peuvent avoir 
des elfets négatifs à long 
terme. Les spécialistes 
n’ont pu déterminer non 
plus le type exact d'en­
fants devant subir ces 
traitements, ni la poso­
logie précKse qui doit être 
administrée dans chaque 
cas.

Selon les chercheurs, 
« aussi longtemps que des 
études en profondeur 
n'auront pas permis de ré­
pondre à toutes ces ques­
tions, il serait prématuré 
et imprudent (l’appliquer 
sans discernement ce 
traitement à tous les en­
fants jugés trop petits».

Il laul, par ailleurs, sou­
ligner que les injections 
d’hormones coûtent de 
$100 à $‘2.50 US par jour du­
rant toute la durée du 
traitement.

Célibataires...
Où fine gastronomie, célibataire.s cl activilés 
culturelles s'iimssenl en une réelle harmonie. 
C'otisalion annuelle: 75 $
Pour plus d'informations ou pour devenir 
membre, téléphonez au 253-0507

.^4 f/

leTrequet St.-AndrL^
.‘Spécialité ''couscous'

Café.Bar
^staurant

3807 St-André (angle Roy), Mtl, 521-0039.

APPORTE TON VIN

Réservez maintenant pour 
vos réceptions de bureau et 

le soir du 31 déc.
Cuisine Française 

et Espagnole

536, Duluth Est, Montréal, Tél.; 843-5777

Une bouteille de vin (rouge ou blanc) 
importée de France

Salade maison ou Soupe aux palourdes
Un immense plat comprenant:.

l Ine bRxr/ieffe de lilel mignon
, Un homard entier ' .

Scampies —- crevettes - - psdom les 
Cuisses de grenouilles 

Servi avec riz pilai 
Calé du thé.

Seulement 35$ pour deux

-4L- ba Goélette
8551 boul. St-Laurent ono 0~000
(prêt du boul. Métropolitain)

La p'tilcj iH 

bouffe^ ^

Les plats qui font chanter
le muscat d’Alsace 
cuisinés par Michèle Serre

Médaille d'or de la foire na­
tionale et (tes grand vins MA 
cou millésimés 1979, le mus­
cat (t’.Msace est moelleux et 
parlumé Très doux, il amie 
eoiirir aux côtés des lapins et 
rend hommage aux entre­
mets

Lapin à la moutarde
— déeoujier un lapin en mor­
ceaux et les assaisonner de 
sel et de poivre,
— hacher finement 6 écha­
lotes et 2 gros oignons;
— faire blondir 60 g de 
iH'urre dans une casserole,
— ajouter le lapin, les oi­
gnons et les échalotes et lais­
ser colorer à feu doux en re- 
muanl à la cuillère de twis;
— verser 1/2 tasse de miiscal 
el lais.serévaiK)rer jusiju'à ce 
qu'il caraméh.se dans le fond 
du |)lat:
— ajouter 1-1/2 tas.se de mus- 
cat et 1/2 lasse d'eau 
chaude,
— assaisonner de thym, cou 
vrir el laisser achever la

CU1.S.SOI1 à leu très doux,
— égoutter les morceaux de 
lapin et les dres.sçr dans un 
plat de service mi creux

Sauce
— délayer 2 grosses cuille­
rées à soupe de moutarde 
forte dans 2 dl de crème,
— ver.ser dans le [ilat de cuis- 
son el laisser épaissir (|uel- 
ques minutes; napper el .ser­
vir

Accompagnement

Pommes de terre grand- 
mère
— éplucher et eoiqier en pe­
tits dés les pommes de terre;
— émincer deux gros oi­
gnons ;
— faire loiidre un gros mor­
ceau de lieurre dans une cas­
serole, ajouter les iiigié- 
dieiits, couvrir el laisser 
cuire à feu très doux en re 
muant de teiiqis en temps,
— assaisonner de sel, ixiivre, 
persil et ciboulette. 
Jean-Claude Oenogens

Vieux millésimes à la SAQ
\ la suite de recherches ef 

lecUiées en France et de la 
parlicipatioii à des veilles 
aux enchères tenues par des 
mai.sons prestigieu.ses, la So­
ciété des alcools [irésenle 
aux collectionneurs el aux 
amateurs de grands crus une 
sélection de quelque 2,000 
liouteilles provenant de ré­
gions françai.ses. Celte .sélec­
tion sera distribuée aux mai­

sons des vins de Montréal, 
Hull, Québec et Trois-Hiviè- 
res à eornpti'r d’aujourd'hui 

Parmi les produits offerts, 
on peut meiitioiiiier les Clos 
de Tart 1953 et 19,57, Château 
Calon, Montagne Si-Émilion 
1953 et 19.55, Château Ducru 
Reaucaillou 1900, 2e cru 
cla.s.sé, St-Julien, aiii.si ()ii’uiie 
collection d'Anjou blanc des 
millésimes 1949, 19,55, etc

B

Deux (décors enchanteurs vous invitent... 
à la gastronomie et à la détente!

Grillades et fruits de mer

298 Place d'Youville, Vieux Montréal 282*1837 
et St-Sauveur-des-Monts y

SUPER SPÉCIAL
Dcjciinci d'.iffaircs 

.1 partir de $3 25 
Apportez voire vm

C- ^9

SUfiFiTURF JJ2 95

LA/JCOUSTIfJFS DANOISES S 12 95

CUISSES Dt CFENOUILLES 5 7 95

BIFTECK D'ENTRECOTE $7 45
(Sur Chêrbon dt bois)

CREVETTES GEANTES 5 9 95
' styl* pjpiiion'

BROCHETTE MEDITERRANEE $1)95 
4vt. l^naousunts

20 Diri l Kt NUS PI/ZAS 
(lut» Ju fout è bois

Tel.: 522-3433
Ouvrri de 11 J m à minuit 

4218 de L^RiKhe (toin Rachel)

Restaurant 
“LES FILLES 

DU ROY"

BUFFET 
LE MIDI

du lundi au vendredi

DIMANCHE
SUPER $1095 
BRUNCH

(avec muticlan)
415 rue Bontecours 

Vleun-Montréal — 849-3535
Statlonnameni
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Depuis le Plateau Mont-Royal, elle fait de l’oeil au fleuve... 
Charmante le jour, scintillante la nuit, 

authentique et séduisante, 
la rue St-Denis ne laisse personne indifférent!

Concept: Hoberî .Gampeau, Bhotos; CIDEM, Ville tk Montréal

miCHEL TETRERULT

4260 St-Denis, Montréal 
Tél.: 843-5487
du mer. au ven. de 11 h. à 18h. 

sam. de llhOO à 17h00 — dim. de 13h00 à 17h00

RTERIPORRin

<^0
restauirstit de 

gaertroromie iJé.güaHerr\e

ÛK/ot 2<IK ^ „

V 4l60rueSTDENIS
MONTRÉAL

(JLTIQIJE
Crêperie breibnne

Jean-Pierre et Denise Le Saux.

I7()7, I UC St I )cnis, Mtintrc.il {3 14) 34^*-33 i‘3

Vou^ voulez offrir 
un cadeau exotique?

Visitez le mat>asiii montréalais 
qui rend hommage à la beauté 
et aux mystères de l’univers!

• roches et minéraux
• coquillages et coraux'
• papillons
• specimens d’histoire naturelle

LE NAUTILUS
4840 St-Denis, 849-7409

JM RÊf B 0B M0RFHÉB J 9
4i23 rue St-Denis, Montréal H2W2M7
TEL. 844 9823

O Q d@pis^
te

Lits de fer et cuivre • duvet • spécialité denteiles

promotions Caroline caret

«L’OEIL»
4427 rue St-Denis 282-1756

RIOPELLE
Deux huiles • 27 gravures (1967-1982)

jusqu’au 22 nov. 83

publicité 
relations publiques

1659 st-denis, montréal h2x 3k4, 845-0356

dixV^rsions
dlx^^rslOl1S

dixmrsions
Meubles et accessoires décoratifs

Mobiliers dixVetsions Inc 4361 St-Donis, Mtl (n^étro Mount-Royol) 846-1002

• affiches
• reproductions
• estampes
• montage à sec et laminage
• tout pour l'encadrement

4257 St-Denis, Mtl — 849-7976

Antiques Puces Libres
Jean-Claude Taquet, antiquaire
Meubles de Pin — Lits de Fer, 
Tiffany - Horloges Vaisselles, etc. 

Evaluations pour assurance

Achetons antiquités

4240, rue ST-DENIS, Montréal, Tél.; 842-5931

Champîôiiy
Librairie Champigny ine.

4474, rue Saint-Denis 
Montréal (Qué.)

Canada, H2J 2L1 
tel.: (514) 844-2587

COURS D'ART
EXPRESSION VERBALE ET CORPORELLE
Improvisation - interprétation - diction - pose de voix - 
rythmique - respiration - mise en scène - écriture - 
décor - costumes - techniques de scène - exercices 
pratiques de scène - animation.
■ irno. a) débutants c) avancés 
AltLItlIuI b) intermédiaires d) métiers
Au choix, selon ses objectifs: un ou deux ateliers-se­
maine t ateliers libres d'apprentissage en équipes 
restreintes.

ADULTES: JOUR OU SOIR
(cours pour jeunes de 9 à 14 ans les samedis matin)

INSCRIPTIONS DÈS MAINTENANT 
POUR SESSION D’HIVER

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA
4303, rue Saint-Denis (métro Mt-Royal) • 843-4384

DEUXIÈME PEAU

Spécialité
vêtements marins haute qualité

* ARMOR-LUX
* MICHEL BEAUDOIN

Mode Sport: voile, danse, etc.
Homme • Femme • Enfant

4457, ru^e Saint-Denis, Montréal H2J 2L2 • Tél.: 842-0811

La grande Librairie 
de la rue Saint-Denis

La plus ancienne librairie 
spécialisée vente, achat, livres 

d*occasion
- *•«

gMITn^

ppl
-

Librairie Guérin
4560 rue Saint-Deni.s, Montréal, Québec 

(514) 849-1112 
Uhrairie générale

manuels .scolaires; primaire et secondaire

Librairie Guérin
4440 rue Saint-Denis, Montréal, Québec 

(514) 843-6241 
Spécialité: livres d'occasion

£c^ Sieuiu^tuLu^H
“L’ANTIQUAIRE NOUVEAU”

Une boutique 
originale qui allie 
l’ancien et le neuf:
■ Meubles,
• porcelaines,
• dentelles

et bijoux anciens.
■ Vêtements et 

chapeaux neufs

'-®®Ü!Ü!ervH’»e'.
i

l I

4065 ST-DENIS 843-8933

«PSAROEWERNA».
...c'est du poisson frais, 
ftxiits de mer et l'ambiance 
d'une île grecque.

MENU DE DÉGUSTATION
Les entrées comixiséesfroides 

Les crevettes é calmars frits 
Un f}oisson entier,frais, grille poctr 2 

Les salades grecques 
Les desserts 

Les cafés é les thés 

r pers.)

4293 St-Dcnis, Montréal, Québec 
Tel: 842-0867

<Pour une Serinée AgréaMe»

168454
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L’encan d’oeuvres d’art, comme si vous y étiez...

L’hôtel « bien particulier » d’Iégor de Saint-Hippolyte
GINETTE BERGERON

égor de Saint-Hippolyte, com­
missaire-priseur et fondateur 
de rilôtel des encans de Mont­
réal, tape du marteau et répète 

le même couplet d’ouverture pour cha­
cune des ventes depuis le 10 mai 1983 à 
son « hôtel bien particulier » situé au 
4521, rue Saint-Laurent.

Le soir du 25 octobre, à 20 heures, je 
me suis rendue à l’Hôtel des encans 
pour assister à une vente aux enchères 
de lithographies contemporaines. L’en­
can se passe au premier étage, à l’en­
trée. Ce soir-là, 40 chaises pliantes, pres­
que toutes occupées, font face à la tri­
bune où M. de Saint-Hippolyte sera qua­
siment le seul, pendant 90 minutes, à dé­
ployer autant d’énergies devant un au­
ditoire presque inerte. Sur 96 lots pré­
sentés, 45 seront vendus et 51 retirés, 
faute d’enchère. Mais qu’est-ce qui se 
passe ? .J’ai tout de même vu une séri­
graphie de Stanley Cosgrove, marquée 
$175 comme prix de départ et retirée 
faute d’enchère ! Également deux Utho- 
graphies de .1 ean-Paul Lemieux et une 
de Riopelle, sont retirées devant un pu­
blic silencieux ! On me dira le lende­
main après-midi, lors de l’entrevue avec 
M. de Saint-Hippolyte : « Dommage, car 
hier soir vous avez assisté à une soirée 
très calme, il y avait peu de monde et 
pas d’enthousiasme. »

Il faut donc comprendre qu’une vente 
aux enchères est un moment quelcon­
que dans le ' "mps. Qu’elle est fluctuante 
au même t' à que les activités du mar­
ché Jean-'i alon ou celles de la Bourse, 
et qu’après tout, c’est la participation

active des acheteurs qui en fera une 
réussite ou non. légor de Saint-Hippo­
lyte, accompagné de son expert, peut 
bien essayer de stimuler la salle pour 
susciter les surenchères, et lui dire que 
cette oeuvre-ci est une bonne vente, 
qu’une autre est belle, que celle-ci est 
représentative de la production de l’ar­
tiste. Bof ! Tant pis si la salle ne se ma­
nifeste pas à ce moment-là; il y aura un 
autre soir, une autre vente, et Dieu 
merci ! une autre clientèle, probable­
ment plus intéressée, du moins l’espère- 
t-on...

Si l’auditoire du 25 octobre ne mani­
festait pas d’enthousiasme à renchérir 
sur les oeuvres, heureux ceux qui se 
sont portés acquéreurs d’estampes ce 
soir-là, car ils ont fait de « bonnes affai­
res ». Sortir de l’Hôtel des encans avec 
une eau-forte signée Salvador Dali sous 
le bras, et l’avoir payée au prix de dé­
part, sans surenchère, $350, il y a lieu 
d’avoir le sourire aux lèvres. De façon 
générale, le prix de départ à l’encan 
équivaut au quart du prix de détail 
qu’on retrouve affiché dans les galeries. 
Dans la conjoncture économique ac­
tuelle, cette chance est courante et M. 
de Saint-Hippolyte expose sa version 
sur de telles aubaines. « Écoutez, c’est 
simple, plus il y a de gens qui vendent, 
plus c’est intéressant d’acheter, car plus 
les prix sont bas. Plus vous avez d’offres 
et moins de demandes, alors plus les 
prix sont inférieurs. Généralement, les 
gens ont toujours le réflexe inverse, 
c’est-à-dire qu’ils vont acheter pendant 
que tout le monde achète et vont vendre 
au moment où tout le monde vend, et 
c’est exactement le contraire qu’il faut 
faire. Donc, ceux qui ont acheté hier ont 
eu raison de le faire et l’ont fait dans de légor de Saint-Hippolyte en pleine action à l’Hôtel des encans

très bonnes conditions
« L’encan est quelque chose qui se 

passe au jour le jour; il y a acheteur un 
jour donné pour tel objet. Kii galerie, il 
y aura peut-être un acheteur dans six 
mois. »

Afin de vous initier, si ce n’est déjà 
fait, aux principes de la vente aux en­
chères, voici ce qu’il .serait utile de sa­
voir. Premièrement, dans un encan, les 
oeuvres sont lai.ssées en consignation. 
Le rôle du commissaire-priseur ( l eii- 
canteur) est de .servir d’intermédiaire 
entre le vendeur et l'acheteur. On ap­
pelle « réserve » le prix exigé dans cer 
tains cas par le vendeur. Si. lors de l’en­
can, une oeuvre n’est jias vendue à ce 
prix de réserve, on relire l’oeuvre. Il y a 
des iiioiiients où il ii’y a pas de ré.serve 
sur une oeuvre : lor.sque celle-ci ne se 
vend pas au prix de départ, l'encanteur 
baisse ce prix au niinimuni, pour ac­
tiver la salle et faire place à la suren­
chère. Le commissaire-priseur se doit 
de protéger également l’acheteur qui ne 
peut être présent lors de l'encan. L’ex 
position obligatoire des oeuvres qui .se­
ront vendues a lieu pendant les trois 
jours précédant la vente. Lors de l’ex 
position, l’acheteur absent a donc la [Kis- 
sibilité de faire son choix. 11 fait une 
mise sur telle oeuvre et laisse une 
somme d’argent au coiiiinui.saire-pri- 
seur. Au moment de l’encan, lorsqu'une 
oeuvre est déjà sollicitée un ache 
teur absent, l’encanteur nientionne à 
l’auditoire uu’il y a « ordre à la table ». Si 
la surenchère ne dépasse pas le mon­
tant laissé par l’acheteur absent, c’est 
donc ce dernier qui en devient le jiro- 
priétaire.

Quant à l’acheteur, sa protection est 
assurée par l’expert, qui assiste lui aussi

à l'encan. Le rôle de l’expert est, entre 
autre.s, d'informer l'éventuel acheteur, 
en ce qui concerne l'authenticité et la 
cote de l’artiste, ("est l’expert qui dus 
cute au préalable, avec le vendeur, de la 
fixation du prix de départ, à laquelle on 
peut démarrer la vente. La décision de 
l’expert quant au prix de départ est is­
sue d'une réflexion relative à son tra­
vail. Oeuvrant dans une galerie et ayant 
une bonne expérience des encans, il con 
liait les prix du marché et l'intérêt mo- 
iiientané des gens pour tel type d'oeu 
vie.

Donc, lors de votre prochaine visite 
dans un encan, ne confondez pas le pnx 
de déjiart avec le prix réel de l’oeuvre. 
Le prix final d'encan, .soit le montant 
qu'un acheteur aura payé son oeuvre, 
sera donc le résultat de l'offre et de la 
demande.

Pour les lecteurs intére.s.sés, qui n'ont 
jamais assisté à un encan d'oeuvres 
d'art, je me permets de préciser qu'on 
n’a pas besoin d’être richi.ssime pour y 
participer. .\ l'Hôtel des encans de 
Montréal, lors de ma visite, 15 estampes 
se sont vendues entre $4 et $36 pièce. 
Bien entendu, ces aubaines ne sont pas 
signées Dali, Cosgrove ou Hiopelle. Il 
n’y a pas que les collectionneurs for­
tunés qui fréiiuentent les encans. .Si l’art 
vous intéresse, .sans le panache de la si­
gnature, certains encans (leuvent être à 
la mesure de vos moyens financiers.

L'Hôtel des encans de Montréal vous 
attend. Même si vous ne désirez pas 
acheter, offrez-vous quand même une 
visite, lors de rexjiosition des oeuvres. 
Cette exposition a lieu les trois jours 
précédant la vente, de 10 heures à 18 
heures, comme dans un musée ! Hensei- 
gnements : 849-‘2505.

Chantiers Cuir
Suite de la page 13

C'est un exercice de revalori­
sation qui mène à l’autono­
mie. » Mais si l’autonomie est 
dans la tête, elle est aussi 
dans le porte feuille. Pour­
quoi refuser de rémunérer 
les jeunes pour un travail va­
lable Kst-ce politique ou 
philosophique '.’ Les réponses 
restent vagues, personne 
n’ose s'aventurer sur un ter­
rain épineux. L’idéologie des 
chantiers semble en retard 
d'une révolution. Le béné­
volat est né dans l’après- 
guerre dans le but de recons-
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truire des villages. Aujour­
d’hui, on ferme les villages et 
on reconstruit à la place des 
jeunes. Drôle de société !

Dans la forêt, l’air frais de 
l'auloinne grise la tête et 
gonfle les poumons. Les jeu­
nes gravissent lestement les 
côtes en se moquant douce­
ment des adultes qui traînent 
de la patte en arrière. Le 
vélo de montagne, c’est un 
peu comme une moto sans 
moteur, c’est un peu comme 
le rock'n roll. Dans les côtes 
à pic cabo.ssées, tapissées de 
gravier cahoteux, le vélo at­
teint parfois des vitesses ver­
tigineuses. .l’entends les cris 
euphoriques des jeunes faire 
frémir la nature saturée d’o- 
cre et d’orange. Ils dévalent 
les pentes comme des sau­
vages, coupent à travers 
champ, se perdent dans les 
herbes hautes, retournent les 
sentiers de terre battue, 
plongent dans les ravins, font 
tressaillir les rangs et trem­
bler les petits ponts. Ils ont 
l’air heureux, épanouis, in- 
sousciants, mais ils savent 
bien, dans le fond, qu’ils sont 
en sursis et que c’est en vo­
leurs qu’ils s’accordent ces 
furtifs moments de liberté...
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que fait découvrir ce jeune 
artisan, c’est qu’il existe une 
gamme de cuirs qui se prê­
tent à divers usages. Mais 
Alain Girard privilégie le 
cuir en provenance d’Argen­
tine qu'il achète non traité et 
auquel il applique unique­
ment de l'huile de vison. Ce 
cuir merveilleusement sou­
ple est pourtant épais et donc 
très rési.stant; frais à l’été et 
chaud en hiver, parte qu’il 
respire et qu’il n’a pas subi 
un traitement au chrome, il 
est imperméable et surtout 
lavable, en eau douce bien 
sùr. Il suffit, après coup, de 
l'enduire d’une nouvelle cou­
che d'huile de vison et le tour 
est joué : non seulement le 
nettoie-t-on ainsi, mais on 
s'assure du même coup d’un 
vêtement qui colle à la peau, 
qui épouse bien les formes et 
qui ne poche pas, en particu­
lier aux genoux.

L'inventivité d’Alain Gi­
rard -se manifeste aussi dans 
des créations plutôt inusi­
tées. U ne calotte, par exem­
ple, dont il recouvre une tu­
que de laine, la protégeant 
ainsi de la neige et de la 
pluie; des mocassins de 
veau; des abat-jour perforés 
au poinçon en sorte que la lu­
mière se diffuse mieux et 
que le cuir, sous l’effet de la 
chaleur, ne se craquelle pas: 
des pantalons aux larges po­
ches fourre-tout; des vestes 
d’agneau sans manches; des 
maillots de bain en chamois; 
des chemises en peau de 
mouton, un cuir aussi souple 
que le chamois et qui, 
comme ce dernier, rappelle 
au toucher la texture de la 
soie. .Sans compter que le 
cuir, qu’on offre maintenant 
dans les teintes les plus sub­
tiles, peut se marier agréa­
blement à d’autres étoffes : 
le colon, la toile, le velours 
côtelé.

Ce qui fascine Alain Gi­
rard et .ses clients, c’est l’ex- 
clu.sivité, le produit unique ou 
pre.sque qu’on ne retrouvera 
pas à cent ou mille exemplai­
res, à un prix fort alléchant 
quand on songe qu’un vête­
ment de cuir ne s’use prati­
quement pas et qu’il peut du­
rer facilement cinq années et 
plus. Les gens qui fréquen­
tent son atelier — des artis­
tes, des professionnels, des 
amateurs de beaux vête­
ments de détente et de loisir 
qui assurent bien-être, li­
berté de mouvement et qu’on 
ne craint pas de salir — re­
connaissent que le cuir leur 
permet de troquer leurs ha­
bits de travail ou leurs com­
plets contre une tenue ves­
timentaire de bon goût qui 
n’a rien de conventionnel. Kt 
comme le cuir est un produit 
qu’on lire de la peau des ani­
maux, ne pourrait-on s’ima­
giner avoir ainsi trouvé le 
moyen rêvé de se rapprocher 
un tant soit peu de la nature 
et de se sentir bien, pour 
ainsi dire, dans la peau d’un 
autre '?

S

Des pétales plein la vue !
Le .lardin botanique de Montréal 

inaugure aujourd'hui l’exposition an­
nuelle des chrysanthèmes. Dans la 
grande serre centrale, des millions de 
fleurs, représentant une centaine de va­
riétés, attendent les visiteurs jusqu’au 
n décembre.

L'exposition, par tradition, a toujours 
lieu au mois de novembre puisque les 
chrysanthèmes, autrefois, ne fleuris­
saient qu’à cette période de l’année. 
Cette plante a besoin des longues pério­
des d’obscurité pour fleurir. De nos 
jours, avec les techniques horticoles 
plus avancées, la floraison des chrysan-

thèmes peut être provoquée en tout 
temps de l’année.

Les chrysanthèmes se présentent 
dans une variété infinie de formes et de 
couleurs. Une seule exception : le cli- 
rysanthème bleu que les horticulteurs 
n’ont pas encore réussi à développer.

« Le chrysanthème est donc trop vi­
vant et trop flamboyant pour être can­
tonné dans le rôle de fleur pour cou­
ronne funéraire », affirme le ,lardin bo­
tanique qui met à la di.sposition des vi­
siteurs un per.sonnel compétent pour ré­
pondre à toutes les questions.

LEONARD ROSE, violoncelliste de grande reputation, ac­
compagné au piano par Frank logha, sera l'artiste invité 
au premier concert de la saison de Pro Musica, le lundi 14 
novembre à 20 heures. Au programme, des oeuvres de 
Beethoven, Schumann, Debussy, Fauré et Chopin.

(Publicité)
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Consultation avec le designer MICHEL AUDET, s.d.e.
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Ouvrez toute grande la porte de 
LA MAISON FRANÇAISE et découvrez 
une exposition unique au Canada, à Montréal, 
d'articles français d’aménagement et de décoration.
Pour tout voir, il faut aller à la PLACE BONAVENTURE, 
les II, 12 et 13 novembre prochains

Pour participer 
au grand concours 
LA MAISON FRANÇAISE, 
il suffit de remplir 
le coupon ci-dessous 
Postez-le dés aujourd'hui 
pour être certain 
de participer au tirage 
qui aura lieu
le 13 novembre. 18 heures, 
au kiosque de DECORMAG, 
à l'exposition 
LA MAISON FRANÇAISE.
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POUR Y VOIR PLUS CLAIR
Abajoutier! Le terme 

Il existe pas et pourtant il 
faudrait l'inventer pour 
qualifier le travail de 
Christian de Chabannes.
Ln effet, ce monsieur, venu 
de France il y a quelques 
années, gagne sa vie en 
fabriquant des abat-jour 
Apportez-lui la base de 
votre choix — un pot à 
fleurs que vous 
affectionnez tout 
particulièrement par 
exemple ou encore un joli 
bibelot de famille — et il 
vous le transformera vite 
en lam|)e. s'occupant aussi 
bien de l'appareillage 
électrique que de la 
confection de l'abal jour 
dont le style épousera 
parfaitement bien celui de 
la base. Vous pouvez 
même aller jusqu'à 
suggérer un choix de tissu 
sans risquer aucunement 
de le vexer Christian de 
Chabannes travaille 
également en collaboration 
avec une potière, Thérèse 
Allard Derosiers, qui 
prépare pour lui des bases 
en porcelaine ou en 
faïence. Les abat-jour — 
en soie, coton, satin, etc.
— sont ornés d’une 
passementerie importée 
d'F.urope En même temps 
qu'elle enjolive la pièce, la 
passementerie dissimule 
les coutures. C’est 
pourquoi Christian de

Chabannes préfère 
l'appeler le cacbe misère 
L'ensemble frôle la 
perfection, .le n’ai aucune 
peine à croire l’artiste 
quand il affirme que ses 
oeuvres sont faites pour 
durer toute une vie. Bien à 
voir avec ce prët à porter 
décoratif qui remplit 
maintenant nos boutiques, 
genre abat jour en papier 
de riz qui rendent l'âme au 
bout de deux ou trois 
années d existence. Les 
prix, sans être exorbitants, 
sont donc fonction de la 
grande qualité d'exécution 
et des matériaux 
employés. On peut voir les 
lampes de Christian de 
Chabannes chez Abat-jour 
de Paris, 1053 ouest, av 
Laurier à Outremont.
Tél (514)276 9795. Si 
certaines pièces peuvent 
être d'emblée qualifiées de 
classiques, d’autres par 
contre nous frappent par 
leur originalité.
Le prix d'une lampe signée 
Chabannes Lessard varie 
de 1.50$ à 1 (XX)$. Si la 
cliente fournit la base, il 
faut compter enfte 50$ et 
300$
— publi reportage

(extrait du magazine 
Châtelaine, texte de 
Jean-Louis Gauthier, 
photo de Pierre 
Charbonneau)
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théâtre

L’événement Chrysip-
pe — La création la [ilu.s rc 
manjuablc de la saison, jus 
qu’à maintenant André 
Brassard, dans une mise en 
scène jirécise, manKjin', nous 
fail découvrit un auteur, \li 
chel Marc Bouchard, qui si 
une la jiremière pièce ho 
mosexuelle d'eiuerj'uie du 
théâtre québécois 'l'rois co 
mérbens habités jiar le génie, 
en paiticuliei Marc Béland, 
ré inventent, lé ajustent et 
confiontent sans com[)iomis 
tous les rappoi Is entre hom 
mes. et entre hommes et 
femmes, dans une recherche 
de vérité qui (lasse (lar tous 
les simulacies [loui tendre à 
la (lossibilité du bonheui A 
voir absolument, au Théâtre 
d'Aujourd'hui.

Dernière chance pour 
M a r i e - L O U — Avant la 
grande uqn ise des Bef/es 
.S'iKuirs, que dirigera Bras 
said au (iiintemiis Kl à la 
Nf'T, les amaleurs de Tiem- 
blay ont l'occasion de voir sa 
[iièce la (ilus réussie, un des 
rares chefs d'oeuvie du théâ 
Ire québécois .1 toi poui 
toujours, tu \Uiiw Lou An 
dré Montinoiency (l'inlei 
[iièle û'llo.siiniuih) signe une 
mise en scène lytique de .Ma 
ni‘ l.ou (loui le 'l'héalre po 
(lulaire du (Québec Les dei - 
mères sont offeites ce soir et 
demain à ‘20 h liO, samedi à 
17h(U)età21 h 00, à l'Oulre- 
mont Disti ibution Nicole 
Leblanc et Pierre Diiiresne, 
Danielle Kichaud et Louise 
Boni que

Robert Lévesque 

MUSIQUE
Dans la série des

Grands concerts de Badio- 
('aiiada, demain, à ‘20 heures, 
le Colorado Quartet fera 
ses débuts montréalais 
Koi mé de quatie jeunes ins- 
liumenlistes améiicams. cet 
ensemble leiiqiortait le pre- 
miel (irix du ( oncouis inter­
national de Banff, plus tôt 
celte année Des quatuors de 
Beethoven, Schubert et Bar­
tok sont au [irograitime Des 
billets gi atuils sont disiwni- 
bles à la réception de la 
Maison de Hadio-(‘anada

Pro Musica — Une autre 
.saison de la Société Pro Mu 
sica débutera lundi soir à 20 
heures, au théâtre Maison 
neuve, avec un récital du cé­
lèbre violoncelliste améri­
cain Leonard Rose (‘elle 
;i6e saison de la société sera 
marquée (lar un changement 
im|)ortant les concerts au­
ront lieu dorénavant les lun­
dis soirs au lieu du dimanche 
a[irès-niidi comme c'était le 
cas depuis la fondation en 
104K Leonard Rose fera en­
tendre des oeuvres de Bee­
thoven, Schumann, Debussy 
et (‘ho()in

Cordes sensibles — Les
amateurs de guitare pour­
ront entendre non pas une ni 
deux, mais trois guitares s’ils 
assistent au prochain « Sons 
et brioches » organisé [lar les 
.leunesses musicales du Ca­
nada et la Place des Arts, di­
manche matin à 11 heures, 
au Piano Nobile Le Trio de 
guitares de Québec sera 
l'invité à cette occasion Ses 
membres sont Jacques Chan- 
donnet, Claude Gagnon et 
François Leclerc

« Aimez-vous
Brahms ?» — Si vous ré 
ponde/ OUI à cette cjuestion, 
vous vous devez d’etre pré-

leOflUPHIH \

MICHEL SERRAULT ISABELLE AOfANI
miMA FILM Æ H Klmortelle ®

randonnée
DIALOGII DE IIN
MICHEL AUDIARD CLAUDE MILLER

(ouFanny Ardant 
Vittorio Gassman

d* André Delvaux
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ncroyable et tr ste histoire de la candide 

Erendira et de sa Grand-Mère diaboliqueErendira et de sa Grand-Mère diabolique ^ •

5e SEMAINE cTcnclira
3S MILTON 842-6053

SEMAINE 
7.05 & 9.05

sent au prochain des con­
certs-gala de l'Orchestre 
symphonique de Montréal, 
mercredi et jeudi, 16 et 17 no­
vembre, au heu des mardi et 
mercredi habituels, Charles 
Dutoit, qui sera au pupitre, a 
réservé le programme entier 
aux deux grands concertos 
pour piano du maître alle­
mand Le soli.sle sera nul au­
tre que le pianiste israélien 
Daniel Barenboim qui est 
aussi le chef attitré de l’Or- 
che.stre de Pans.

Gilles Potvin
^ ^

TÉLÉVISION 
À Radio-Québec

Cinéastes à l’écran pré­
sente, ce soir à 19 h 30, Le 
mépris n'aura qu'un temps, 
un film témoignage d’Arthur 
Lamothe, tourné en 1966 à la 
demande de la CSN, suite à 
la mort trafique de sept ou­
vriers du batiment écrasés 
par plusieurs tonnes de bé­
ton Ce film, qui s’inscrit dans 
une rétrospective des clas­
siques du cinéma québécois, 
fait le point sur les conditions 
de vie des travailleurs de la 
construction dans la région 
montréalaise

Samedi, à 21 h 40, premier 
volet de la série de trois télé­
conférences Patience et 
Azur. L’astrophysicien qué­
bécois Hubert Reeves nous 
entretient de son intérêt pour 
l’astronomie et nous parle 
également des origines de 
l’umvers et des premiers mo­
ments de la vie sur la pla­
nète. Il sera également l’in­
vité de Donald Didier à 
« Science réalité » à Radio- 
Canada, dimanche à 18 h 01

A Radio-Canada
Dans le cadre des Beaux 

Dimanches (21 h 50), un do­
cumentaire sur la vie et 
l’oeuvre de Georges-Henri 
Lévesque, dominicain 
Homme de combat, grand vi­
sionnaire, il fait revivre une 
page de l’histoire du Québec 
depuis la dernière guerre 
jusqu’à la révolution tran­
quille De nombreux témoi­
gnages de ceux qui furent ses 
élèves et ses amis s’ajoutent 
à ce portrait. Soulignons que 
le père Georges-Henri Lé­
vesque vient tout juste de re­
cevoir la médaille Pearson 
pour la paix, prix donné par 
l’Association canadienne 
pour les Nations unies.

Jules Richard
À TVFQ

Pour les heureux câblés, 
mentionnons ce soir à TVFQ- 
99, à l’émission Enquête pu­
blique (20 h 30), un dossier 
choc sur cette maladie toute 
neuve, le SI DA, quia fait .son 
apparition officielle dans les 
publications médicales amé­
ricaines pendant l’été 1981 
Knfin, dimanche à Apostro­
phes (21 h 30), sous le thème 
de l’histoire au service du ro­
man, Bernard Pivot reçoit 
cinq écrivains qui ont pris

l’histoire comme toile de 
fond de leurs romans Jac­
ques Duquesne {Maria Van- 
damme), Jean-Marie Rouart 
(Avant-guerre), Frédérick 
Tristan ( Les Egarés), Fran­
çois Weyergans ( Le Radeau 
de la méduse) et Renaud Ca­
mus (Roman Roi)

Suzanne Randal
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ÉXPOSITIONS 
À Montréal

Une semaine exceptionnel­
lement riche. D’abord, l’en­
voûtant Jour de verre de 
Raymonde April (présenté 
tous les jours, de 17 à 21 heu­
res, au 3643, boul. Saint-Lau­
rent jusqu’au 13 novembre), 
qui suggère de nouveaux pa­
ramètres pour la lecture de 
la photographie, et dont les 
Tetes noires, entre autres, 
dégagent une sensualité 
inouïe.

À la galerie Jolliet (279, 
rue Sherbrooke ouest, jus­
qu’au 26 novembre), deux ex­
positions où l’intelligence 
complote avec la séduction. 
Dans la salle I, les savantes 
comptines de Liliana Porter, 
une ancienne artiste concep­
tuelle, proposent de lumineu­
ses incursions dans les méan­
dres d’une mémoire collec­
tive qui réconcilie l’imagerie 
de l’érudition et celle de la 
plus grande naïveté, tandis 
que, dans la salle II, les huit 
Feuillesûe Françoise Tou- 
nissoux sont autant de pa­
ges qui racontent, en même 
temps que l’histoire la plus 
personnelle qui soit, une ten­
dance exemjîlaire de la nou­
velle peinture.

Gilles Daigneault 
À Québec

Un musée d’art ancien 
dans un cadre neuf — Le
Musée du Séminaire de Qué­
bec fait peau neuve. La col­
lection de cette institution 
plus que cpntenaire a, en ef­

fet, été déménagée dans un 
ancien pensionnat rénové et 
réaménagé selon un concept 
muséologique des plus mo­
dernes. Pour célébrer l’évé­
nement, on lance une opéra­
tion « portes ouvertes » qui 
permettra au public de vi­
siter le musée gratuitement 
cette fin de semaine. Au 
menu une exposition sur 
l’histoire du musée, des sa­
lons dédiés à l’art rehgieux, à 
l’orfèvrerie, à la peinture 
profane, et une galerie évo­
quant la pédagogie du siècle 
dernier par le biais des an­
ciens instruments scientifi­
ques. À voir aussi bien pour 
le contenant que le contenu. 
Inconditionnels de l’art mo­
derne s’abstenir • la pièce la 
plus récente du Musee porte 
le nom de Pellan et est datée 
de 1041

Hélène de Billy
ü ^ ^

VARIÉTÉS
Pour rire avec Ça -

— Jeunes, téméraires et in­
trépides, les membres de 
Montréal transport limité 
présentent une ennième re­
prise de Ça, une série de 
sketches drôles et osés qui 
marient humour et fraî­
cheur. Ils décapent le monde

urbain à coups de mini-nu­
méros qui tiennent à la fois 
du vaudeville moderne et de 
la comédie musicale. Ils pro­
duiront leur Ça nouveau et 
amélioré au Club Soda ce 
SOU", demam et samedi à 21 h.

Moreau inimitable — A-
vec son retour à la simpli­
cité, Moreau se paie La tête 
des autres une cinquantaine 
de fois au cours d’une enfi­
lade d’imitations fort réus­
sies. De Camille Launn fran­
cisant quelques expressions 
« osées » à Jean-Pierre Fer- 
land mugissant, du « mo­
deste » maire Drapeau au ba­
fouillant Michel Jasmin, Mo­
reau ne cesse d’étonner et de 
surprendre Merveilleuse­
ment secondé par Claude 
« Mégo » Lemay au piano et 
à la traduction ( ! ) pour ma­
lentendants, Moreau démon­
tre qu’il est un imitateur sen­
sible et intelligent. À la salle 
Maisonneuve de la Place 
des Arts, jusqu’au 13 novem­
bre, à 20 h 30.

Dubois pop, pop et po- 
p — Attention ! Claude Du­
bois a changé radicalement 
son style Le chanteur andro­
gyne et baveux a cédé la 
place au « crooner » char­
meur de salle. Accompagné

d’un orchestre de 14 musi­
ciens dont sept à la section 
cuivre, le spectacle de Du­
bois se distingue davantage 
par son côté spectacle fami­
lial propret que par son éner­
gie rock’n roll. À voir pour 
ceux qui désirent passer une 
soirée calme et gentille, et 
pour qui la conversion de Du­
bois de mauvais bum en hon­
nête citoyen charme encore. 
À voir aussi pour le décor et 
les éclairages fabuleux qui il­
luminent le Saint-Denis. 
Jusqu’au 13 novembre à 20 h

Mireille Simard
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CINÉMA
Festival international du 

nouveau cinéma. Des films 
qui expriment autre chose, 
autrement. Les festival 
prend fin dimanche. À noter 
plus particulièrement. Pré­
nom Carmen, la nouvelle 
réalisation de Jean-Luc Go­
dard qui remportait le Lion 
d’or au dernier Festival de 
Vemse (Cinéma Outremont, 
le 13 novembre à 21 h 30);

Rebelote, un film muet du ci­
néaste français Jacques Ri­
chard qui sera accompagné 
d’un orchestre de cinq musi­
ciens (cméma Outremont, le 
13 novembre à 19 h); enfin. 
Unknown Chaplin, un docu­
ment vidéo qui présente du 
matériel tourné par Chaplin 
mais jamais utilisé dans ses 
films (salle La Polonaise, le 
12 novembre à 14 h 30).

— Carmen. Deux danseurs 
flamenco vivent la même re­
lation passionnée que celle 
des personnages qu’ils inter­
prètent. Intelligent, intense, 
superbe ! De Carlos Saura, 
qui nous avait donné, dans le 
même esprit, Noces de sang. 
(Crémazie)

— Fanny et Alexandre.
D’Ingmar Bergman, un film 
un peu autobiographique, un 
film-testament, un film plus 
optimiste où l’on retrouve les 
principaux thèmes du ci­
néaste. (Version originale 
avec sous-titres anglais, Bo- 
naventure; version doublée 
en français, Berri).

Richard Gay
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ILS SONT ICI... 
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et jusqu’à mardi soir incl.

MATINÉES: SAMEDI ET DIMANCHE

112 et 13 nov. à 13h30 et 17h30
3 repr. SAM. 12 NOV. à 13h30, 17h30 ET 21h.

En soirée: à 20h - Lundi au vendredi

A père et fils

Strauss

FORUM
Billets; 56.50. S8.00, S9.50 
En vente aux guichets du Forum et 
à tous les comptoirs Ticketron

Digne de 
Broadway’

A vec:
LOUIS SINCENNES 
SYLVIE DELISLE 
Patrice Bissonnette 
Nathalie Mallette 
Marie-Joséphè Lemày 
Marie*Ctaude Brault 
Richard Renaud 
Au piano:
Gabriel Thibaudeau

RESERVATIONS

1-373-3262

OU JEUDI AU 
SAMEDI. 21H00 

8.00 S
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Chorégraphies: 
Louise Lussier 
Arrangements et 
mise en scène: 
Philippe Grenier

M ^^cBelle
OpOQue

19 St-Laurent, ST-THIMOTHEE 
Route 132

25 milles à l'ouest de Montréal 
Entre Beauharnois et Vaileyfield
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LES PETITS CHANTEURS DE VIENNE
JEUDI LE 8 DÉCEMBRE 1983 A 20 H 00
Les petits chanteurs de Vienne et Le choeur des hommes de Vienne

UWE CHRISTIAN HARRER,
chef d’orchestre avec l’Orchestre de St. Luke’s

A. BRUCKNER Trois motets 
J.S. BACH Cantate no 78
W.A. MOZART Messe du Couronnement en do majeur, K. 317

Billets: 25 $, 17 $ et 11 $ 
en vente dès maintenant

Une presentation

cfb Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Giitchpts fiiU 842-2112 
Rpd*“v.’frH’F‘ rjf‘ 0 7S S
Su' lotif hilH-f <1»' plus Ot* b 'y

Théâtre Cinéma ^xposttUma
ATELIER CONTINU 1200 est rue Lau 

fier (270 1175) — Pierre et Margaret— 
de L GfitlithetP Thompson mar au 
dim 20h 00 du 0 nov au 3 dec 

CAFÉ MOLIÈRE 1200 St Hubert(844 
7000)— Les liaisons mal t a propos 
avec Guyiame Bachand et Michele Pê 
loquindumer au dim 20h30|usquau 
27 nov

CAFÉ DE LA PLACE (PDA) (042 2112) 
— Avec ou sans arbres de Jeannine 
Worms avec Jacques Godm et Marie 
Tifo lun au sam 20h 30 jusqu au 30 dec

café-théAtre la licorne-
2075 Boul SI Laurent (043 4166)- 

Gens du silence de Marco Micone mar 
au sam 20h 30 dim I5h 00 a compter 
du 4 nov

café-théAtre du warché
4375 est rue Ontario (252 1744)-— Ja 
mais dans cent ans sous la direction de 
Maurice Cote lusqu au 27 nov 

CAFÉ-THÉATRE quartier LA­
TIN 4303 rue si Denis (843 4304)— Je 
m en mdiKerence de Luc Charest a 
20h 00 du 8 au 27 nov — Le pied sur la 
savonnette de Jean Louis Denvoye et 
Joseph Collard du mar au dim a 22h 00 
jusqu au 13 nov

CINEMA OUTREMONT. 1240 0 Ber 
nard (277-4145) — A toi pour toujours 
ta Marie Lou de Michel Tremblay du 8 
au 11 nov 20h 30 le 12 nov a 17h 00 et 
21h

ESPACE LIBRE 1945 rue Fullum(521- 
419^) . Maree Basse de Robert Clamg 
du mar au sam 20h30jusquau 19nov 

HÔTEL RÉGENCE HYATT 777 rue 
Université ( 079-1370) — Dîner Theatre 
Les Masques Accommodations de 
Nick Hall jusqu au 31 dec 

L'ESKABEL 1237 rue Sanguine! (849- 
7164)— La toile d araignee texte de 
Hubert Aquin mar au dim 20h 30 du 8 
nov au 4 dec

MCGILL PLAYER S THEATRE 3480 
McTavish (392-0989) — Robin Hood 
and the legend of Sleepy Hollow dirige 
par Oennie Theodore mar etven 8h 00 
sam 2h 00 ef 0h 00 jusqu au 12 nov 

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI 1297 rue 
Papineau(523-I2l1)— Lacontre na­
ture de Chrysippe Tanguay pièce de Mi 
Chet Marc Bouchard avec Marc Beland 
Anne Caron el Daniel Simard mar au 
sam 20h 30 dim I5h jusqu au 26 nov 

SALLE CALIXA LAVALLEE: Pare La 
lontaine (521-8900)— less Imaginiire 
présenta Une histoire encore possible 
du mer au sam a 20h 30 du 16 nov au 4 
dec

SALLE FRED BARRY 4353 Sle-Cathe- 
rrne (253-8974) — Passer la nuit de 
Claude Poissant supplémentaires les 11 
et 12 nov a 20h 30

TANGENTE: 307 ouest rue Sie-Calhe 
rrne (525-5249)- Antigone' d après 
Sophocle a20h30du9au13nov

théâtre centaur 453 Sl-Frangois 
Xavier (288-3161) - ■K2 de Palrick 
Meyers avec Robert Haley et Stephen 
Markie mar au sam 20h 00 sam 
14h00 dim 19hOO|USflu au 11 déc 

théâtre CENTAUR: 453 Sl-Fran 
çois-Xavier(288-3161)- "K2 de Pa­
trick Meyers mar au sam 20h 00 dim 
)9h00du3nov au 11 déc 

THÉÂTRE DE LA GRANDE RÉ­
PUBLIQUE 200 ouest rue Sherbrooke 
(282-3147) — L Ambassade de Mrozek 
du mer au sam 8h 30 |usgu au 26 nov

théâtre MALENFANT: 734 rue SI-
Jean-Baplisle Terrebonne (492-0165)— 

La lamille Toucourt en solo ce soir de 
Eric Anderson du 9 nov au 3 dec a 
20h30

THEATRE DE LA MARMAILLE 42 o
ave des Pins ( 849 5469) — Pleurer 
pour rue de Marcel Sabourin )usqu au 
11 nov

THÉÂTRE MÉRIDIEN. 4 complexe 
Desjardins basiliatre 2 (285-1450)— 

L amour c est comme un bateau blanc 
de Bruno Gassio mer au sam 2Ûh 30 
dim 15h00du2nov au 4 dec 

THÉÂTRE DU NOUVEAU 
MONDE 84 0 Ste Catherine (861-0563) 
— Retache— Amadeus de Peter Shatter 
mise en s Olivier Reichenbach le 10 
nov sem a 20h 00 sam 17h00et 
20h00 dtm 15h00

THÉÂTRE DENISE PELLETIER
4353 e Ste Calherine(253 0974) —Une 
amie d enfance de Louise Roy et Louis 
Saïga m en s Lorraine Pmtal ven sam 
20h 30 Billets $8 50 a $12 50 jusqu au 26 
nov

THÉÂTRE PORT ROYAL P des A
(842 2112)— Le dernier round de Mi 
chael Cristofer du mar au ven 20h 00 
sam I7h00et21h00jusquau3dec 

théâtre QUAT'SOUS: 100 est ave 
des Pins (845-7277)— Macho man du 
10 au 27 nov a 20h 00 relâche lundi 

théâtre QUAT’SOUS BAR 100 est 
avenue des Pins (845-7277) — L artiste 
de la faim d apres Kafka m en s Alexan­
dre Housvater lun mar 20h 00 ven sam 
23hOOdim I5h30jusquau2?nov 

théâtre du RIDEAU VERT 4664 
rue St-Denis (844 1793) — Les enfants 
du Silence de Mark Medolf m en s Guil­
lermo de Andrea mar au ven 20h sam 
17h et 21 h dim 19h |usquau26nov 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPO­
QUE 19 St Laurent St Timothee (373- 
3262)— Pere et Fils Strauss m en s Phi­
lippe Grenier avec Louis Sincennes ei 
Sylvie Delisie jeu au sam 21h00 

LA VEILLÉE. 550 Atwater (933-8146) — 
L Idiot d apres Dostoïevski du mer au 

dim 20h 30 du 4 nov au 11 dec 
QUÉBEC

théâtre de LA BORDÉE 10910 rue 
St Jean (694-9631 ) — La basse cour co­
médie de Roger Parent et Pierre Potvin à 
20h jusquau12nov relâche dim et lun 

théâtre de L'ILE: 1 Wellington Huit 
(771 6669)— Vie et mort des souris ver 
tes de Monique Proulx lun 20h 30 et 
ven 24h 00 — ’ Quelque pari un lac 
adaptation québécoise de Albert Miliaire 
mar au ven 20h 30 sam 19h00et 
22h OOjusqu au 10 doc 

théâtre du PARC: Drummondvilte 
(019-477-3636)— ’Tit-cul Lavoie de 
Bertrand 6 Leblanc les 11-12-13-18-19- 
20 nov a 20h 30

GRAND théâtre DE QUÉBEC
salle Octave Crémazie — Autour de 
Blanche Pelletier de Marc Dore mar au 
sam 20h OO.jusqu au 19 nov 

théâtre vieux QUÉBEC 30 St- 
Stanislas (524 6535) Violette Vandal 
pièce de Claire Luckham mar au sam 
20h 00 jusqu au 3 dec 

HULL OTTAWA TORONTO 
théâtre du P'TIT BONHEUR 57 

rue Adelaide est Toronto (363 4977) 
— A toi pour toujours ta Mane-Lou do 
Michel Tremblay du 27 oct au 13 nov

ASTRE I: (327 5001 ) - “Flash 
Dance" 9 h 10 — “Brillantine" 7 
h 10

ASTRE il - "Psychose II” 9 h 00 
— "Le sang du sorcier" 7 h 15 

ASTRE ill: - “Superman Ml” 9 h
00 — “Les naufragés de l’île 
perdue” 7 h 10

ASTRE IV: - “Pot problème” 8 h 
50 — “Gelés ben dur” 7 h 10 

BERRI I’ (288-2115) — “Les dieux 
sont tombés sur la tête” 12 h 00
2 h 00 4 h 00 6 h 00 8 h 00. 10 
h 00

BERRI II: — “Coup de foudre” 12 h 
40 2 h 50 5 h 00. 7 h 00, 9 h 30 

BERRI III: “L’été meurtrier" 1 h 10
3 h 40. 6 h 25. 9 h 00

BERRI IV: — “Fanny & Alexandre”
1 h 15 4 h 50 8 h 30

BERRI V- — “Vivement dimanche" 
13 h 35 2 h 45 4 h 55 7 h 05 9 
h 20

BONAVENTURE I: (861-2725) - 
'Gods must be crazy" 7h00 

9h15
BONAVENTURE II: — “Fanny and 

Alexander" 8 h 00 
BROSSARD I’ (465 3851) - "Rien 

qu’un jeu” 7 h 45 9 h 45 
BROSSARD ll:(465-3851)-"L’été 

meurtrier" 7 h 00. 9 h 25 
BROSSARD III. "Au nom de tous 

les miens" 6 h 30 9 h 15 
CARTIER-LAVAL: — (663-5124)- 

"Les dieux sont tombés sur la 
tète” 7 h 9 h

CHAMPLAIN I: (271-1 103)- "Au 
nom de tous les miens” 6 h 30 9
h 15

CHAMPLAIN II: - "Rien qu'un 
jeu” 7 h 10 9 h 00 

CINÉMA CHATEAUGUAY: (696- 
0141) — “Flash dance" 7 h 00. 9 h 
30 "La maison près du cime­
tière". “El Con dor” 7 h 00 

CINEMA DE PARIS: - “Richard 
Pryor here and now" 1 h 30, 3 h 
25. 5 h 20 7 h 15. 9 h 20 

CINÉMA PLAZA; (272-1080) - 
’Blanche neige" 7 h 00 “Gene­

sis" "Ladles and Gentlemen- 
"{Rolling Stones) 9 h 15 

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) - 
“Naughty boys" 5 h 30 "Au 
rythme de mon coeur" 7 h 30, 
“Ghost dance" 9 h 30 

CINÉPLEX I; (849 4518) - “The big 
Chili" 1 h 00. 3 h 00. 5 h 00 7 h 
05 9 h 15. 11 h 15 

CINÉPLEX II: - “The bIg chill” 1 h 
00 3 h 00 5 h 00 7 h 05. 9 h 15.
11 h 15

CINÉPLEX III: - “Educating Rita '
12 h 30. 2 h 40. 4 h 50. 7 h 00. 9 
h 10

CINÉPLEX IV: - “Educating Rita”
12 h 30. 2 h 40 4 h 50, 7 h 00 9 h 
10

CINÉPLEX V: - “The big Chili " 12 
h 00 2 h 00 4 h 00 6 h 00 8 h
00 10 h 00

CINÉPLEX VI: - "The big Chili "
12 h 00. 2 h 00. 4 h 00. 6 h 00. 10 
h 00

CINÉPLEX VII: - “Educating Rita”
1 h 00. 3 h 05 5 h 10. 7 h 20. 9 h 
30

CINÉPLEX VMI: - "Educating 
Rita" 1 h 00. 3 h 05. 5 h 10. 7 h 
20 9 h 30

CINÉPLEX IX: - “Beyond the li­
mit" 1 h 30 3 h 35 5 h 35. 7 h 
35 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870)- 
“Octopussy" 12 h 25. 5 h 10 9 h 
35 — “C'est ma vie après tout" 
2 h 45 7 h 30

CINÉMA MONTRÉAL II: - “Pul­
sions cannibales” 3 h 00, 6 h 35 
10 h 00 “Le dévastateur” 1 h 15.
4 h 56. 8 h 30

CLAREMONT: (486 7395) - “Never 
say never again” 7 h 10 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS I: - 
"Québec gal", “Jeune prole 
pour mauvais garçon” 12 h 15, 
14 h 25, 16 h 35 18 h 45. 20 h 
55

COMPLEXE DESJARDINS il: -
"Gandhi” 12 h 15. 16 h 00. 19 h 
35

COMPLEXE DESJARDINS lit: - 
“Joy Anna et te plaisir” 12 h 05
14 h 05. 16 h 05 18 h 05, 20 h
05 22h 05 — “Patricia, Vaiéria, 
Anna et les autres" 13 h 00 15 h 
00 17 h 00 19 h 00. 21 h 00

COMPLEXE DESJARDINS IV; - 
“Officier et Gentlemen" 13 h 00.
15 h 30. 18 h 00. 20 h 30 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉ­
MATOGRAPHIQUE: (879-4349) - 
Relâche

CÔTE-DES-NEIGES I: (735-5528) - 
“The big chill” 7 h 00. 9 h 00 

CÔTE-DES-NEIGES II: - 'Oster- 
man weekend” 7 h 15. 9 h 15 

CRÉMAZIE: (388-4210) - “Carmen” 
7 h 30. 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - “Mortelle 
randonnée" 7 h 9 h 15 

DAUPHIN II: "Danton” 7 h 020, 9 h 
30

DORVAL I: (631-8587) - “Dead 
zone” 7 h 00 9 h 00

DORVAL II: “Ail the right moves” 7
h 30 9 h 30

DORVAL III: "Under fire" 7 h 00. 9
h 20

DÉCARIE i:(341-3190) —"Richard 
Pryor here and now" 7 h 20. 9 h 
20

DÉCARIE II: - “Trouble with 
Harry” 7 h 00. 9 h 00 

ÉLYSEE I: (842-6053) - “Benvenuta” 
7 h 30. 9 h 30

ÉLYSÉE II: — "Erendira” 7 h 05, 9 
h 05

FAIRVIEW I: (697-8095) - "The Wic­
ked lady” 7 h 00. 9 h 00 

FAIRVIEW II: — "Never say never 
again” 7 h 15, 9 h 35 

IMPÉRIAL: (288-7102) - “Right 
stuff” 2h00. 7h30

JEAN-TALON: (725-7000) - "Pul­
sions cannibales” 7 h 45 — “Le 
dévastateur " 6 h 00. 9 h 30 

KENT I: (489-9707) - “Dead zone” 7 
h 10.9h 15

KENT II: — "Ail the right moves” 6 
h 00. 7 h 45. 9 h 30 

LA CITÉ I: (844-2629) - “Never say 
never again” 7 h 10, 9 h 30 

LA CITÉ II: - “The Wicked Lady” 
7 h 15. 9 h 15

LA CITÉ tll; - "Alt the right mo­
ves” 6 h 00.7 h 45. 9 h 30 

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451)- 
"Mercenaires en ouêta d'au­
teurs” 7 h 00 “La valse des pan­
tins” 7 h 15. "Edith et Marcel” 9

h 00 “L’homme blessé” 9 h 30 
LAVAL I: (688-7778) - "Never say 

never again” 7 h 05, 9 h 30 
LAVAL II: — "Lune de sang", 

"Dernière maison sur la gau­
che”, 6 h 00. 7 h 30 

LAVAL IM: — 'Bonheur d’occa­
sion” 7 h 00. 9 h 20 

LAVAL tV: - "Et la tendresse...
bordel” 6 h, 7 h 50, 9 40 

LAVAL V: — "L’Insatiable” “Arrête 
je n'en peux plus", 6 h 00. 7 h 
15. 8 h 40

LAVAL-ODÉON I: Au nom de tous les 
miens" 6 h 30 9 h 15

LAVAL-ODÉON II: — "Rien qu'un
leu” 7 h 45. 9 h 30 

LOEWS I: (861-7437) — "Never say 
never again” 12 h 00, 2 h 20, 4 h 
40. 7 h 10. 9 h 45

LOEWS II: — “Under fire” 12 h 00.
2 h 15. 4 h 35, 7 h 05, 9 h 35 

LOEWS III: — “The Wicked lady”.
12 h 10. 2 h 05, 4 h 00. 5 h 55. 7 
h 55. 9 h 55

LOEWS IV: - "Staying alive” 12 h
00. 2 h 00. 4 h 00. 6 h 00. 8 h 00. 
10 h 00

LOEWS V: — '"Flashdance”, 12 h
05, 2 h 00, 3 h 55. 5 h 50. 7 h 50.
9 h 50

MERCIER: — "Banzal”, 7h45 "Les 
sous-doués” 6 h 05, 9 h 35 

OUIMETOSCOPE: (525-8600) - 
“Gallgula”, 7 h 00. 9 h 45 "Ma­
man a cent ans” 7h15, 9h15 

OUTREMONT: - Relâche 
PALACE I: (866-6991) - “Dead 

zone". 12 h 00.1 h 56, 3 h 50, 5 
h 45. 7 h 40. 9 h 35 

PALACE II: -> "RIsky business”. 
12 h 15. 2 h 10. 4 h 05. 6 h 00. 7 
h 55. 9 h 50

PALACE IM: — "Trading places”.
12 h 40. 2 h 50. 5 h 00. 7 h 10. 9 
h 20

PALACE IV: - "Class ’ 12 h 20. 2 
h 10 4 h 00. 5 h 50. 7 h 40. 9 h 
30

PALACE V: - "Ail the right mo­
ves" 12 h 20 2 h 05. 3 h 50. 5 h 
35. 7 h 20. 9 h 05

PALACE VI: - "AU the right mo­
ves" 1 h 20. 3 h 05. 4 h 50. 6 h 
35. 8 h 20

PARALLÈLE: (843-4725) - "Sara 
roma”, “Tube style”, "Amos poe 
interview", "50’s dreamer". 
"Tape affair" 5 h 30. "Ellis Is­
land" "Turtle dream" 8 h 00. 
“Manufactured romance part 2”. 
"La cage". "Le voyage a Thun­
der Bay" 9 h 30. "Performance 
from the kitchen" 11 h 00 

PARADIS I: (066-6991) — "Orange 
mécanique” 8 h 50 — "Au-dela 
du réel” 7 h 00

PARADIS II: - "Octopussy” 9 h 00 
— “L’homms des cavernes” 7 h 
15

PARADIS III: — ”Ls vengeance des 
fantômes" 9 h 10 — "Rocky 
111"7h10

PARISIEN I: (666-3856) - "Le retour 
de Jedl” 12 h. 2 h 20. 4 h 40. 7 h. 
9 h 30

PARISIEN II: - "Le lune dans It 
caniveau" 12 h 05. 2 h 25, 4 h 
45. 7 h 10. 9 h 35

PARISIEN Ml: — "Bonheur d'oc­

casion” 12 h 15. 2 h 35. 5 h 00. 7 
h 20, 9 h 45

PARISIEN IV: — "Pauline à la 
plage" 12 h 10. 2 h 10. 4 h 00. 5 
h 55. 7 h 50. 9 h 45 

PARISIEN V: - "Et la tendresse 
bordel M” 1 h 10, 3 h 10. 5 h 10. 7 
h 10. 9 h 10

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451 ) - 
“Pulsions cannibales” 7h50 “Le 
dévastateur” 6 h 05. 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL II: - "Ban­
zal" 6 h 00, 9 h 40 — "La fièvre 
de l’or" 7 h 55

PLACE VILLE-MARIE I: (666-2644) ~ 
“Zellg” 12 h 30. 2 h 05. 3 h 40. 5 
h 15, 6 h 50. 8 h 25. 10 h 

PLACE VILLE-MARIE II: - “Under 
fire" 12 h 05. 2 h 25. 4 h 45, 7 h 
10. 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246)
— “Rumble fish” 7 h 10, 9 h 10 

PLACE ALEXIS NIHON il: - "The
trouble with Harry" 7 h 05. 9 h
05

PLACE ALEXIS NIHON III: - "Os­
ter man weekend” 7 h 00 9 h 00 

PLACE DU CANADA: (861-4595) - 
"Merry Christmas Mr. Law­
rence” 7 h 00. 9 h 30 

POLONAISE (844-1019) "The kit­
chen”, "Damnation of Faust”, ”5 
min. mlnd”, “seizure", "Video 
music" 7 h 00, "The kitchen", 
"How to fly". "Quit kIckMng 
sand”, "Let them eat cheese", 
"Three brothers playing a bro­
ken tune". “Sheperd’s pie dear” 
9h00

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"Poussière d’empire" 5 h 30. 
"Des fruits étranges" 7 h 30. 
"Guerrières” 9 h 30 

SAINT-DENIS III: - "The bewit­
ching”. ”Un homme, un vrai” 6 h 
00. "Sl-1,c." 8 h 00. “Crystal ga­
zing” 10 h 00

VERDUN: — ’’Au nom de tous les 
miens” 7 h 10, “Inspecteur la ba­
vure”. 9 h 50

VERSAILLES I: (353-7880) - "Lune de 
sang”. "Anthropophage”, 6 h 20, 
7 h 55

VERSAILLES H: — ’ Bonheur d occa­
sion” 7 h 10, 9 h 20 

VERSAILLES III: ~ "L'insatiable”, 
“Ma mère se prostitue”, 6 h 00. 
7 h 10. 8 h 30

VILLERAY: (388-5577) - "Au nom de 
tous les miens” 6 h 30, 9 h 15 

WESTMOUNT SQUARE: (931-2477)
— "Never cry wolf", 7 h 15.9 h 
15

YORK: (937-8978) - "Brain storm" 1 
h 10. 3 h 15. 5 h 15. 7 h 20, 9 h 
30

Les arts, 
les spectacles, 

la littérature

(aÆc

ATELIER: 3643 Bou St-Laurent (842- 
4073) Jour de verre photographies de 
Raymonde April

ATELIER-GALERIE SERGE LA­
CROIX: 4593 Rivard (843-4535) Gra­
vures de U Dupont, G Archambault 
Paul Ltvernois et M Varin 

ATELIER-GALERIE LE BATEAU- 
LAVOIR: 983 boul Richelieu Beloeil 
Exposition de masques jusqu au 16 nov 

ATELIER RÉJEAN GAGNON: 3848 
Adam Exposition de Rejean Gagnon cé­
ramiste du 1er au 13 nov 

ATELIER J.LUKACS: 1430 0 Sher 
brooke (933-9877)— oeuvres de Peter 
Aitkins jusqu au 19 nov — Zoya pein­
tures et sculptures a compter du 20 nov 

CAFÉ D’A CÔTÉ: 4282 Papineau (525- 
0741 ) Exposition des oeuvres de Jean­
nine Levesque peintre jusqu au 25 nov 

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc 
(272-1734) — Exposition photographies 
Judith Kenyeres Les Mannequins ' tout 
nov

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350
Victoria (480-9559)— ‘Célébration ’ tra­
vaux de douze artistes jusqu au 7 janv 

CHATEAU DUFRESNE: (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — Expositions de parures 
nouvelle vague créations d artistes bri­
tanniques

CENTRE SAIDYE BRONFMAN:
5170 ch Côte Ste-Cathenne (739- 
2301)— Dorothy Knowles du 6 nov au 4 
dec

LA COLLECTION TUDOR INC.:
1538 Sherbrooke Ouest (933-2694) — 

Oeuvres de M Bellerive Ron Boit A 
Harrison Bruce le Dam, E TaheldetY 
Wilson

GALERIE ALEXANDRE: 1456 Sher­
brooke 0 (844-2593) — Oeuvres de 
Liane Abrieu jusqu au 12 nov 

GALERIE ALLIANCE: 680 Sherbrooke 
ouest (284-3768) — Oeuvres de Jean- 
François Charan, du 20 oct au 11 nov 

GALERIE ARCHAMBAULT: 1303 rue 
N -Dame ctéBerthier (586-2202) Oeu­
vres de Gisèle Benoit du 30 oct au 10 
nov

GALERIE D’ART LES DEUX B: 4872 
Sl-Denis (284-2668) — Oeuvres de Jac­
ques Tremblay, du 2 au 21 nov 

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 
1500 Atwater Plaza Alexis Nihon (935- 
6030) — Peintures de N Boisvert M 
Brazeau M Favreau G E Gingras J P 
Lapointe A Ricahrdson A Rousseau 
C 0 Valais

GALERIE D'ART PELLETIER: 1030 
Henri-Bourassa est (388-9642) — Exposi­
tion d huiles et aquarelles d A Rousseau. 
A L Archevêque. H Champagne J L'Es- 
carbeau J Baudoin, M Laberoe G Lé- 
gare. V Lapierre V Honch, S Cosgrove 
etc

GALERIE D'ART LE VIEUX PA­
LAIS: 185 rue du Palais, St-Jérôme 
(514-432-7171)— Peintures de Lars 
Westvmd du 13 nov au 4 déc 

GALERIE ART SELECT: 6810 St-Oe- 
ni$ (273-7088) — Exposition d'artistes 
canadiens contemporains Basque. Bre­
ton Del Signori Gingras. Lecor. Horik 
Savard

GALERIE D'ART STEWART HALL:
176 Bord du Lac(695-3312) Art naturel 
canadien, jusqu'au 27 nov 

GALERIE D'ART VINCENT: 96 rue
Hôtel de Ville (Hull). (771-6810)

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A O 
rue Sherbrooke Westmount (484-3184) 

GALERIE "LA BELLE ÉPOQUE ”:
1396A Sherbrooke (844-9815) —Exposi­
tion collection de la galerie Riopelle 
Phelan, Belzile Gervais, Perron et au­
tres

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 370
Laurier 0 (277-2179) — Expositions ta­
bleaux recents de Graham Ross du 15 au
26 nov

GALERIE L’ART VIVANT: 3822 St-De­
nis (849-9690) ~ 'Aquarelles de Ladou- 
ceur Fungo. Ruez Gadzala et Meuner 

GALERIE AUBES 3935: 3935 rue St- 
Denis (845-5078) — ’ Poesie ville ou­
verte” Roland Giguere poemes, affiches 
jusqu au 20 nov

GALERIE PIERRE BERNARD: 141
Champlain Hull (777-4437)— Exposition 
de Arist Gagnon jusqu au 25 nov 

GALERIE DU CENTRE: 31 av Lome 
(672-4772) — ‘ Deux regards, deux dia­
logues de Roger Monette, huiles repré­
sentant deux types de travaux — Les 
paysages transfigures—les attractions 
chimiotactiques, du mer 9 nov au dim
27 nov

GALERIE DES 5 CONTINENTS:
1225 Greene Av — "BijOux de fantaisies 
et colifichets de Joyce Rose du 27 oct 
au 22 nov

GALERIE CONVERGENCE: 1285 de 
la Visitation Exposition "La caverne de 
Vali-Baba’. bijoux-vètements-muraux 
Jusqu'au 23 nov

GALERIE GILLES CORBEIL: 2165 
Crescent (844-7147) — Phillip Surrey 
dessins, du 5 au 19 nov 

GALERIE CULTART: 386 rue Laurier 
ouest (273-5149) — Exposition de Robert 
Deschènes, jusqu'au 21 nov 

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLES QUÉBÉCOIS: 88 est rue 
St-Paul (866-1836) — Exposition Kinya 
Ishikawa. Ghislaine Allard-Lalonde Alain 
Cousineau, Marie-Andrée Benoit Louis 
Hams du 20 oct au 20 nov

GALERIE DENYSE DELRUE: 75 0 
Sherbrooke (645-7368) Oeuvres récen­
tes de Jacques Payette)

GALERIE DOMINION: 1438 Sher­
brooke ouest (845-7833.845-7471) - Ex­
position F S Coburn et oeuvres choisies 
de Borduas. Dallaire, Merola, Peilan, Rio­
pelle Roussil et autres 

GALERIE DON STEWART: 1460 
Sherbrooke (845-2905) —peintures ré­
centes de Milly RisNedt jusqu'au 13 nov 

GALERIE ELCA LONDON: 1616 
Sherbrooke ouest (931-3646)— 

GALERIE EMERGENCE: 1452 Laurier 
est (525-2264) —

GALERIE ESPÉRANZA: 2144 Mackay 
(933-6455) — "Enneo Baj" lithographies 
multiples et peintures

GALERIE L’ESTAMPE: 101 rue Victo­
ria. Hull (771-2942)- Collectif d'estam­
pes et livre d'art de l'Atelier Presse Pa­
pier, du 6 au 30 nov

GALERIE FAUCOMBRÉ: 1269 Am­
herst (523-9368) Oeuvres de Ghislaine 
Laliberté-Bermingham. du 21 oct au 11 
nov

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 
Stanley (842-3639) — Maîtres japonais 
contemporains Amano ■ Hoshi - Kuroda 
- Saito - Satoh - Sawada -Shimizu 

GALERIE FRERE JÉRÔME: 1601 rue 
St-0eni8 (739-3371)-

9870^497
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Les Lundis des Ha! Ha!

L’humour rit jaune
NATHALIE PETROWSKI

' oujours le même bar, toujours le 
même soir, toujours les mêmes 
farces plates qui voltigent dans 
l’air comme d’agaçantes bestioles 

sans manières. Les lundis des lia!Ha! ont 
pris la mauvaise habitude de faire école 
et de renvoyer tout le monde dans la 
classe des cancres. N’eut été de Ding et 
Dong — toujours irréprochables —, et du 
bruiteur français Jean-Yves Bonneau — 
toujours aussi tapageur —, la soirée de 
lundi aurait été aussi palpitante qu’une 
partie de bridge autour d’un sabot de 
Denver.

La salle était pourtant comble et les es­
prits effervescents. Même Gérald Godin 
s’était déplacé avec circonspection pour 
la circonstance. Mais l’humour volait bas, 
quand il volait du tout, et la relève éprou­
vait toutes les misères du monde à se re­
lever. Si Ding et Dong choississent du 
monde comme eux, imagine ceux qu’ils 
doivent refuser, me faisait remarquer un 
voisin plutôt perspicace.

L’humour ne s’attrape pas aussi faci­
lement qu’un rhume. Entre le profession­
nel et le para-scolaire, subsiste une déli­
cate zone grise où trébuchent les imita­
teurs qui ne savent pas encore comment 
transcender les leçons de leurs maîtres. 
(!’est là que se situaient la plupart des 
jeunes comiques de lundi. Non pas qu’ils 
manquaient de bonne volonté. Disons 
simplement qu’ils manquaient de talent. 
Leurs textes étaient d’une pauvreté dé­
sarmante malgré toute l’énergie qu’ils dé­
ployaient à les projeter. Le public ne pou­
vait qu’enregistrer distraitement leurs 
jeux de mots peu distrayants tandis que 
l’humour, ce pétillement de l’esprit, s’a­
platissait comme une crêpe.

Même Yolande Moreau, la comique

belge, venue nous raconter pour la xième 
fois son histoire de sexe et de sang, avait 
de la difficulté à saisir le rythme trépi­
dent qui prévaut de fois en fois aux lia ! 
Ha ! Avec son masque de carême, son ac­
coutrement ensanglanté de femme de 
ménage échappée d’un cauchemar de 
Bretecher, avec ce débit trop lent et ces 
pauses trop longues, elle n’arrivait pas à 
rattraper son décalage horaire. Ses con­
frères — le magicien Caroni, le malade 
under-cover, Rita Gauvreau et son chien 
Cookie — souffraient, eux, d’un décalage 
culturel. Guy Caron, le magicien heavy 
metal, ratait ses coups de magie à la ma­
nière de Ding et Dong qui excellent dans 
l’art de tout rater, y compris leur sortie. 
Sylvie Potvin n’était qu’une pâle copie de 
la Clémence des clubs et de son poodle 
Gripette. Daniel Leblanc fraîchement 
évadé de Saint-Jean-de-Dieu, avait repris 
les tics du lobotomisé crée par Normand 
Brathwaite. Seul Jean-Yves Bonno, le hé­
ros sonore de la soirée, nous fit douter de 
nos propres Mimes électriques qui n’ac- 
cèderont sans doute jamais à la perfec­
tion de sa technique vocale.

Entre deux imitations, Ding et Dong 
ont une fois de plus sauvé notre honneur. 
Leur voyage dans les Europes rétrécies, 
leur talk-show avec Jean Drapeau, leur 
minute de poésie avec « Baude » et Spleen 
et surtout leur nouveau téléroman La pe­
tite vie, avaient de quoi nous faire rire 
jusqu’en orbite. Plus ils avancent dans 
leur démarche, plus ils peaufinent leur 
humour dénature et plus ils apprivoisent 
le rythme et le rire. On dirait maintenant 
des coureurs aguerris qui savent préci­
sément à quelle seconde accélérer de­
vant le fatal tournant en épingle qui s’a­
mène à fond de train. Ding et Dong font 
école mais ils ont encore la mauvaise ha­
bitude d’être bien meilleurs que tout le 
monde.

Hubert Reeves, à Radio-Québec

Un regard sur 15 milliards d’années
JULES RICHARD

I3MS9KI
De retour sur scène, Mont­

réal transport limité pré­
sente jusqu’à samedi au Club 
Soda son spectacle Ça, à 21 h.

■
Pour célébrer le 150e an­

niversaire de Brahms, on

présente à la salle Pollack 
(555 Sherbrooke ouest) un 
spectacle à 20 h en compa­
gnie de Paul Helmer pia­
niste.

■
Au Musée McCord (690 

Sherbrooke ouest), on peut 
voir jusqu’à en octobre 84,

l’exposition Le Canada dans 
l’art du potier.

■
Jusqu’au 13 novembre de 

midi à 18 h, la galerie Exposi­
tion V (316, Ontario) offre 
une expérimentation con­
tinue avec la participation du 
public, 845-5962.

Surveillez notre
SUPER VENTE

de disques
d’importation française, classique 

et populaire

dans le cahier
CULTURE ET SOCIÉTÉ

. de samedi!
L.eblanc Musique Inc.

a disparition de l’es­
pèce humaine ne pou­
vant ralentir l’évolu­
tion de l’univers cos­

mique, ni même de notre ga­
laxie, l’homme n’aura-t-il été, 
en fait, qu’une « erreur » de la 
nature ? Cette hypothèse 
pour le moins étonnante, est 
soulevée par l’astrophysicien 
québécois Hubert Reeves 
dans le troisième et dernier 
volet de Patience et Azur, la 
série de télé-conférences que 
Radio-Québec diffuse à 
compter de samedi soir à 21 
h 40. À bien y penser, la ques­
tion est plutôt inquiétante.

Hubert Reeves mène une 
carrière qui se démarque du 
clan habituel des scientifi­
ques. En 1981, il brise l’ano­
nymat des laboratoires de re­
cherche en publiant aux Édi­
tions du Seuil, Patience dans 
l’Azur (récemment publié 
chez Québec-Science), un 
grand reportage scientifique 
qui retrace 15 milliards d’an­
nées de l’aventure des es­
pèces vivantes et de leur évo­
lution cosmique. Un livre qui 
lui vaudra d’ailleurs le prix 
de la « Fondation de France 
1981 » ainsi qu’un prix de vul­
garisation scientifique et, 
chose plutôt rare pour un ou­
vrage scientifique, un grand 
succès auprès du public.

En fait, le succès populaire 
d’Hubert Reeves repose sur 
sa lecture de l’évolution de 
l’univers qui se situe à la 
jonction des différentes 
sciences exactes et utilise un 
langage concret, imagé, 
moins froid et technique que 
le discours scientifique habi­
tuel.

« Après 20 années de re­
cherche, j’ai pensé être ca­
pable d’énoncer de façon 
claire et intéressante pour 
les non-initiés, les grandes li­
gnes de l’organisation et l’é­
volution de l’univers. Quand 
on comprend bien quelque 
chose, on devrait pouvoir 
l’expliquer à un enfant de 
cinq ans. Cette évolution se 
présente comme un vaste 
« puzzle » que l’on peut re­
constituer à partir des acquis 
des différentes sciences 
comme l’astronomie, la chi­
mie, la physique et la biolo­
gie. Ma théorie de l’évolution 
cosmique ressemble à un 
vaste « pannel » où chaque 
chapitre de la science est in­
vité à venir présenter une 
synthèse de ses acquis. »

Le schéma évolutif qu’il 
propose, suppose bien sûr un 
certain niveau d’abstraction 
et de rigueur scientifique 
pour en arriver à voir des rè­
gles d’organisation; des par­
ticules aux atomes, des ato­
mes aux molécules, des mo­
lécules aux cellules jusqu’à 
l’apparition de l’espece hu­
maine, tous ces éléments ne 
sont que les maillons de la 
chaîne de l’évolution.

« On peut retourner en ar­
rière jusqu’à 15 milliards

Hubert Reeves

d’années. Avant cela, expli- 
que-t-il, on nage en pleine ex­
pectative, un peu comme un 
policier devant une trou­
blante énigme et qui ne peut 
qu’émettre de timides hypo­
thèses. »

Sa vision scientifique de 
l’univers n’exclut cependant 
pas un regard contemplatif 
et poétique. 11 a d’ailleurs 
emprunte à Paul Valéry ces 
vers qui expriment bien sa 
conception de l’évolution: 
« Patience, Patience/Pa­
tience dans l’azur/ Chaque 
atome de silence/ Est la 
chance d’un fruit mûr ! Pour

Hubert Reeves, il était im 
portant de concilier le regard 
poétique avec le discours 
scientifique, même si ces 
deux discours avaient tou­
jours été jugés presque in­
compatibles.

11 y a préseniement une 
sorte d’engouement pour 
l’astronomie, particulière­
ment en France où Hubert 
Reeves travaille depuis 1964 
comme directeur de recher­
che au Centre national de re­
cherche scientifique à Pans 
(CNRS).

« En France, tout le monde 
est plus ou moins « branché » 
sur l’étude des astres et 
beaucoup possèdent leur pe­
tite lunette astronomique. Ici 
aussi on remarque le même 
phénomène, bien qu’il semble 
moins généralisé, moins à la 
mode. Je pense que les êtres 
humains ont besoin de se re­
lier avec le monde et l’uni­
vers et recherchent un cer­
tain sens, une certaine sécu­
rité en se raccrochant à la 
vérité scientifique. »

Il se méfie pourtant de la 
science comme d’une nou­
velle religion, tout comme il 
se garde bien de vouloir 
créer une vérité objective 
sur les questions scientifi­

ques de même qu’il refuse à 
la science le rôle de dire ce 
qui est vrai et ce qui est faux.

« Il faut se méfier des vé­
rités toutes faites telles que 
proposées par les gourous 
californiens. A l’heure où de 
plus en plus de gens achètent 
« des spiritualités nouvelles » 
comme au super marché, il 
ne faut pas voir ta science 
comme une réponse à tout. 
Chacun doit créer sa propre 
vérité, son propre mythe. Je 
ne veux surtout pas qu’on me 
considère comme quelqu’un 
qui détient la vérité abso­
lue. »

Inévitablement, tout le 
monde lui pose la question de 
l’avenir de l’espèce humaine, 
à un moment où l’armement 
nucléaire est au premier 
plan des préoccupations 
mondiales. Sous le regard 
froid du scientifique, l’éven­
tualité d’une catastrophe nu 
cléaire ne serait qu’un inci­
dent, une anecdote au niveau 
de l’univers. Toutefois, son 
côté humaniste le fait s’iii 
quiéter de toutes les possibi­
lités d’auto-deslruction qu’a 
maintenant l’homme mo­
derne.

« Ça fait 40 ans qu’on parle 
de la bombe atomique. Les

êtres humains sont en train 
de se menacer et on possède ^ 
tout ce qu’il faut pour dé-‘ 
truire toute vie sur la pla­
nète. Le problème est tout de' 
même inquétant. »

Mais encore-là, Hubert' 
Reeves refuse de .se poser en 
spécialiste sur une question 
qui concerne maintenant da­
vantage les hommes politi­
ques que les scientifiques.

A.strophysicien de réputa- j 
lion internationale, Hubert 
Reeves est aussi un philoso­
phe, un humaniste et un mer­
veilleux conteur doté d’un 
sens de la communication 
exceptionnel Vous pourrez ^ 
d’ailleurs en juger en écou­
tant la série de trois télé-con- , 
férences qui débute .samedi à 
Radio-Québec. Danslepre- | 
niier volet, « Le Commen­
cement » (21 h 40), il raconte 
en une brillante synthè.se, l’é­
volution de l’univers depuis 
.son origine. « L’art de vivre » 
(19 novembre, 21 h 40) nous 
fait découvrir le côté philo­
sophe du chercheur scienti­
fique qui explore ici le do­
maine des valeurs spirituel­
les, la musique, les valeurs 
humaines, toujours en rap­
port avec .ses théories sur les 
lois naturelles.
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de Peter Shaffer
Avec

Albert Miliaire dans le rôle de Salieri 
Hubert Gagnon dans le rôle de Mozart 

Markita Boies dans le rôle de 
Constance Weber 

et 18 autres comédiens

Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Décors: Guy Neveu 

Costumes: Mérédith Caron 
Éclairages: Michel Beaulieu

Dès le i 8 novembre 
Du mardi au vendredi: 20 heures 
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Dimanche: 15 heures

Cette production est présentée grâce à 
La Brasserie O'heefe Liée.
Guichets 514 861 0563
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84, RUE STE-CATHERINE OUEST ^

Le Nozze di Figaro
de Wolfgang Amadeus Mozart

Benita Valente • Claude Corbell 
Allan Monk • Anne-Marie Rodde 

Susan Quittmeyer • Pierre Charbonneau 
Thérèse Sevadjlan • Bernard Pitch 

Claude Letourneau • Marie-Danielle Parent
■Chef d'orchestre: Mario Bemardi 
Mise en scène: Humbert Camerlo 

Decors et costumes: Bernard Arnould 
Maître des choeurs: Rene Lacourse

Orchestre symphonique de Montreal
29 novembre,

2, 5, 10, 14, 17 et 19 décembre 1983
Place des Arts • Salle Wilfrid-Pelletier

Celte production est présentée 
grâce a Hydro-Quetxic et Alcan.

Guichets 514 842 2112

L OPÉRA
üut*cleui dilistique Jean Paul Jpflnitutie

Expositions ^Variétés Musique ^ëiétfision
GALERIE FUCITO: 5283 avenue du 

Parc (279-1919) — "Agencement" pein­
ture. sculpture et gravure contemporain" 
Monpetit, Jaque. Sane, Hurtubise Dan- 
deline. Delauney, Hurtung. Alechensky. 
jusqu'au 12 nov

GALERIE GILLES GHERBRANT:
307 Ste-Catherine (842-0225) Trois ex­
positions simultanées John Howard, Cy 
Twombly et avant-garde russe, 1913- 
1930 Jusqu'au 12 nov 

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel (526- 
2616) — Tableaux recents de Jocelyn 
Jean jusqu'au 1 déc

GALERIE H.E.C.: 5255av Decelles 
(343-3838) —Lés oeuvres du graveur 
MauritsC Esher

GALERIE JEAN-LOUIS HELS- 
TROFFER: 1188av Cartier, Québec 
(418-529-1291)-

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. 
(842-3639) — Oeuvres de maîtres japo­
nais contemporains Amano, Sawada, 
Kuroda. Satoh, Hoshi. Sakamato. Maki. 
Riodei

GALERIE JOLLIET: 279 Sherbrooke 
Ouest, suite 211 Liliana Porter et Fran­
çoise Tounissoux, oeuvres récentes jus­
qu'au 26 nov

GALERIE RODRIGUE LEMAY: 168
rue Waller (232-3290) Oeuvres d'E­
douard Lachapelle, du 9 au 23 nov 

GALERIE LIPPEL: 1324 Sherbrooke 
(842-6369) — Les jumeaux en bois du 
peuple Yomba. sculpture jouet 

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sherbrooke 
Ouest, suite 3 (844-9788) —

GALERIE MIHALIS: 1500 Sherbrooke 
0 )932-4654) Rétrospective des oeuvres 
de Gordon E Reitter Jusqu'au 12 nov 

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier. 
Hull Biennale de tapisserie de Montreal, 
du 20oct au 13 nov

GALERIE MORENCY: 1564 St-Denis 
(845-6442)— Exposition Gilles Labran- 
chedu 15 au 26 nov

GALERIE MOTIVATION V:316rue 
Ontario Est (845-5962) — "Toucher, em­
baller et rouler" de Dons May. vidéo-pho- 
tographies-installation du 9 au 13 nov 

GALERIE NATIONALE DU CA­
NADA: Angle des rues Elgin et Slater. 
Ottawa — "Continuations" Giusseppe 
Penine. 7 oct au 4 déc i "Le livre illus­
tré au Québec et en France", jusqu'au 27 
nov Inaugurations de Sidney Grossman 
3 nov au2janv

galerie NOCTUELLE: 3330 St-Lau- 
rent (670-9076) — Ouvrage Album de 
Tatelier presse papier et autres travaux, 
du 23 oct au 16 nov

galerie FREDERIC PALARDY:
1170 Victoria (465-3367) - "Rimauté de 
la nature du peintre Fernand Toupin. du 
26 oct. au 13 nov

GALERIE PHOTOGRAMME: 2043 St- 
Denis (284-2694) — Ginette Bouchard. 
du2Soct au3déc

GALERIE POWERHOUSE: 3738 St- 
Dominique (844-3489) — Galerie I Thé­
rèse Chabot, Galerie II' Sylvie Bouchard 

GALERIE-STUDIO J. YAHOUDA 
MEIR: 2160 rue de la Montagne (suite 
205.845-3974) —

GALERIE SIR GEORGE WILLIAM:
1455 Ouest. Bout de Maisonneuve (879- 
59t7), Otio Rogers un tour d'horizon, du 
19 oct au 19 nov

GALERIE VERRE D'ART; 1518 Sher­
brooke ouest (932-3896) - "Travail ré­
cent de Rançois Houde " du 26 oct au 12

GALERIE RICHARD VERRAULT:
Quebec (418-643-4975). Exposition de 
Leon Bellefleur

GALERIE YAJIMA: 307 Ste-Catherine 
Ouest, suite 515 (842-2676) — Photos 
Brooks. Galgiani.Legrady, Prince du 12 
nov au iodée

GUILDE CANADIENNE DES MÉ­
TIERS D'ARTS; 2025 rue Peel (849- 
6091) — Gravures sur pier'e esquimaude 
duCapeDorschduOOoct au12nov

GALERIE 13: 3772 St-Denis (288-5903), 
— "Dumouchel et ses contemporain 
1945-1965" un corpus d'une quarantaine 
d oeuvres de Dumouchel, du 10 au 27 
nov

LANGAGE PLUS: 675 o. Boul Auger, 
Alma (668-6635)— Installation de Chris­
tine Lacroix et Roberto Pellegrinuzzi jus­
qu'au 20 nov

MAGIE DE L'ART: 1235 rue Guy (935- 
1446)— Peintures de notre pays par Cla­
rence Vandergeest jusqu'au 12 nov — 
Exposition Actuelles 1. selection d'oeu­
vres d'art par femmes canadiennes

MAISON D'ART ST-LAURENT; 916 
Boul Decarie (744-6683)— Exposition 
huiles recentes de Gaston ReOry. du 13 
au 20 nov

MAISON L.H. LAFONTAINE: 314
BIvd Marie-Victorin, Boucherville —

MAISON DE LA CULTURE MARIE 
UGUAY: 6052 boul Monk (872-2044) 
— Tapisseries sculpturales de Diane Du- 
peré

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Lau­
rier, Hull Denyse Deirue présente des ar­
tistes de rOutaouais, R Blais, A Gosse­
lin, P Lajoie, C Lalancette, M Martineau 
Jusqu'au 16 nov

MUSÉE DU BAS ST-LAURENT: Ri­
vière du Loup (862-7547) — "Esthétiques 
actuelles de la photographie au Qué- 
OeC'du 25 oct au 16 nov — exposition- 
"Les Berger, deux générations de forge­
rons le 10 nov — exposition oeuvres de 
Maurits C Escher à compter du 12 nov 
au 22 dec

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 1379 rue 
Sherbrooke ouest.(285-1600) — Rétros­
pective Murray Favro, du 23 sept au 13 
nov

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: (514- 
756-0311)-

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe 
(418-643-2150) Cinquante années d'ac- 
quisitions. du 2 nov au 4 mars

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAU­
RENT: 615 boul Ste-Croix, Saint-Lau­
rent (747-7367) — Exposition "sur la rive 
droite du Nil "

MUSÉE MeCORD; 690 ouest, rue Sher­
brooke (392-4778) — "Les archives pho­
tographiques Notman" du 28 sept à 
janv 64 "Bonnets, chapeaux Ot coitfes" 
du 22 juin au 11 mars 84 -i- Leslie Harry 
un peintre pour la scène, du 26 oct au 2 
janv "Le Canada dans Tart du potier .jus­
qu'en oct 84

musée RÉGIONAL DE RI- 
MOUSKI; exposition "Pylônes el Char- 
pagnes" d'Isabelle Leduc — "L'argile de 
l'erlvironnement" d'Esther Michaud el la 
collection "Tommi-Guite" jusqu'au 18 
déc

ART 45; 1460 ouest rue Sherbrooke (843- 
5024)— Photographies de New-York par 
George ZimOel. jusqu'au 23 nov

SALLE DU CERCLE D’ARTS; 1515 
Notre-Dame, Lachine — Oeuvres de Mi­

cheline Vaillancourt, du 16 oct au 9 nov 
AXE NEO-7:205 Montcalm. Hull (819- 

771-2122) —Essai no 2, Michel Boyer, 
Installations

CENTRE D'ANIMATION ET DE 
DIFFUSION DE LA PHOTOGRA­
PHIE: 44 Garneau, suite 202, Québec 
(692-1322) — Claude Carie "Mille Mir- 
roirs pour regarder" du 3 au 27 nov 

DAZIBAO: 1671 St-Huberl (525-2020) — 
"The birth report" 19 oct au 20 nov et 
"Choses oubliées" lithographies de Vic­
tor Pilon

GÉRARD GORCE BEAUX-ARTS 
INC.: 1504 Sherbrooke O (934-0413) 
Oeuvres de Stanley Cosgrove, Kenneth 
Day. Jacques de Tonnancourt, Sylvia 
Lefkovitch. Alfred Pellan, jusqu'au 20 
nov

INTERACTION: 4060 St-Laurent (849- 
2791)— Oeuvres Arsenault, Mathieu, 
Foulem et Milette jusqu'au 27 nov 

LA PETITE GALERIE: 1200 rue Shef- 
lord (Bromont) (843-7401). Artistes de la 
galerie, Albert Rousseau. Yves Bergeron. 
Raymond Dupuis. Eudice Garmaise. Gra- 
liom Cantieni et Louis Jacque les ven 
sam etdim

PLACE VICTORIA: (Tour de la Bourse. 
288-9514) Exposition d'art brésilien "Re- 
tlels du Brésil", du 24 oct au 11 nov 

PLACE VILLE-MARIE: (foyer Air Ca­
nada) — Exposition Actuelles, exposi­
tion de tableaux, du 21 oct au 12 nov 

SUZANNE LA VIGNE; 916 rue Cherrier 
(525-2455)— exposition lun au jeu 
15h00à 19h00ven sam dim 15h00à 
21h00

MICHEL TÉTRAULT: ART CONTEM­
PORAIN 4260 Sl-Denis (843-5487) 
— Salle I Jan Menses. Salle II 
Sheila Segal, du 19 oct au 13 
nov •

JEAN-JACQUES THIBAULT: 4226 
avenue Laval (844-9193) — "Dessins de 
Hélène Roy. jusqu'au 4 déc 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Hall 
d'entrée (P D A.) — Biennale de dessins 
et d'estampe du Québec, début 12 oct 

TRANSGRESSION: 1447 Bleury (842- 
2449)— "Expression 7F" collectif de 7 
artistes.mer au dim 12h OOà 19h 00 du 
15 au 30 nov

SOCIÉTÉ INTERART: 1545 Dr Pen- 
lield. (932-1545) — Courtier en oeuvres 
d'art, art contemporain, traditionel. qué­
bécois, canadien et international Service 
de consultation

INTERART: 1545 Dr Penfield, suite 104 
(932-1545) — Oeuvres de Louis Jaque. 
Altred Pellan. Riopelle, Sculptures de Ro­
bert Poulin. Claude Millette

BISTRO D'AUTREFOIS: "La boite a 
Lily' Diôle a 21h 30 — Selim a OOh 00 
ven 11 nov — Selim a 21 h 30 — Pierre 
Shea a OOh 00 sam 12 nov 

CAFÉ CAMPUS: 3315 ch Peine Marie 
(735-1259)— Genevieve Letarte les 12 et 
13 nov a22hOO

CAFÉ MOLIÈRE 1200 rue St-Hubert 
(844-7000) — Daniel Dubois, chanteur 
mer au dim 20h 30 jusqu'au 13 nov

café-théAtre quartier la­
tin 4301 rue Sl-Denis (843-4384) 
—Tous les samedis à 13h 30 "Le moulin 
a musique" spectacle pour entants— 
Tous les dimanches a 14h 00 "Les trois 
petits cochons" et "La flute enchantes" 

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc 
(272-1734)— Brodotf, pianisle et com­
posteur style pop 12 et 13 nov 

CLUB SODA 5240 avenue du Parc (270- 
7848) — Spectacle, Les lundis des 
HaiHailes7-14el21 nov 

LE GRAND CAFÉ Bateau ivre' 1720 
rue Sl-Denis (849-6955) — Stephen Barry 
BluesBanda21h 30du 7au 12nov — 
Renee Lee, 13 au 15 nov 

MAISON DE LA CULTURE COTE 
DES NEIGES: 5290 chemin Côte des 
Neiges (739-7195)— Sylvain Lehevre, le
12 nov

MUSÉE D’ART ST-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix (747-7367)— Crèche et 
santons de Suzanne Lavailee du 13 nov 
au 6 février

SPECTRUM 318 ouest rue Ste-Catherine 
(861-5851)-"Taco”21hO0,10nov - 
‘Toronto'11 et 12nov à21h00 —La 

Premiere convention des collectionneurs 
de disques, sam 12 nov de 9h 00 à 
I7h 00— Juluka, musique tropicale dim
13 nov a 21h 00— Burning Spear, 14 
nov à 21h 00

SALLE WILFRID PELLETIER (P des
A) (642-2112) — Les Grands Ballets ca­
nadiens les 10-11-12 nov a 20h 00 — 
Pilobolus, danse moderne dim 
13novà20h00

THÉÂTRE ARLEQUIN 104 est rue Ste- 
Catherine (288-4261) — Les grands ex­
plorateurs " Les peuples cavaliers" du 7 
au 17nov

théâtre FELIX LECLERC: 1450 est 
Ste-Catherine (521-4650)— Fernand Gi- 
gnaeduSaulènov à20h30 

THÉÂTRE MAISONNEUVE (PDA) 
(842-2112)— Jean-Guy Moreau à 20h 30 
du mar au ven, sam 18h30et21h30 
dtm 20h 30 lusqu'au 13 nov 

théâtre ST-DENIS 1594 rue St-De­
nis (849-4211 ) — Spectacle Claude Du­
bois 1 au 13 nov

Société Canadienne du Cancer

BASILIQUE-CATHÉDRALE MA­
RIE-REINE DU MONDE 1071 rue de 
la cathédrale (866-1661) — Tous les di­
manches a 11h le choeur polyphonique 
de Montreal

CHAPELLE LOYOLA: Campus Loyola 
7141 ouest rue Sherbrooke (482-0320)— 
Jordi Savall le jeudi 17 nov a 20h 00 — 
Orchestre Concordia, concert sam 12 
nov a 20h 00

CHRIST CHURCH CATHEDRAL rue
Ste-Catherine entre Union et Université 
(288-6421) — Tous les dimanches à lOh 
et I6h .choraledel'eglise

CHURCH OF ST-ANDREW AND 
ST-PAUL: Angle Redpath et Sher­
brooke (842-3431)— Tous les dimanches 
a 11 h 00 chorale de l'église, direction 
Wayne Riddell

CONCERTS DE LACHINE: 21,18e
ave, Lachine (482-3973)— Luc Sevigny 
Andre-Sébastien Savoie et le Quatuor 
Morency jeudi le 17 nov à 20h 00

ORATOIRE ST-JOSEPH 3800 chemin 
Queen Mary (733-8211) — tous les di- 
manchesallh les petits chanteurs du 
Mont-Royal — tous les dimanches a 
15h 30 recital d'orgue de Raymond Oa- 
veluy ou un de ses éleves

LA CHACONNE 342 est rue Ontario 
(843-8620)— Nouvelles musiques de Hy­
land. Lesage, Martin. Palmien. Panneton, 
Provost et Villeneuve ven et sam 11 et 
l2nov a21h00 —LetrioPuquioavec 
Pepe Mendoza dim 13 nov 21h 00

JARDIN BOTANIQUE DE MONT­
REAL: 4101 est Sherbrooke — Concert 
du conservatoire de musique de Mont­
real. classe de violon Raymond Dessaints 
le 13 nov à I5h 00

LIRE ET DÉLIRE 371 est rue Roy (284- 
1790) —touslesdimanchesa llh dé­
jeuner-concert

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
MONTRÉAL: Au complexe Desjardins 
— Avec Pierre Hétu les 12 et 13 nov à 
14h00

SALLE GABRIEL CUSSON: 100 est
rue Notre-Dame — classe de musique de 
chambre Bernard Jean le mar 15 nov à 
20h00

SALLE GERMAINE MALÉPART:
100 est rue Notre-Dame— Chantale 
Beauchamp et Daniel Gauthier le ven 11 
nov a 12h 00—Catherine Perrin, mar 15 
nov a 12h 00

SALLE POLLACK Univ McGill 555 O 
rue Sherbrooke (392-8224) — CBC Mc­
Gill Paul Helmer. piano 10 nov — Bruce 
Bower bassoon, 14 nov — Harry Oatyner 
piano 15 nov

UNIVERSITÉ MCGILL: (392-8224)— 
Orchestre Symphonique de McGill dir Ri­
chard Hoenich les 11 el 12 nov à 20h 00 
— Bruce Bower Margaret Morse. Janet 
Creaserlun 14 nov à20h00

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL Fa­
culté de musique (343-6479)— Confé­
rence du jeudi avec Lynn Whidden inti­
tule "The pow-wow "

L'AIR DU TEMp2 lié b St-Paul (842- 

2003) — jazz à l'heure du cocktail et en 
soirée tous les jours de 17h 00 à 20h 00 
avec Lorraine Desmarais — June Wal- 
lack 10 au 12 nov —Sylvie Perron et l'en­
semble l'Air du Temps 13 et 14 nov —Eli 
Krantzberg, André White et Ron Séguin 
15 et 16 nov —L'ensemble de Dave 
Young 17-18-19 nov

ARC-EN-CIEL: 1430 Stanley (843-4856)

— Skid Rowe, rock 10 et 12 nov — Hal 
Auto, rock 16 et 17 nov 

BEAUX ESPRITS 2073 St-Denis (844- 
0882) — San Dajani, Karen Young. Mi­
chel Donato, Bob Mover et J Pierre Za- 
neila 10 au 12 nov

BIDDLES 2060 Aylmer (842-8656) - Ch­
ris Hunter trio du 6 au 12 nov —Bob Rol- 
lans, trio du 13 au 19 nov 

LE BIJOU 302 rue Lemoyne (288-9786) 
— Allan Weilman du mar au sam à 
22h{)0

LE BISTRO D'AUTREFOIS 1229 rue 
St-Hubert (842-2808) —'Pierrot Fournier 
chante Brc!' !' nov — Selim 12 nov — 
Philippe Notreault au piano à minuit 

CAFE-CAMPUS: 3315 chemin de la 
Reine Marie — Genevieve Letarte. poesie 
12et13nov

CLUB MINGUS: 1204 Bishop (931- 
0735) —Nelson Symonds trio mar au 
sam 22h 00, dim 19h 00 du 5 au 30 nov 

CLUB SODA: 5240 ave du Parc (270- 
7848)— Montreal Transport 10 au 12 
nov — Chaz Jangle, disco 13 nov — Jo 
Boxers, new wave 15 nov 

COCK'N BULL: 1944 o Ste-Catherine 
(932-4556)-Magnet sped 21h00 tous 
les dim jazz el dixieland live tout nov 

DÉJA VU: 1224 rue Bishop (866-0512)- 
The Original Jel Black rock des années 
50 dim au mar 21 h 30, du 6 au 23 nov 

ENTRÉE DOUBLE: 1225 rue Crescent 
(861-4111)- Marilyn Hébert et André Gi­
roux sped jazz de 22h 00 à 02h 00 du 
mer au sam jusqu'au 9 fév 

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES:97 est 
rue Ste-Catherine (845-5484)— Léo Nu- 
ger jusqu'au 12 nov . mer au sam 
20h 30— Tache, new wave 14-15 nov — 
Lucien Francoeur 16 au 19 nov 

GOLEM COFFEE HOUSE: 3460 rue 
Stanley (845-9171)— Enc Anderson folk 
12nov 19h30et22h 30—Bill Slaines 
folk, le 10 nov

HABACUS 2: Bar New York 2144 Mac- 
kay (933-8444) — Gtenn Bradley et jean 
Baudet du mar au sam à20h00tout 
nov

HOTEL BONAVENTURE: Le Portage 
1 Place Bonavenlure (878-2332)— The 
Coasters, rock du 15 au 30 nov 

HOTEL DE LA MONTAGNE; 1430 
rue de ta Montagne (288-5656)— Billy 
Georgette au piano, spectacle de 17h 00 
à 01 h 00, tout nov

JAZZBAR 169 est rue Ontario (342-4622) 
— Bill Coone Trio.lun et mar — Elda Lé­
ger Quartet.mer — Les Rois, dtxteland de 
la Nouvelle-Orléans, jeu audimà21h30 

LA CAVE A MOUSSE: 3624 St-Domi- 
nique (849-8497)— Claude Marte 15 au 
19 nov — Lise Dolbec, 8 au 12 nov 

RISING SUN 286 0 Ste-Cath6rine(B61’ 
0657) — Roro d'Haiti jusqu'au 13 nov — 
Big Marna Thornton du 8 au 13 nov 

SALLE REINE ELISABETH Bar des 
voyageurs 900 Boul Dorchester (861- 
3511) — Normand Zubieet David Les­
sard, lun et mar de 17h OOé 22h 00— 
Oliver Jones et Chartie Biddies.mer jeu- 
ven de 17h 00 à 22h 00— Normand Zu- 
bie et David Lessard, sam de 17h 00 a 
24h00

SOLMAR: 111 est rue St-Paul (661- 
4562)— Luis Duarte, guitare, spectacle à 
19h30, tout nov

YELLOW DOOR: 3625 Aylmer (392- 
6743)— Ed Sweeny, ragtime et blues les 
4 et 5 nov — Ken Perlman, ouitire at 
banjo, les 11 et 12 nov è 20h 30

o
12:00
12.22
12.30
13.30
14.30

16.00
16.30
17.00
17.30
18.00 
18.25
18.30
19.00
19.30
20.00

22.00
22.25
22.55
23.00
23.10
23.15
23.45

Premiere edition 
Telex arts 
Allô Boubou 
Au jour le jour 
Cinema
• Suivez-mot jeune homme ■ fr 
1958 comedieavec Dany Robm 
Daniel Gelin Georges Chamarat et 
Fernand Sardou
Bobino
Traboulidon
Robinson suisse
La vie secrete des animaux
Ce soir
Les nouvelles du sport 
Avis de recherche 
Genies en herbe 
La vie promise 
Les Grands Films
• Château de rêve > amer 1978 
avec Lynn-Holly Johnson Robby 
Benson Colleen Dewhurst Tom 
Sherntt Jennifer Warren et David 
Huffman
Le telejournai 
Le Point 
La meieo
Les nouvelles du sport 
Telex arts 
A premiere vue 
Cinéma
« La bavure «(commissaire Mou­
lin) tr 61 avec Yves Renier Ray­
mond Peliegrin et Eva Harlmg

CD CFTM
12.15 Le dix vous informe
12.30 Entre-nous
14.00 Cine-quiz

• Les dents de la mort > 
amer 1976 avec Richard Jaeckel
Jennifer Bishop, Bully Dee et 
John Chandler

16.00 L Animalhëque
16.30 Daniel Boone
17.30 Tout un monde
16.00 Le 18 heures
19.00 Galaxie
19.29 La Quotidienne/Tirage
19.30 Cine-Jeudi

• Breve rencontre a Pans • amér
1973 avec Peter Fonda. Lindsay 
Wagner el Estelle Parsons

21.30 Michel Jasmin
22.30 Nouvelles TVA
22.50 Le 10 vous informe
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Drôles de dames

CD RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Tèlé-service
19.00 Pierre Nadeau rencontre
19.30 Cinéastes é l'écran

■ Le mépris n'aura qu'un temps - 
•retrospective des classiques du
cinéma québécois

21.30 Les travaillants
22.00 Les grandes maladies
23.00 Pierre Nadeau rencontre
23.30 Télé-service

BD T V F Q (Câble)
12.30 Bonjour bon appétit'
13.00 Moeurs en direct
14.00 Teielool
15.00 Balle de match
15.41 Le théâtre du Bouvard
15.56 Les actualités régionales
17.00 L lie aux enfants
17.20 L Academie des Neuf
18.00 Atout-coeur
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Un temps pour tout
20.00 Bonjour Bon appétit'
20.30 Enquête publique le S1D A
21.45 Teielool
22 40 Balle de match
23.05 Le théâtre de Bouvard
23.17 Les actualités régionales

o c B M T
12.00 The Midday News
12.10 Midday
12.25 Community Announcements
12.30 Happy days
13.00 All my Children
14.00 Take Thirty from
14.27 Weather Report
14 30 Coronation Street
15.00 All creatures great and small
16.00 Do It yourself
16.29 Newswatch 6
16.30 What s new
17.00 Happy Days
17,30 Three s Company
18 00 Newswatch
19.00 Fame
20.00 The undaunted
21.00 Home tires
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch Headlines and 

the National Update
23.05 Newswatch
23.27 Barney Miller
23.57 CBC ^vie Night

• The letter •

œ CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Puise 12
13.00 The Don Marron Show
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Soap
16.30 Take a Break with Matthew Cope , 
16.37 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 M*A*S*H
19.30 The Litttest Hobo
20.00 Maqnum PI *

21.00 Live It Up
21.30 Bizarre
22.00 Hill Street Blues
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 Cinéma 12

« Judgement at Nuremburg • 
•drame 1961 avec Maximillian 
Schell Spencer Tracy. Burt Lan­
caster. Richard Widmark 

03.35 Second feature
• Loving *1970 drame avec 
George ^al. Eva Mane Saint et 
Sterling Hayden

05. S3 The chairman of the Bord
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Delft, qu’une porcelaine 
rendit célèbre

*Voyager 
sans douleur

MONIQUE NUYTEMANS

clft fsl sans cloute plus connue 
pour sa porcelaine que pour la 
jolie petite ville qu’elle repré­
sente Klle n'esi située qu'à 13 

;km (te La Haye et vaut largement la 
; [leiiie qu'on fasse le crochet jiour la vi- 
I siter

I lellt ressemble à Amsterdam en plus 
’ menu, plus coquet, plus ,serein : des ca- 
j naux, (les [lonts, des barges, des bouti- 
' ques, des hi'itels et des cafés bordant ces 
canaux, une fort jolie place et, à l’entrée 
de la ville, un typique moulin à vent.

Ses maisons sont aussi vieilles que 
celU's d’.Xmsterdam ; elles frisent les 
trois siècles. Leurs toits à pignons, leurs 
facades étroites, leurs petites fenêtres à 
rideaux blancs et plantes exotiques, for­
ment un ensemble aussi charmant (jue 
[iittoresque : on en retire la sensation 
qu(‘c’est là (jue bat le coeur de la Hol­
lande

Car Delft est une des villes les plus 
anciennes des f’ays-Bas et aussi une des 
mieux conservées. Kt depuis de nom­
breuses années, on travaille très fort à 
re.staurer les quartiers « usés»,

■
Délit se visite évidemment à pied. La 

promenade commence à la place du 
Marché. C'est un début logique, vu que 
le Syndicat d’initiative s’y trouve et cjue 
ses bureaux sont toujours utiles pour y 
I rouver (ilans et renseignements d’une 
ville inconnue.

la littérature

La place du Marché est bordée par 
l'tu'jtel de ville d’une part, par la « nou­
velle église » de l’autre. C’est dans la 
nouvelle église que .se trouvent le ca­
veau de la maison d’Orange et le mau- 
■solée de Guillaume 1er.

L’hôtel de ville est remarquable par 
.ses deux types d’architecture, le résul­
tat d’un sinistre au XVIIe siècle où 
.seule une tour fut éjtargnée. Cette tour 
constitue le seul beffroi qui existe en­
core aux f’ays-Bas. Klle servait autre­
fois de prison et c’est là que fut interné 
Bathazar Gerards, l’assassin de Guil­
laume d’Orange et un fanatique suppor­
ter des Kspagnols.

■
Le jeudi, c’est jour de marché à Delft. 

La vaste grand’place se transforme 
alors en un immense bazar à ciel ouvert 
où .se vendent tissus, bouquins, pâtisse­
ries, vêtements, jouets, fantaisies.

Dans une des rues débouchant sur la 
place, se tient le marché aux fleurs qui 
attire peintres et photographes. On les 
retrouve d’ailleurs le long des canaux où 
ils captent pour l’éternité ces vieux 
|)onts arqués qui rappellent les célèbres 
tableaux de Verrneer de Delft.

A voir à Delft, sur la Agathaplein, est 
le « l’rinsenhof », ce jardin des Princes 
qui était un couvent au XVe siècle. Au 
X Vie siècle, il fut la résidence de Guil­
laume d’Orange et c’est là qu’il fut as- 
sa.ssiné.

Kn saison, on peut faire le tour des ca­
naux en bateau. On admire alors à leur 
juste valeur ces charmantes maisons 
hautes et étroites typiques des Pays- 
Bas.

■
On compte plusieurs fabriques de por­

celaine à Delft et en visiter une fait par­
tie de la tradition touristique de la ville, 
l’ai choisi celle qu’on nomme « De Por- 
celeyne Fies» (la bouteille de porce­
laine).

Gette fabrique existe depuis 1653. Klle 
débuta dans un cloître et y resta jus­
qu’en 1903, quand les commandes se fi­
rent trop importantes. La firme dut 
alors aménager dans ses présents lo­
caux plus spacieux.

Comme autrefois, cette porcelaine 
est peinte à la main par des artistes de 
talent. Le célèbre « bleu de Delft » date 
du XVIIe siècle et s’est inspiré de mo­
tifs chinois de la dynastie Ming. Il existe

POUR L’EUROPE
Rèttrvez vot billttt d'avion au prix économique

Consultez-nous pour les spéciaux Londres $498. 
New'York-Bruxelles et retour un an $448 US 
Dernière minute-Bruxelles $199 US siège confirmé 
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SOIREE D’INFORMATION
Mardi 22 novembre 1983 à 19h30 

2020 Université (en arrière du restaurant Quick) 
Films, diapositives, rencontre avec des voyageurs
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Réduction aux étudiants ^ #10/
Réduction aux professeurs ■ | |J/Q 
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Avec l'achat d’un forlait de tki en Europe. Nous garantissons la 
neige à votre satisfaction ou nous vous rembourserons $30.

SOLEIL COMPAREZ 
CES BAS PRIX

Acapulco
Marbella

Barbade 455
Golden Beach

Cancun 335
Americana 
Piaya del Sol

Cuba —
Cubana Del Sol

Freeport 355
Freeport Inn

Guadeloupe 425
Madropore 
Les Mannes

I., en OCC. 

Hôtel 
7|rs 14jrs 
363 475

540 727 

403 465 

570 670

288-2322

double à partir de
Hôtel

Avion 7jr8 14jrs 
Jamaïque 375 475 575

Silver Seas
Haïti 450 525 595

Santos Guest H
Hawaii 685 855 885

Sheraton M 
Waikiki E

Martinique 475 570 670
Bambou

P. Rico 345 485 655
Dutch inn

P. Vallarta 365 375 445
Posada Don M

S, Domingo 515 535 685
El Embaiador

Agence d# voyages

VOYABEC

Au service des Québécois depuis plus de 70 ans

VOYAGES GROUPES 
ACCOMPAGNÉS DE MONTRÉAL 
GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

AFRIQUE
SÉNÉGAL — COTE D’IVOIRE 

TOGO — BÉNIN
du 18 février au 10 mars ’84

Avion et prestations terrestres ’3249
AMÉRIQUE DU SUD

PÉROU — BOLIVIE 
ARGENTINE — BRÉSIL

du 3 au 24 mars '84

Billet d'avion CA M841
Prestations terrestres US M835

INDE
INDE — CACHEMIRE 

NÉPAL — SRI LANKA (Ceylan)
3 départs de 24 jours 

10 mars, 4 juillet et 24 octobre '84

Billet d'avion CA ’2225
Prestations terrestres US ’1690

1081 A St-Denis, Mil H2X 3J3 ,. Permis du Québec

PACIFIQUE SUD
FIDJI — AUSTRALIE 

NOUVELLE-ZÉLANDE — TAHITI
3 départs de 24 jours 

23 lévrier, 5 juillet et 4 octobre '84

Avion et prestations terrestres ’5890

LES VOYAGES HONE ,nc
1460 AV. UNION ^ Tél.: 845-8221 

MONTREAL H3A 2B8
* Le metro a notre porte station McGill/Union

Ouvert du lundi au vendredi inclusivement de 8h30 à 18h 
Le jeudi jusqu 'à 21h

[■( U NTI UH n UN PERMIS DU QUEHf (.

MONIQUE NUYTEMANS

Sur les canaux de Delft où les ponts 
arqués font le délice des peintres et 
des photographes.
également un üelft polychrome qui 
date de la même époque mais (lui fut in­
fluencé par les céramistes méditerra­
néens. Tandis que le Delft rouge, or et 
bleu s’e.st inspiré de la porcelaine japo­
naise.

On y fabrique aussi des pièces moder­
nes créées par des artistes contempo­
rains. Bijoux, broches et pendentifs sont 
des à-cotés qui ont la cote d’amour 
comme souvenirs de voyage.

■
C’est là que je me suis rendu compte 

que tous les souvenirs de Delft (jue j’a­
vais achetés à Amsterdam étaient ,.. 
des faux. C’est-à-dire que ce que je pre­
nais là pour de la porcelaine n’était que 
de la poterie. Ainsi les bougeoirs, pour 
lesquels je n’avais payé qu’une bouchée 
de pain, valent à la fabrique $9,1 la 
paire ! Les vases se détaillent entre les 
$1,000 et $2,000.

Knfin, cette erreur, j’ai bien l’impres­
sion qu’elle est courante. Mais, en fait, 
ce qui importe le plus, n’est-ce pas le 
souvenir que l’on garde d’une ville char­
mante, que le souvenir soit en poterie ou 
en porcelaine ?

Aux Pays-Bas en hiver ?
oyager aux Pays-Bas en hi­
ver ’? Kt pourquoi pas ? Les 
Pays-Bas ne sont pas seule­
ment un pays de tulipes au 

printemps. C’est aussi une mecque de 
musées. Les plus grands peintres du 
monde étaient PTamands ou Hollan­
dais. Kl ce n’est pas au printemps que 
l’on aime s’enfermer dans des musées. 
(In se sent coupable, mais on n’y va 
pas ! Or, en hiver, on se fait non seu­
lement un plaisir de visiter les mu­
sées, mais on profite des tarifs réduits, 
tant sur les avions que dans les hôtels. 
Les touristes étant rentrés chez eux, le 
service des restaurants est plus effi­
cace et plus aimable.

Les Pays-Bas forment une royauté 
divisée en 11 provinces avec un total 
de 13.54 millions d’habitants. Le pays 
est bordé à l’ouest par la mer du Nord, 
à l’est par l’Allemagne, au sud par la 
Belgique. C’est un petit pays avec un 
territoire plat de 33,500 km carrés.

Amsterdam en est la capitale. La 
Haye est le siège du gouvernement, de 
la royauté et de la justice.

La monnaie est le florin (gulden)

qui (au moment d’aller sous presse) 
valait 50 cents. On parle le néerlandais 
et l’anglais, souvent le français et l’al­
lemand.

Le transporteur national est KLM 
(Koninklyke Lucht-Maatschappy) qui 
fait le service régulier et sans escale 
de Mirabel à Schiphol (CP Air fait 
également ce trajet).

Les passagers de la première classe 
ou de la classe affaire de KLM ont 
droit au « Relais à Amsterdam ». Il 
permet aux passagers se dirigeant 
vers d’autres destinations européen­
nes de bénéficier d’une chambre d’hô­
tel gratuitement (dans un hôtel de 
luxe), de recevoir des transferts pour 
l’aéroport et même des coupons pour 
repas et boissons.

Le tarif excursion à partir de Mont­
réal est de $1,171 avant le 16 mai 1984 
et de $1,407 du 15 mai au 14 septembre 
1984. Des vols nolisés (jusqu’au 9 dé­
cembre) s’élèvent à $548. Pour plus de 
renseignements, appeler Diane Bar­
ker, à KLM : 844-3041.

Autre excellente promotion touris­
tique : la « Carte culturelle » qu’on

peut se procurer à l’aéroport de Schi­
phol et aux offices de tourisme de tou­
tes les villes. Klle coûte $7 et permet 
l’entrée gratuite dans la plupart des 
musées.

Il y a d’excellents hôtels à Amster­
dam. Kntre autres, l’Amstel avec son 
très bon restaurant La Rive. Il a un ca­
chet très vieillot, le restaurant res­
semble à une bibliothèque, mais avec 
pianiste. On peut y commander, d’un 
très grand vin, un verre seulement. Si 
bien que pour un repas gastronomique 
— et j’étais seule — j’ai pu comman­
der un excellent verre de vin blanc à 
l’entrée, un grand bourgogne ensuite, 
toujours au verre, et un verre de Châ­
teau Iquetn pour terminer. Là, je me 
suis laissée emporter et j’en ai com­
mandé deux...

Le Doelen et le Krasnapolsky sont 
d’autres hôtels de renom. Un temple 
de la gastronomie : De Vyf VHegen 
(Les Cinq Mouches). L’endroit, très 
ancien, y est divisé en de nombreuses 
salles farcies d’antiquités. On le trouve 
au 294 de la Spuistraat à Amsterdam.

^Vignettes 
du monde
MONIQUE NUYTEMANS

Les béguines d’Amsterdam
Rares sont les visiteurs 

d’Amsterdam qui y décou­
vrent son béguinage. Moi- 
même j’ai dû m’y reprendre 
à trois fois. Pourtant il est si­
tué en plein centre-ville, 
juste derrière le Dam (la 
grand’place) et à deux pas du 
« quartier rouge », célébré 
par tous les marins du 
monde...

Le béguinage d’Amster­
dam date du XVIIIe siècle et 
était à l’origine le refuge de 
femmes très pieuses, mais 
qui n’avaient jamais pris le 
voile. On les appelait des bé­
guines. C’était le plus sou­
vent des orphelines, des filles 
sans dol ou des promises 
dont le fiancé était mort à la 
guerre.

Au béguinage, elles habi­
taient dans des maisonnettes 
individuelles qui font aujour­
d’hui le rêve de tous ceux qui 
ont l’âme d’un décorateur. 
Car on devine, plus qu’on ne 
voit, des intérieurs à poutres 
anciennes, de vieilles che­
minées flamandes, des chau­
drons de cuivre, (les usten­
siles en étain.

I,a plupart de ces maisons 
sont agrémentées d’un jar­
dinet où poussent roses et 
herbes potagères. Des chats 
s’y prélassent. J’y ai vu une 
maison pourvue d’un banc et 
d’un parasol.

Chaque maison a vue sur 
le centre du béguinage qui se 
compose d’une immense pe- 
lou.se plantée de maronniers 
et de platanes. Au centre de 
la pelouse : la statué d’une 
béguine dont le vêlement 
ressemble à celui d’une 
nonne.

Une curiosité au bégui­
nage : la plus ancienne (et 
peut-être l’unique) maison de 
bois en ville.

Outre la trentaine de mai­
sons qui font cercle autour de 
la pelouse, il y a aussi deux 
églises. L’une est protes­
tante, l’autre catholi()ue. Ail­
leurs, tant en ITance qu’en 
Belgique, les béguinages sont 
entièrement catholiques.

Même s’il n’y a plus de bé­
guines à Amsterdam, les por­
tes du béguinage se ferment 
encore à 19 heures, pour ne 
se rouvrir qu’à l’aube le len­
demain. Une vieille coutume 
qui assurait la sécurité de 
ces personnes pieuses et qui 
garantit encore celle des 
vieilles personnes qui y rési­
dent aujourd’hui, des retrai­
tés pour la plupart, souvent 
des couples âgés.

La curiosité de visiter un 
béguinage pour le touriste 
nord-américain est qu’il re­
flète une société qui n’exis- 
lait qu’en Kurope — plus par­
ticulièrement en Hollande, 
en Belgi(iue et en France — 
et qu’il illustre aussi une 
forme de vie qui est depuis 
longtemps révolue, même en

Kurope. Ainsi, au béguinage 
de Courlrai, en Belgique, il 
ne reste qu’une seule béguine 
fort âgée.

Mais il se dégage quand 
même de cette époque une 
atmosphère de quiétude et 
de sérénité, une espèce de 
nostalgie pour cette vie sim­
ple et dévote (jui étonne dans 
une ville trépidante comme 
Amsterdam où il suffit de 
sortir du béguinage pour 
croiser des « punks », des 
prostituées et des drogués...

Croisière pour personnes “Seules”... ou presque 

SS Rhapsody — 24 février ou 2 mors 

Accompagné par Rodolphe Chartrond

Prix: $1095 Ca. plus $25 taxes, par personne (tous 
frais inclus — cabines à partager par 3 ou 4 

personnes, de même sexe et d'âge semblable).

Portugal — 14 jours Lisbonne et Estoril 

Prix: $871.00 Co. par personne en occupation 
double — Avion, logement et auto inclus.

Ski dans les Alpes Françaises
Prix à partir de $938 incluant avion, logement et 

remontées mécaniques.

■ 140^ . ‘ vOGe .

nicoLeLemay (514)866-4666

Si vous supportez mal le froid 
prenez un avion de Air Canada pour

haïti
AUX ANTILLES

où la tiédeur solaire et un bon programme 
de divertissement et de détente vous per­
mettront de reprendre vos activités coutu­
mières.

Aedressez-vous à:

L'OFFICE NATIONAL HAÏTIEN DU TOURISME
44 Fundy/Étage F, C.P. 187 

Place Bonaventure 
Montréal FI5A1A9 
tél: (514)871-9897

Avec LES VOYAGES ANDRÉ MALAVOY
UN MOIS SUR LA CÔTE D’AZUR
Du 11 février au 10 mars de *996““ à *1231 ““
Du 10 mars au 7 avril de ®1027““ à *1295““
Prix exceptionnel incluant:

— Avion Montréal/Nice par AIR FRANCE.
— Appartement à Juan Les Pins, résidence “Les 

Eucalyptus”; confort, espace, calme.
— Les transferts arrivée et départ.
— Assistance quotidienne et animation de 

François Nicaise.
Autres possibilités d’appartements à Cannes ou Juan Les Pins ou d’hôtels à Nice.

VOYAGES ANDRE MALAVOY INC.
Montréal, Québec (514) 861-2485 

1255 Université, suite 1220
Permis du Quebec “Qui dit voyages, dit Maiavoy'

—Congrès efficace — Vacances inoubliables—
^*141 WW ■

LA GUADELOUPE
200$ par semaine 

Petit déjeuner compris

200 mètres de la plage

Pour information

CAFÉ THÉLÈME
311 rue Ontario est

Tél.: 845-7932

NOUVEAU 
m

VILLAS SPACIEUSES. 175 CHAMBRES & SUITES FAMILIALES
Piscine intérieure, bains sauna et tourbillon 

salle de jeu. 20 salles de réunion et de banquet (jusqu'à 350 personnes)
Haute cuisine — Soupers dansants — Brunch musical le dimanche 
Équitation — tennis — badminton — billard — ping-pong — etc,

A proximité: Parc historique national Louis Saint-Laurent.

Forfaits d’automne: Ex.; FIN DE SEMAINE 
Vendredi souper, samedi tous les repqs, dimanche brunch, 

chambre, taxes et services, tennis à volonté
121$*

Plan européen à partir de 27.50$* par jour. 
RESËRVEZ DES MAINTENANT POUR LES FÊTES

HOTEL -t + é*

ÜBomamr 
â>amMLaurent 
be Compton ((fflitrie)

occ. double — enfants moins de 12 ans VI prix
Entre le mont Ortord et le Vermont 

20 km au sud de Sherbrooke 
200 km au sud de Québec

RenseIgnwnenU: (819) 835-5464 
Pour réservations sans frais: 

1-B00-567-3420 
C.P. 180 JOB 1LO
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Le Canadien entame son voyage par une victoire d’équipe 3-0

Milan joue les Lafleur contre Chicago
par GUY ROBILLARD

CHICAGO (PC) - Diffi­
cile de dire si c’est à cause de 
la rumeur qui envoyait Ri­
chard SéVigny à Washington, 
mais son compère Rick 
Wamsley a réalisé hier la 
meilleure performance of­
ferte par un gardien de but 
du Canadien cette saison 
pour permettre à son équipe 
de disposer des Black Hawks 
de Chicago 3-0.

Ce résultat permet au Tri­
colore de s’approcher à un 
point des Whalers de Hart­
ford au quatrième rang de 
leur division.

Wamsley a partagé la ve­
dette avec Chris Nilan, qui a 
réussi deux buts, ses deux 
premiers points de la saison. 
« C’est difficile de scorer 
quand tu ne lances pas, ce 
qu’il ne faisait pas avant », a 
souligné son coéquipier Rie 
Waitress sur la passerelle 
des journalistes. Guy Car-

bonneau, qui a obtenu deux 
passes, a marqué le dernier 
but dans un filet désert.

Le Canadien a remporté 
par ailleurs sa première vic­
toire à Chicago depuis le 20 
octobre 1980, lui qui avait été 
battu trois fois de suite par 
les Black Hawks l’an dernier. 
Le pointage de 3-0 s’avère un 
peu étonnant si l’on consi­
dère que le Canadien avait 
alloué 10 buts à son dernier 
match, et les Black Hawks, 
16 lors de leurs deux derniè­
res rencontres.

Rich Wamsley a réussi 
hier son premier blanchis­
sage depuis la saison 1981-82 
contre ces mêmes Black 
Hawks de Chicago au Fo­
rum, mais après la victoire, il 
était surtout d’humeur à van­
ter ses coéquipiers.

« Tous les lancers venaient 
de loin ou de côté, a-t-il men­
tionné. Les défenseurs ont 
nettoyé le devant du filet 
toute la soirée et je pense

que nous n’avons pas accordé 
un seul retour de lancer». 
Modeste ou pas, Wamsley 
était même incapable de se 
rappeler un arrêt vraiment 
difficile parmi les 26 lancers 
dirigés vers lui par les 
joueurs des Black Hawks, 
dont cinq par le défenseur 
Behn Wilson.

« Ce fut notre meilleur ef­
fort défensif de la saison », 
a-t-il dit.

« Et de loin », devait ren­
chérir par la suite l’entraî­
neur Bob Berry.

Ce dernier a dit espérer 
que ce match « allait donner 
le ton pour le reste de ce long 
voyage à l’étranger. Nous 
avons enfin joué un match 
sans commettre d’erreurs 
criantes», a-t-il ajouté.

Réjoui d’avoir vu les mem­
bres de son trio défensif réus­
sir les trois buts de son 
équipe, Berry a déclaré que 
« cela prouve une chose: plus 
vous travaillez, plus vous ob­

tenez de chances de
Berry a été louangeur à 

l’endroit de Guy Carbonneau, 
auteur d’un but et deux pas­
ses alors qu’il avait pour mis­
sion première de surveiller 
Denis Savard. Les deux hom­
mes n’ont pas toujours été 
sur la même longueur d’on­
des et Carbonneau avait 
passé les deux premiers mat­
ches de la saison dans les 
gradins.

« Il n’avait pas connu un 
bon camp et j’étais déçu de 
son rendement, a révélé Ten- 
traîneur du Canadien. Mais 
depuis son retour dans l’ali­
gnement, il a été un des 
joueurs les plus réguliers de 
l’équipe ».

Quant à Chris Nilan, le hé­
ros offensif de la rencontre 
avec ses deux premiers buts 
et premiers points de la sai­
son, il n’était pas excité outre 
mesure.

« Je n’ai rien fait de diffé­
rent, a-t-il expliqué, sauf que

cette fois les occasions se 
sont présentées et je ne les ai 
pas ratées. Je dois continuer 
a jouer le même genre de 
hockey et je n’estime pas 
avoir mal fait même si je n’a­
vais pas encore obtenu un 
seul point».

Le premier but de Nilan a 
été réussi à l’aide d’un lancer 
frappé décoché d’un angle 
difficile vers le milieu du se­
cond tiers. Son second est 
survenu à la suite d’une 
échajjpée au troisième vingt, 
alors que les Hawks et le trio 
de Denis Savard exerçaient 
beaucoup de pression.

Sans présenter du grand 
hockey, le duel d’hier a été 
disputé à vive allure et a fait 
place à du jeu équilibré, ro­
buste mais propre. Du jeu ou­
vert également, mais sans 
trop de lancers dangereux, 
même si Guy Lafleur a at­
teint Murray Bannerman à 
pas moins de six reprises au 
cours des deux premières pé­

riodes.
Le but victorieux de Nilan 

a été réussi avec l’aide de 
Carbonneau et Bob Gainey, 
trois joueurs qui avaient 
pour mission première d’ar­
rêter les élans du trio de Sa­
vard et qui ont disputé un 
match remarquable.

Canadien 3, Black Hawki 0 
Première période

—Aucun but
Pénalités — Montreal banc (purgee 

par Nilan) 2 44. Savarp Chi 3 12. Nilan Mtt 
6 45

Deuxième période
1— MONTRÉAL Nilan (1)

Gainey. Carbonneau 11 23
Pénalité — Aucune

Troisième période
2— MONTREAL Nilan (2)

Cerbonneau
3— MONTREAL, Carbonneau (4)

Gamey Wamsley 
Pénalité — Aucune

Tirs au but
Montreal 7 10
Chicago 10 7

Gardiens — Wamsley. Montreal Ban­
nerman, Chicago Assistance —16,901

1251 

19 46

6-23
9—26

Hagler-Duran 
avant la limite

LAS VEGAS (AFP)-L’A­
méricain « marvelous » Mar­
vin Hagler, invaincu depuis 
plus de sept ans et champion 

' du monde des poids moyens 
(titre unifié) depuis 1980, 
mettra pour la huitième fois 
en jeu sa couronne mondiale 
face au redoutable Pana­
méen Roberto Duran, sur­
nommé « mano de piedra », 
ce .soir, à Las Vegas, au cours 
d’un match qui s’annonce 
particulièrement animé, 
spectaculaire et fertile en re­
bondissements de toutes sor­
tes.

■Au vrai, et vu les étonnan­
tes qualités de frappeur des 
deux hommes (ils comptent 
à eux deux 105 victoires 
avant la limite sur 141 com­
bats), il serait surprenant 
que cette rencontre atteigne 
la limite prévue des 15 repri- 
.ses.

Pour ajouter — si besoin 
* en était — au « piment » de 
' ce match, Duran tentera de 

devenir le premier pugiliste 
de l’histoire à avoir détenu 

*■ quatre titres de champion du 
monde dans autant de caté- 

, gories différentes. Actuel- 
» lement tenant du titre mon- 

dial des super mi-moyens

'• Concorde 
à l’honneur

TORONTO (PC) - Pour 
une troisième semaine d’af­
filée, le litre du joueur défen­
sif de la semaine dans la Li­
gue canadienne de football a 
été décerné à un porte-cou­
leurs des Concordes de Mont­
réal. 11 s’agit cette fois du 
demi Phil Jones.

' Jones, qui remplaçait le 
- blessé Preston Young, était 

partant pour la première fois 
de l’année, dimanche dernier 
contre les Tiger-Cats de Ha­
milton. Il a réussi deux inter­
ceptions et rabattu une passe 
dans la zone des buts.

L’ailier espacé Terry 
Greer, des Argonauts de To­
ronto, a quant à lui été choisi 
le joueur par excellence à 
l’attaque.

(W.B.A.), le Panaméen a en 
effet été aussi, auparavant, 
détenteur de la couronne 
mondiale des légers (W.B.A.) 
et des mi-moyens (W.B.C.).

Hagler, 29 ans (57 victoi­
res, 2 défaites, 2 nuis) béné­
ficiera toutefois largement 
des faveurs du pronostic (3 
contre 1 ). Le tenant du titre 
est un boxeur complet. Tech­
nicien et tacticien accomplis, 
doté d’une puissance de 
frappe peu commune — ses 
coups secs et précis des deux 
mains étant ses armes mai- 
tresses —, le champion est un 
des rares pugilistes au 
monde capable de boxer 
aussi efficacement en pos­
ture de droitier qu’en fausse- 
garde. En outre, Hagler pos­
sédera plusieurs avantages 
appréciables sur le préten­
dant : l’âge (de 3 ans le cadet 
de Duran), le poids (environ 
2 kg), la taille (5 cm) et son 
allonge supérieures (8 cm).

Quant à Duran, 32 ans (76 
victoires, 4 défaites), il est lui 
aussi un frappeur inné, aussi 
bien du droit que du gauche. 
Toujours bien couvert, le Pa­
naméen est d’un tempéra­
ment beaucoup plus agressif 
que le champion. Il est à pré­
voir que Duran tentera des le 
début du combat de saper 
son adversaire au corps, ok il 
est très efficace, dans l’es­
poir de conclure rapidement.

Cependant, « mano de pie­
dra », qui disputera son 16e 
championnat du monde (il 
n’en a perdu que 2), aura un 
autre handicap important à 
surmonter : le Panaméen li­
vrera, ce soir, son premier 
combat chez les moyens.

S’il réussit envers et con­
tre tout à triompher, et par­
lant à remporter son qua­
trième titre mondial dans 
une catégorie différente, Du­
ran aura alors assurément 
mérité que son nom soit 
gravé en lettres d’or dans les 
annales de la boxe.

Pour cette rencontre, qui 
aura pour cadre le stade en 
plein air de Thôtel Caesar’s 
Palace (15.000 places), Ha­
gler touchera une bourse 
d’environ $ 8 millions, contre 
$ 6 millions à Duran.

w

m

L’Américain Marvin Hagler, a gauche, défendra pour la huitième fois son titre mondial des moyens face au Panaméen 
Roberto Duran, ce soir à Las Vegas. (Photolaser AP)

Dennis Walker, meilleur joueur 
du football collégial québécois

Le demi Dennis Walker, 
des Cougars de Lennoxville, 
a été choisi hier le joueur par 
excellence du football collé­
gial québécois pour une deu­
xième année de suite. Walker 
a gagné 1,024 verges au sol en 
91 courses et a marqué 15 
touchés, pour aider les Cou­
gars à remporter le cham­
pionnat de la section AAA. Il 
a gagné 11.2 verges par 
course en 1983, comparati­
vement à 8.7 en 1982. Les 
deux autres finalistes à ce ti­
tre étaient le demi Guy La- 
forge, des Jeannois d’Alma 
(section AA Nord-Est) et le 
secondeur Martin Ferdais, 
des Géants de St-Jean (sec­
tion AA Sud-Ouest).

« Je suis encore plus heu­

reux de la nomination de 
cette année, parce que les 
autres formations vous sur­
veillent plus étroitement 
lorsque vous remportez un 
tel titre », a déclare hier Wal­
ker, qui en est à sa dernière 
saison au football collégial.

Il a l’intention de tenter sa 
chance à l’Université Bishop 
la saison prochaine, mais ne 
sait pas encore s’il a les qua­
lités pour devenir un joueur 
professionnel.

« Deux ou trois ans de foot­
ball universitaire devraient 
me donner une meilleure 
idée de ma valeur, dit-il. Ce 
sera un très bon test ».

Son seul handicap pourrait 
être son gabarit (5 pieds, 8 
pouces, 160 lives), mais l’ins­

tructeur des Cougars, Ian 
Breck, affirme que son coeur 
compense sa petite taille.

« Dennis n’a jamais raté 
un entraînement ou un 
match en trois saisons avec 
les Cougars et on ne Ta ja­
mais entendu se plaindre. 
C’est un joueur qui prêche 
par l’exemple. Il a été un 
grand frère pour les demis 
qui sont arrivés au sein de 
l’équipe celte année et il a 
toujours un bon mol pour ses 
joueurs de ligne lorsqu’il 
réussit une belle course », a 
dit Breck de son joueur.

Breck a lui-même été élu 
l’instructeur par excellence 
pour une deuxième année de 
suite, devant Réginald Sorel, 
des Vulkins de Victoriaville,

et Pierre Thériaull, des 
Remparts du Collège mili­
taire de Sl-Jean.

« Je suis très flatté mais 
j’estime qu’en me rendant 
hommage, on a aussi re­
connu l’excellent travail de 
mes cinq adjoints, a déclaré 
Breck au sujet de sa nomi­
nation. Il m’aurait été diffi­
cile de réussir sans eux».

Rappelons que les Cougars 
se mesureront aux Diablos 
de Trois-Rivières, dimanche 
au stade de Tuniversilé Mc- 
Gill, dans le cadre du Bol 
D’Or. Dans la section AA, la 
finale opposera les Remparts 
du Collège militaire de Sl- 
Jean aux Vulkins de Victoria- 
ville.

i:[«i«Han
Ligue Nationale

Mardi
Hartford 6, Minnesota 4 
Edmonton 7, Québec 4 
Calgary 4, Pittsburgh 4 

Bangers NY 5, New Jersey 1 
Islanders NY 4, Philadelphie 1 

St.Louis 5, Los Angeles 5
Hier

Montréal 3, Chicago 0 
Buftalo 3, Boston 1 

Rangers NY 4, Calgary 3 
Minnesota 5, Detroit 3 

Edmonton 7, Washington 3 
Toronto 2, New Jersey 1 
Winnipeg à Vancouver

Ce soir
St-Louis à Los Angeles

Les meneurs
(Partie d'hier non comprise)

b a
Guy Latleur..........  9 8
Mats Naslund.......  7 10
Pierre Mondou.....  6 10
Bobby Smith........  7 8
Mario Tremblay ... 3 11
Steve Shutt..........  4 8
Ryan Walter.........  4 7
Guy Carbonneau. 3 S
Bob Gainey..........  2 6

>. D. Wickenheiser... 3 4
J'Gilbert Delorme.... 2 3
V Larry Robinson... 1 4

► Craig Ludwig.......  1 4
Bill Root.................... 1 4

-1 Mark Hunter........  3 1
'' Kent Carlson.......  1 2
I John Chabot.......  1 0
> Greg Paslawski....  0 1

Rick Wamsley......  0 1

Gardiens 
min bc bl

Sévigny.... 500 31 0
Wamsley. . 340 30 0
(Un but dans un (Met désert)

pts
17
17
16
15
14
12
11
8
8
7
5
5
5
5
4
3
1
1
1

moy.
3.60
5.30

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

b a pts
Gretzky, Edm.......  20 24 44
P Stastny, Qué....  8 23 31
Kurri, Edm............  12 17 29
Tanti, Van............. 16 12 28
Nicholls, LA..........  13 14 27
Goulet, Qué.........  10 16 26
Hunier, Qué.........  10 16 26
Vaive, Tor.............. 15 9 24
Sundstrom, Van.... 8 16 24
Federko, St.L.......  6 17 23
Larouche, Ran.....  13 9 22
Pederson, Bos.....  8 14 22
Boschman, Win.... 10 11 21
Perreault, But.......  8 13 21
D Maloney............. 7 14 21
Rota, Van.............. 13 7 20
Larmer, Chi..........  10 10 20
McKegney, Qué. .. 8 12 20
Coffey, Edm.........  7 13 20
M Stastny, Qué .. 7 13 20
Dionne, LA...........  4 16 20
Trottier, Isl............  3 17 20

Ligue Majeure 
du Québec 

Mardi
Chicoutimi 9, Hull 6 

Granby 5, Longueuil 3
Hier

Québec 10, Hull 3
Ce soir

Verdun à Longueuil

Les meneurs
(Partie d'hier non compriee)

b a pts
Lemieux, Lav.......  43 56 99
Goyette, Lav.......... 28 43 71
Gosselin, Qué......  17 36 53
Bisson, Lav..........  15 38 53
Sills, Lav................ 26 21 47
Lebrun, SI-J.........  15 31 46
Pigeon, Qué.........  14 29 43
Lefebvre, Qué......  23 1 7 40
Momesso, Sha.....  16 24 40
Chamard, STJ......  20 20 40

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

St-Laurent à Sf-Hyacinihe 
Thetford à Victoriaville 

St-JérOme à Sf-Georges

LIGUE NATIONALE
Division Prince-de-Galles

Section Charles Adams
Pi g P n bp bc

BOSTON........................... 15 10 4 1 76 45
QUEBEC........................... 18 9 7 2 94 67
BUFFALO.......................... 16 7 6 3 54 59
HARTFORD...................... 15 7 7 1 53 60
MONTRÉAL...................... 15 7 8 O 64 62

Section Lester Patrick
RANGERS NY.................. 17 11 4 2 71 54
PHILADELPHIE............... 17 10 6 1 71 57
ISLANDERS NY.............. 16 10 6 0 70 54
WASHINGTON................. 16 7 9 0 50 61
PITTSBURGH.................. 16 4 10 2 44 63
NEW JERSEY.................. 16 2 14 O 41 74

Division Ciarence Campbeii
Section James Norris

CHICAGO.......................... 16 8 8 0 64 67
TORONTO........................ 16 7 7 2 73 80
ST-LOUIS.......................... 15 7 7 1 58 62
DETROIT........................... 14 6 6 2 54 57
MINNESOTA.................... 15 6 8 1 66 79

Section Connie Smythe
EDMONTON.................... 17 14 2 1 102 71
CALGARY......................... 16 6 7 3 56 59
VANCOUVER................... 15 6 8 1 69 71
LOS ANGELES............... 16 3 8 5 63 74
WINNIPEG ................... 15 4 9 2 56 78

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

pj g p n bp bc
LAVAL............................... 23 20 3 O 184 89
LONGUEUIL.................... 21 12 9 O 113 92
SAINT-JEAN.................... 22 12 10 0 126 113
GRANBY........................... 23 9 14 O 106 123
HULL.................................. 24 9 15 0 124 139
VERDUN........................... 21 8 12 1 98 115

Section Frank Dlllu
QUÉBEC........................... 23 14 9 0 115 128
DRUMMONDVILLE........  23 13 10 O 124 112
SHAWINIGAN.................. 24 12 12 0 109 110
CHICOUTIMI.................... 23 9 13 1 115 143
TROIS-RIVIERES............ 23 6 17 0 89 126

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi g P n bp bc

ST-GEORGES.................. 14 11 3 O 91 63
ST-HYACINTHE.............. 14 10 4 O 80 61
THETFORD...................... 15 8 7 0 83 78
ST-JÉROME..................... 15 7 8 0 77 69
VICTORIAVILLE............. 14 4 1 0 0 64 88
ST-LAURENT................... 14 3 11 0 66 102

pts
21
20
17
15
14

24
21
20
14
10

4

16
16
15
14
13

29
15
13
11
10

pis
40
24
24
18
18
17

28
26
24
19 
12

pts
22
20 
16 
14

8
6

Dragan Vujovic 
retrouve Firmani

Rodrigue Biron

-------------chronique
Vélo-Québec a
veut prévenir 2
le « dumping » Ç
par Richard Mile ^

Tous ne partagent pas toujours les idées de Vélo-Qué- 
bee — surtout lorsque l’organisme manifeste pour le 
Sfwrt pour fous devant l’édifice du Devoir. Mats il faut 
admettre que ses dirigeants font généralement preuve 
d’une ouverture d’esprit à la fois nouvelle et rafraîchis­
sante.

Vélo-Québec publie depuis déjà quelques printemps 
une inléressanle étude sur le marché de la bicyclette 
au Québec. Ses résultats font maintenant école auprès 
des consommateurs. Or voilà que les conclusions de 
l’enquêle de cette année, révélant l’excellente qualité 
des bicyclettes fabriquées au Québec, viennent d’inciter 
l’organisme à tenir un premier Sommet de l’industrie 
du vélo au Québec, en collaboration avec le ministère 
de l’Industrie et du Commerce et celui du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, le 24 novembre.

H s’agit d’une première___
dans le monde du loisir 
« pour permettre aux con­
sommateurs d’avoir des 
échanges plus directs 
avec les manufactu­
riers», dil Michel Labrec- 
que, directeur de l’éduca­
tion au sein de l’orga­
nisme membre du Re­
groupement des organis­
mes nationaux de loisirs 
du Québec (RONLQ).

« Vélo-Québec ne vend 
(las de bicyclettes mais il 
a le droit de se préoc­
cuper de la santé de l’in­
dustrie », ajoute Labrec- 
que dont des collabora­
teurs rencontraient des hauts-fonctionnairi'sdu minis­
tère de Rodrigue Biron, hier.

Kn clair, Vélo-Québec s’inquiète du dumping qui de- 
\'rait résulter de la diminution des barrières tarifaires, 
telle que négociée par les pays industriaüsés dans le ca­
dre du Tokyo Hound. Le tarif actuel est de 25 pour cent 
mats il doit être progressivement abaissé à 13.5 pour 
cenl d'ici 1988.

« Le Québec fabrique de bonnes bicyclettes. Kt on ne 
veut pas se « faire dumper » des bicyciettes à $ 100 », dit 
Labrecque.

Vélo-Québec n’est pas opposé à l’importation de bi­
cyclettes étrangères que Labrecque considère d’ail­
leurs comme un « excellent stimulant pour l’industrie 
d’ici ». Le directeur de l’éducation rappelle cependant 
que le « Québec fabrique d’excellentes bicyclettes » et 
c’est pourquoi il appréhende, comme plusieurs spécia­
listes, l’invasion des « vélos à $ 100 », des bicyclettes 
beaucoup moins solides et moins sécuritaires que celles 
fabriquées au Québec.

A ce chapitre, Labrecque précise que les cinq manu­
facturiers québécois — l’rocycle, Raleigh, Bicyclettes 
universelles. Mikado et Victoria Precision Works — 
contrôlent 90 pour cent du marché de la bicyclette au 
pays. Ils livrent plus de 700,000 vélos et ils emploient en­
tre 800 et 1,000 personnes. Leur succès tient au fait que 
la population québécoise affectionne particulièrement 
la bicyclette. La moitié des ménages québécois en pos­
sède une alors que la proportion canadienne n’est que 
de deux ménages sur cinq. Au Québec, le nombre de vé­
los a augmenté de 90 pour cent proportionnellement à 
30 pour cent au Canada. Par capita, l’activité serait plus 
populaire au Québec que partout ailleurs en Amérique 
du Nord.

Vélo-Québec n’est pas étranger à la vitalité de l’acti­
vité de loisir, ne serait-ce parce qu’il claironne fort et 
loin pour le développement du loisir de participation de­
puis le début des années 70. Parallèlement, il allait donc 
de soi qu’il observe l’évolution de l’industrie de la bicy- 
clelle. Sauf que cette année, il a choisi de hausser d’un 
cran son niveau d’intervention en se penchant sur la 
santé et l’avenir de l’industrie québécoise de la bicy­
clette.

Les fabriquants québécois sont déjà à la merci des 
Asiatiques. Ceux-ci sont les principaux fournisseurs de 
pièce.s, tel que le révèlent les statistiques de 1981. La va­
leur des pièces importées s’élevait alors à $ 51 millions. 
Quant aux bicyclettes importées, leur valeur s’élevait à 
$ 18.3 millions. Les consommateurs canadiens avaient 
alors acheté 247,000 bicyclettes importées sur une con­
sommation totale de 1,06’2,000 bicyclettes.

« Ce que nous voulons, c’esl faire ressortir les inté­
rêts communs des fabriquants et des consommateurs.
Ils pourront ainsi influer sur l’avenir de l’industrie », dit 
Labrecque que l'idée emballe el enthousiasme autant 
que l’enquête annuelle sur les bicyclettes.

Labrecque soutient d’ailleurs que d’autres fédéra­
tions ou associations de loisir et de sport pourraient re­
prendre cette idée à leur compte, notamment l’indus­
trie du hockey.

Les cinq manufacturiers québécois ont déjà con­
firmé leur participation au Sommet. Des marchands 
importants — Baggio. Quilicot, entre autres — ont éga­
lement fait parvenir une réponse positive. Au total, 
Vélo-Québec s’attend à ce qu’entre 80 et 125 interve­
nants participent au Sommet de l’industrie du vélo. Il 
était encore trop tôt hier pour dévoiler les détails « es­
thétiques » du Sommet mais il est déjà assuré que les 
manufacturiers exposeront leurs derniers modèles.

Le premier Sommet de l’industrie du vélo au Québec 
aura lieu à l’Hôtel Holiday Inn de la Place Dupuis, le 
jeudi 24 novembre.

Le directeur général du 
Manie de Montréal, Jacques 
Burelle, a annoncé que seu­
lement deux joueurs du club 
avaient été repêchés lors de 
la séance spéciale de déman­
tèlement du club de la Ligue 
nord-américaine de soccer.

Il s’agit de Dragan Vujo­
vic, réclamé par le Cosmos 
de New York et de Klvis 
Comrie, réclamé par le Sting 
de Chicago.

Il a ajouté qu’avant la 
séance il avait vendu les con­
trats de cinq autres joueurs.

Celui du gardien de but Kd 
Cettemeier au Sting de Chi­
cago; ceux de Alan Willey, 
Dwighl Lodewedges el de 
Cii eg Ion aux Strikers de 
Fort Lauderdale el celui de 
Brian Quinn aux Sockers de 
San Diego.

Par contre, Franz Ma­
thieu, Tony Towers, Dale 
Mitchell, Carmine Marcan- 
tonio, Larry Dill, Greg Kern, 
Bruce Gant, Gerry Gray et 
Brian Decaire n’ont pas 
trouvé preneurs.

Ils sont donc devenus 
joueurs autonomes et pour­
ront offrir leurs services au 
club de leur choix, soit dans 
la Ligue nord-américaine, 
dans la Ligue de soccer en 
salle ou à l’étranger.

H a ajouté que les autres 
clubs du circuit ont peut-être 
été effrayés par les monlanUs 
des contrats de certains 
joueurs.

CETTE FCMS-CI. 
JSUISDELAFWRTIEI
HLodIt. OiasM M Pécha

Québec

Sabres 3, Bruins 1 
Première période

Aucun but
Pénalités —K Crowder Bos, Wiemer 

But 2 28. Lapointe Bos 5 05. Housiey But 
1018 Bourque Bos 16 58

Deuxième période
1- BUFFALO Perreau» (9)

Cloutier, Housiey 1 21 (an)
2- BOSTON, Krusheinyski (8) 18 04 (dn)

Pénalités — Kluzak Bos 5 37, Seilmg
But 7 37. K Crowder Bos 8 30. O'Reilly Bos 
majeure. Milbury Bos double mineure, ma­
jeure. inconduite de match. Playfair But 
double mineure, majeure 12 31. Ramsey 
But majeire. inconduite de match. Siik Bos 
majeure, inconduite de match. Hamel But 
mineure, majeure 14 15. Kluzak Bos 20 00 

Troisième période
3— BUFFALO. Housiey (8)

Perreault, Andreychuk 10 33 (an)
4— BUFFALO. Peterson (1). 19 54

Pénalités — Dufour Bos 1011, Housiey
But 17 53

Tirs au but
Boston 5 7 4—16
Buffalo 4 15 10-29

Gardiens — Keans. Boston. Sauvé. 
Buffalo Assistance —12,178

Pénalités — Eloranta Cal 5 04. OstMrne 
NYR 16 05

Tirs au but
Calgary 7 7 10—24
NY Rangers 15 14 11—40

Gardiens — Lemelin. Calgary, Weeks 
NY Rangers Assistance — 17,409

Rangers 4, Flames 3 
Première période

Aucun bot
Pénalités — Hedberg NYR 1 39, 

Tambetlmi Cal 1416, Ruotsalainen NYR 
14 27. Baxter Cal mineure, majeure. Fotiu 
majeure 17 00

Deuxième période
1- NY RANGERS, Osborne (6)

Larouche. Laidlaw
2- NY RANGERS. Hedberg (6)

Ruotsalainen. Pavelich
3- CALGARY,L00b{7)

Jaionen. Eaves 
Pénalités - Hanson Cal 6 21, Blaisdeli

NYR 9 48
Troisième période

4_NY RANGERS. Sundstrom (8)
Osborne 126

5- NY RANGERS. Ruotsalatrren (2)
Oave Maioney. Rogers 6 26 (an)

6- CALQARY. McDonaid (10)
Baxter. Nilsson 1606

7- CALGARY. Risebrough (4)
McDonald. Baxter 1917

Leafs 2, Devils 1 
Première période

1- TORONTO McCour1(5)
Harris I3l2(dn)
Pénalités — Lever NJ 9 06. Daoust Tor 

11 20. Stewart Tor 18 56

Deuxième période
Aucun but

Pénalités — Cameron NJ 3 03. Ste­
wart Tor 6 06, Lever NJ 9 30, Verbeek NJ, 
Daoust Tor 11 52, Salmtng Tor 13 31, Bridg­
man NJ double mineure. Stewart Tor 19 02. 
Korn Tor 19 28

Troisième période
2- TORONTO, Benning (3)

McCourl. Derlago 6 21
3- NEW JERSEY, Verbeek (5)

Cameron, Cirelha 12 48 (dn)
Pénalités — Lonmer NJ, Vaive Tor 1 53,

Lewis NJ 5 10. Satmmg Tor 5 56. Russell NJ 
11 47

Tirs su but
New Jersey 10 5 9—24
Toronto 9 10 12—31

Gardiens — Low. Resch. New Jersey. 
Pâfmateer, Toronto Assistance — 16,225

Troisième période
6- EDMO4T0N. Kurri (13)

Gretzky Pouzar
7- WASHINGTON, Laughiin (4)

Veitch, Haworth
e-WASHiNGTON. Gartner (10)

Jarvis
9- EDMONTON Lindstrom(3)

Gretzky. Lowe
10- EOM(WTON, Kurri (14)

Gretzky
11 -EDMONTON. Anderson (12)

Gretzky. Cotfey 
Pénalités — Pouzar Edm 6 06, Chris­

tian Wash 6 21
Tirs au but

Edmonton 14 6 10—30
Washington 9 13 19—41

Gardiens — Fuhr, Edmonton. Jensen. 
Washington Assistance — 11.495

2 47 

303

4 37 

1316

1559

1904

10 23

1 13 

608

9 28

Oilért 7, Capitals 4 
Première période

1- EDMONTON, Routston(5)
Berry

2- EDMONTON. Gretzky (21)
Messier 1127(dn)

3^VVASHINGT0N. Gartner (9)
Langway 1519
Pénalités — Anderson Edm. Stevens 

Wash 5 12. Messier Edm 6 56. Berry Edm 
10 48. Huddy Edm 13 16. Murphy Wash 
14 29. Fogolin Edm 15 02. Shand Wash 
1944

Deuxième période
4- EDMONTON. Hunter (6)

Coffey 9 56 (an)
5- WASHINGTON. Valentine (2)

Veitch. Murphy 12 23 (an)
Pénalités — Anderson Edm 1 59. Ste­

vens Wash 3 34. Curne Wash 8 09. Jackson 
Edm 11 31. Huddy Edm 15 26

North Stars 5, Rad WIngt 3 
Première période

1- DETROlT,Park(1)
Ouguay 6 46 (an)
Pénalités — Smith Oet 0 29, Manno Del 

5 50 Maxwell Minn 7 03. Maxwell Minn 
12 36. Giles Minn 14 16. Plett Minn 17 47. 
Smith Del 17 47, Ogrodnick Del 19 01 

Deuxième période
2- MlNNESOTA. Ciccaretli (12)

McCarthy. Maruk 0 32 (en)
3- MINNESOTA. Ciccareili (13)

Maruk 5 33 (in)
4- MINNESOTA. Bellows (7)

Levie. Broten 9:59
5- MINNESOTA. Nap»er (4)

Roberts. Ferguson 10.41
Pénalités — Ogrodnick Del 3 58. Ltvie 

Minn 7 49. Roberts Minn. St Laurent Del 
majeures 16 07. Maxwell Minn double mi­
neure 17 53

Troisième période
6- OÊTftOlT. Ogrodnick (7)

Park. Duouey ............5 07
7- DETflOIT. Yzermsn (9)

Duguay. Park ...........................14 02
8- MiNN£SOTA. Ciccartili(14)

McCarthy. Meiochs .........................19'25
Pénalité — Aucuns

Tira Mi but
Minnesota ■ 7 14 5—26
Detroit 5 11 11-27

Gardiene — Minnesota. Mslochs Dt- 
Iroil. Mio Atsitlancs — 15.890
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mis PUBLICS
Ventes

en
justice
Conditions et 

Renseignentents

Les ventes ludiciaires 
ont lieu aux adresses 
Cl dessous mention 
nees
L enchérisseur doit en 
payer le montant imme 
diatement et en argent 
comptant
Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de I officier instrumen 
tant le matin de la vente 
en cas d annulation

La Chambre 
des huissiers 

du Québec
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Horizontalement
1 —Partie de la zoologie qui 

traite des insectes
2— Courbe — Mordant
3— Jaunisse — Dans — 

Americium
4 —Celtium — Plante de la 

famille des labiacees
5—Amas — Outil — Fami 

lierement
6 — Commerce des images 

' ■ populaires — Adresse
7—Parvenir à se faire accor 

der ce qu on désire — 
11 Du verbe obéir
; 8 — Faire tort —Répétition 
' - d un son due à la réfie
n xion des ondes sonores
I par un obstacle
, 9—Article simple — Devenir 
‘ muet
)0—Haïr — Tellure 

'11—Pluie —Monstre à corps 
de lion et à tele humaine 

12—Cuivre —Sel de I acide 
urique — Rayon

Verticalement
1— Expulsion par force ou in 

trigue — Souverain d un 
duché

2— Qui aime se divertir la 
I nuit
3— Du verbe taire — État 

d une personne complè-
• tement rassasiée
4— Enlever —Film ou cor­

dage qui renforce une 
poulie

EMoiNis;TWA[r|/
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5— Vaste etendue d eau sa 
lee — Piece principale 
d une serrure — Indubi 
table

6— Melange pulverulent de 
corindon de magnetite et 
d hematite — Platine

7— Adverbe de lieu — Choi­
sir — Orient

8— Tache ronde sur une aile 
d insecte — Poisson

9— Lutin — Unité de mesure 
de resistance electrique

10— Indium —Toucher par 
une extrémité

11— Se détendre en se don­
nant du mouvement (s ) 
— Victoire de Napoléon 
sur les Prussiens en 
1806

12— Personne qui prend part 
a une émeute — Onze

Solution d'hier
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd hut
Une importante perturbation en 

provenance du centre des Etats Unis 
approche lentement du Quebec Elle 
couvrira graduellememt la province 
de nuages el apportera de 5 a 10 cm 
de neige aux regions s etendant de 
I Abitioi au Lac Saint Jean Plus au 
sud la precipitation sera sous forme 
de pluie et pourra etre melee de pluie 
verglaçante et sera plus legere dans 
I extreme sud de la province

MONTRÉAL
Pluie verglaçante en matinee Pluie 

passagère par la suite Vents mode 
res Max 6 Précipitations 90 % De 
main pluie

Abitibi Temiscamingue neige passa 
gere Accumulation de neige de 5 a 10 cm 
Vents modérés Max près de 0 Demain 
faible neige

Reservoirs Cabonga Qouin neige pas 
sagere Accumulation de neige de 5 a 10 
cm Vents modérés Max près de 0 De 
main neige

Pontiac Gatineau Riviere du Lievre 
Laurentides un peu de neige possiblement 
melee de pluie verglaçante se changeant 
en pluie passagère en mi journée Vents 
modérés diminuant en apres midi Max 3 a 
5 Precipitations 90% Demain pluie ou 
neige fondante

Outaouais Trois Rivieres Drummond 
ville un peu de pluie ou pluie verglaçante 
en matinee Pluie passagère par la suite 
Vents modérés diminuant en apres midi 
Max près de 6 Precipitations 90% De 
main pluie

Quebec pluie verglaçante debutant en 
matmee et se changeant en pluie en après- 
midi Vents modérés Max près de 3 Pre 
cipitations 90 % Demain pluvieux

Estne Beauce nuageux avec quelques 
averses et vents modérés Max près de 6 
Precipitations 70% Demain pluvieux 

Lac bl Jean neige passagère et vents 
modérés Accumulation de neige de 5 a 10 
cm Max près de 0 Demain neige Ion 
dante

Saguenay Mauricte Reserve des Lau 
rentides Riviere du Loup La Malbaie tai 
ble neige passagère possiblement melee 
de pluie verglaçante se changeant en pluie 
en apres midi Vents modérés Max près 
de 3 Précipitations 90 % Demain pluie ou 
neige tondante

Rimouski Matapedia faible neige inter 
mittente se changeant en pluie Risque de 
pluie verglaçante Vents modérés Max 1 à 
3 Precipitations 70% Demain pluvieux 

Ste Anne des Monts ParcdelaGas 
peste Gaspe Parc Forillon ennuagement 
le matin Faible neige intermittente par la 
suite se changeant possiblement en pluie 
Risque de pluie verglaçante Vents mode 
res Max 1 a 3 Précipitations 60% De 
main pluvieux et venteux

Baie Comeau faible neige avec risque 
de pluie verglaçante Vents modérés Max 
près de 0 Precipitations 90% Demain 
neige fondante et venteux

Sept Iles ennuagement en matmee Fai 
ble neige intermittente par la suite et risque 
de pluie verglaçante Vents modérés Max 
près de 0 Precipitations 90% Demain 
neige tondante et venteux

Basse Cote Nord Anticosti secteur a 
I ouest de Natashquan ciel variable Max 
0a3 Precipitations 20% Demain neige 
fondante et venteux

Secteur de Natashquan et a I est plutôt 
nuageux Max 0 a 3 Précipitations 20 % 
Demain neige fondante et venteux
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Le Bureau des Tarifs du Quebec Inc au 
nom de Transport Theberge Inc demande 
a la Commission des Transports du Que 
bec la permision de hausser de 3 a 11 % les 
taux applicables a son transports de me 
nages et d ameublements usages 
Pour de plus amples informations veuillez 
consulter le dépôt a la Commission des 
Transports du Québec 
Premiere publication le 9 novembre 1983 
Deuxieme publication le 10 novembre 1983
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PRENEZ AVIS que M Denis Gleeton do 
micilieetfesidant a C P 58 Cloridorme 
Cte Gaspe s adresse a la Commission des 
Transports du Quebec afin d obtenir un 
permis permanent pour le transport de de 
chets solides dans la Region 01 pour exe 
cuter un contrat qu il a obtenu de la Cor 
poration Municipale de Cloridorme 
Toute personne interessee peut s opposer 
ou intervenir dans la présente demande en 
s adressant a la Commission des Trans 
ports du Quebec dans les cinq (5) jours sui 
vant la date de la deuxieme parution du 
present avis

BEAUDET PlUZE avocats 
Premiere parution 9 novembre 1983 
Deuxieme parution 10 novembre 1983
PRENEZ AVIS que M Marcel GaudTeau
3185 rue Pasteur St Hubert PQ J3Y3Z6 
s adressera a la Commission des Trans 
ports du Quebec afin d obtenir I emission 
d un permis special visant a I autoriser a ti 
rer avec son ou ses tracteurs dûment en 
registres les remorques ou semi remorques 
propriété ou légalement en la possession 
de Lacaille (Rouville) Transport inc et ce 
en vertu de toutes les clauses du Permis 
M300242 que détient cette derniere et ladite 
Lacatlle (rouville) Transport Inc demandera 
le permis correspondant 
Tout interesse peut s opposer a cette de 
mande dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxieme parution de cet avis 
Premiere parution 9 novembre 1983 
Deuxieme parution 10 novembre 1983

PRENEZ AVIS que Denis Pica'd es qualité 
de syndic a la faillite de Le Déménageur 
Québécois Ltee corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d affai 
res au 1785 Route de i Aéroport a Ste-Foy 
s adressera a la Commission des Trans 
ports du Quebec conformement a I article 
41 de la Loi des Transports afin d obtenir 
I autorisation requise au transfert du permis 
Q 300111 certificats 003 004 005 007 008 
009 010 et 014 detenu par cette derniere a 
127598 CANADA LTEE corporation lega 
lement constituée avec siege social a An 
cienne Lorette suite a I acquisition par 
celle Cl du moyen ou système de transport 
rattache a I exploitation dudit permis 
Tout interesse peut s opposer a la présente 
demande ou intervenir dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la deuxieme pu 
blication du present avis dans ce journal 
en s adressant a la Commission des Trans 
ports du Quebec

ME FRANÇOIS ROUEHE 
FLYNN RIVARD & ASSOCIÉS 
Procureurs de la requérante 
Premiere publication 9 novembre 1983 
Deuxieme publication 10 novembre 1983

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
DMG 35159 F 

29 novefubre 1983

23 600 PAIRES DE GANTS 
EN CUIR ET 150 PAIRES DE 

COUVRE GANTS

Garantie de soumission 
10 000$

BCS 35155 F 
29 novembre 1983

575 ROULEAUX DE PAPIER 
LINOGRAPHE

BAE 30039 F 
29 novembre 1983

REPRODUCTION ET 
MICROFILMAGE DE 

DESSINS

PAS DE GARANTIE DE 
SOUMISSION

Garantie de soumission 
5 000$

Les conditions de chacun des appels d olfres sont definies dans un document qui peut etre 
obtenu gratuitement du lundi au vendredi inclusivement de 8 h 30 a 16 h 30 a ) endroit sui 
vant

HYDRO-QUBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ETAGE
75 OUEST, BOUL DORCHESTER 

MONTREAL, QUEBEC 
H2Z1A4

Les soumissions seront reçues jusqu a 10h30 (heure de Montreall a la date indiquée ci 
dessus Seules les personnes physiques ou morales qui ont une place d affaires au Quebec 
peuvent soumissionner apres avoir obtenu le document d appel d offres directement de I en 
droit susmentionné
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant susmentionné ou a 10% 
au moins du grand total de leur soumission La garantie pourra etre sous la forme d un chè 
que visé ou d un cautionnement fourni par une compagnie d assurances 
Hydro Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission
Pour tout renseignement supplémentaire on peut communiquer avec le service Achats a 
(514) 289 2525
Le directeur Approvisionnement 
Roger A Labrie



Le Devoir, jeudi 10 novembre 1983

100,000 nouveau-nés mal nourris 
meurent chaque année au Mexique

MEXICO (AFP) - Tous 
les jours, 270 bébés mal nour­
ris meurent au Mexique, 
faute de calories suffisantes 
et de repas équilibrés. En 
d’autre termes, chaque an­
née ce sont 100,000 nouveau- 
nés qui sont condamnés à 
mort par la sous-alimenta- 
tion: la population d’une pe­
tite ville nord-américaine 
rayée de la carte.

Ces chiffres - cruels - ont 
été publiés par la presse me­
xicaine à l’occasion du ré­
cent lancement par le gou­
vernement d’un programme 
national d’alimentation: 
$3,400,000 débloqués dans l’es­
poir, ambitieux, d’effacer à 
jamais ces sinistres statisti­
ques.

Dans les rues polluées de 
Mexico, ville-monstre de 18 
millions d’habitants souvent 
perdue sous un nuage grisâ­
tre, impossible d’ignorer ce 
fléau. Dans les carrefours du 
centre, des petites mains se 
tendent pour demander l’au­
mône: triste parterre de gos­
ses sales, morveux, en lo­

ques, d’origine indienne pwur 
la plupart. Des enfants mon­
tés à la ville avec leurs pa­
rents pour chercher fortune. 
L’oeU suppliant, tirant par la 
manche les passants, ils pro­
posent des poupées de chif­
fons qu’ont confectionnées 
leurs mères. Souvent encein­
tes de plusieurs mois, elles 
contrôlent leur progéniture 
du coin de l’oeil, assises un 
peu plus loin, sur le trottoir.

L’insuffisance alimentaire 
est telle qu’un million d’en­
fants ne survivent chaque an­
née qu’avec des malforma­
tions physiques ou mentales: 
un million de petits anor­
maux par an. De plus, 19 mil- 
bons d’habitants accusent un 
sérieux deficit en calories, et 
40 pour cent des Mexicains 
n’ont pas le minimum ali­
mentaire indispensable.

Au début du mois d’oc­
tobre - histoire éloquente - 
dans un faubourg de Mexico, 
trente mères de famille en 
colère ont pratiquement lyn­
ché trois malfaiteurs qui ten­
taient de dévaliser un ca­

mion de produits alimentai­
res. Car depuis quelque 
temps, dans l’ensemble du 
pays, viennent à manquer un 
certain nombre d’aliments 
de première nécessité. Le 
lait, par exemple, fait cruel­
lement défaut sur les mar­
chés. Les oeufs également. 
Première mesure : le gouver­
nement a dû importer plu­
sieurs centaines de milliers 
d’oeufs de pays voisins. Par 
le truchement de la radio et 
de la télévision, le gouver­
nement multipUe les appels: 
bmitez vos achats en oeufs et 
en lait, répète-t-il à grand 
renfort de spots. Achetez le 
nécessaire, pas davantage.

Dans les épiceries de Me­
xico, certaines pratiques de­
viennent courantes. Quelques 
commerçants limitent eux- 
mêmes la quantité d’articles 
rares que le consommateur 
peut acheter. D’autres — 
moins scrupuleux — les ven­
dent à volonté, mais à un prix 
très largement supérieur au 
prix officiel fixé par les pou­
voirs publics. Plusieurs cen­

taines d’entre eux ont déjà 
été sanctionnés.

C’est pour lutter contre 
cette carence et surtout pour 
assurer le minimum vital aü- 
mentaire à la population, que 
la nouvelle administration 
mexicaine (au pouvoir de­
puis moins d’un an) a lancé 
son programme national d’a- 
Umentation.

« Si nous n’arrivons pas à 
résoudre ce problème de la 
malnutrition qui affecte no­
tre population infantile, a ré­
cemment déclaré le prési­
dent Miguel de la Madrid, 
nous allons condamner le 
pays à une situation de dé­
savantage et de retard ».

Le plan du gouvernement? 
Revitaliser le secteur pri­
maire et surtout améUorer la 
distribution, gommer les 
nombreux intermédiaires qui 
séparent les producteurs des 
consommateurs.

Les pouvoirs publics se 
sont donné 5 ans pour réus­
sir: 1988 sera aussi l’année 
des prochaines élections pré­
sidentielles.

finis PUBLICS
AVIS PUBLIC

Conformement à l'article 126 de la Loi sur 
les services de santé et les services so­
ciaux. le Centre de réadaptation Alterna­
tives Inc tiendra sa seance d'information 
publique annuelle le 22 novembre 1963, à 
lé 30, a la "Maison des Jeunes de Mer­
cier . 1267, rue Gilford. Montréal

RE H W HOLLINGER LIEE 
Prenez avis que la compagnie H W Hollin- 
ger Ltee demandera a l'Inspecteur général 
des Institutions financières la permission 
d'abandonner sa charte 
Montreal, le 31 octobre 1983 
MEYEROVITCH. GOLDSTEIN,
FLANZ & FISHMAN 
Procureurs de la compagnie

CHIMROS INVESTMENTS INC /
LES INVESTISSEMENTS CHIMROS INC 

AVIS est donné que la compagnie Chimros 
Investments Inc /Les investissements 
Chimros Inc. constituée en corporation en 
vertu de la Loi des compagnies, Quebec, et 
ayant son siege social à Montréal, Québec, 
demandera à l'Inspecteur générai des Ins­
titutions financières la permission d'aban­
donner sa charte conformément aux dis­
positions de la Loi des compagnies 
Fait à Montréal, Québec, ce 2e jour de no­
vembre 1903 
KAUFMAN, RESPITZ 
Les Procureurs de la Compagnie

PAMArtA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-043384-838 
LA COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL

Partie demanderesse, 
-vs-

QUINCAILLERIE DURAND LTÉE & ALS,
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A QUINCAILLERIE DURAND LTÉE.
Vous êtes par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours a 
compter de la présente publication 
Une copie de la déclaration, de la déclara­
tion amendée, du bref d'assignation, du 
bref d'assignation amendé ét de l'avis selon 
l'art 119a CPC a été laissée au greffe de 
celte Cour a votre inlenliion 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 4 novembre 1983

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire adjoint 

MES JUNEAU S ASSOCIEES 
a's Me Guy Poirier 
2. Complexe Desjardins 
24eetage Tour de l'Est 
MONTRÉAL PO 
Tel 873-4947

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-055391-838 
LA COMMISSION DES NORMES OU TRA­
VAIL,

Partie demanderesse, 
-vs-

GESTION MARCHEL LTEE,
. Partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
A GESTION MARCHEL LTÉE 
Vous êtes par les présentes requis de com­
paraître dans un delai de trente (30) jours à 
compter de la présente publication 
Une copie de la declaration, du bref d'as­
signation et de l'avis selon l'art 119a CPC a 
ete laissée au greffe de celte Cour à votre 
intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTREAL, ce 7 novembre 1983

DOINIQUE 01 BERNARDO 
Protonotaire adjoint

Mes Juneau 8 Ass 
a/s Me André Rochon 
2 Complexe Desjardins 
CP 730
Tour de l'est = 2420 
MONTRÉAL PO
™ 873-4947 ___________________
CANADA ■
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-057919-834 
ALLIED ALUMINIUM PRODUCTS CO LTD 

Partie demanderesse 
-vs-

EVA (ILSE) BROHL, et RICHARD ROSS- 
MAN, es-qualilé d'administrateur

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie co-défenderesse. EVA (ILSE) 
BROHL, est par les présentes, requise de 
comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de cette publication, personnellement 
ou par l'entremise de ses procureurs.
Une copie du BREP D'ASSIGNATION et de 
la DÉCLARATION a été laissée au greffe de 
la Cour Provinciale, du disfricf de Montréal, 
à son intention
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier ou de déposer vofre com­
parution ou contestation dans les délais 
susdits, la partie demanderesse procédera 
a obtenir contre vous un jugement par dé­
faut conforme aux conclusions qu'elle sol- 
licife
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 4 novembre 1983

ANNE MARIE DAVID 
GREFFIER DE LA COUR PROVINCIALE 

Mes Libetman, Segall. Finketberg,
Pellefier 8 Greenspoon 
1303,avenue Greene 
Suite 401 
MONTRÉAL, OC 
H3Z 2A7

Tél. (514) 937-3976 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
PRENEZ AVIS que A-1 MOVING & TRANS­
PORT LTD s'adressera la Commission des 
Transports du Québec pour obtenir un per­
mis de transport de Montréal à Rouses 
Point New York pour charge de conte­
neurs de 20 et 40 points

Prenez avis que M Barry Christian. 506, St- 
John Road, «212, Pointe-Claire, demande 
a la Commission des transports du Québec 
le permis spécial suivant De Laval à la 
frontière Quebec/Étals-Unis (port de sortie 
Lacailie) pour le transport de meubles 
neufs emballés originales de "Exception 
Design" situe à Laval, a destination de 
Miami, État de Floride, pour te compte de 
Contract Furniture Sale 
Tout intéressé peut y faire une opposition 
ou une intervention dans les cinq (5) jours 
de la deuxième publication 
Premiere publication 10 novembre 1983 
Deuxième publication 11 novembre 1983

AVIS DE REQUÊTE EN
CHANGEMENT DE NOM 

Nous donnons avis que CLÉOPHAS EU­
DES, sans emploi, résidant et domicilié au 
550 est, bout Dorchester, dans les cité et 
district de Montréal, s'adressera au Lieu­
tenant-Gouverneur en Conseil pour obtenir 
un decret changeant son nom pour celui de 
MARTIN SIMARD 
Montreal, le 3 novembre 1983 
LORD LEFEBVRE & GOULET 
Procureurs du requérant

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 20 octobre. 
1983 a LA BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toutes dettes, présentes ou futures, 
payables a 6ENZI0N ODED faisant affaires 
sous la raison sociale de MAGASIN A 
RAYON NOTRE DAME â ete enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d enregistrement de Montréal, Quebec le 
vingt-quatrième jour d'octobre 1983, sous 
le numéro 3411453 Ce troisième jour de 
novembre. 1983

LA BANQUE TORONTO^DOMINION
CONSTRUCTION LA TOUR LTÉE

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
CONSTRUCTION LA TOUR LTÉE, une cor­
poration constituée selon la Loi des Com­
pagnies du Quebec et ayant son siege so­
cial et principale place d'affaires dans les 
cite et district de Montréal, demandera a 
I insjTecteur général des institutions finan­
cières de la Province de Quebec l'autonsa- 
tion d'abandonner sa charte en vertu des 
dispositions de la Loi des Compagnies du 
Quebec
SIGNÉ a Montréal, ce 7e jour de novembre 
1983
CHAIT SALOMON 
Procureurs des requérants

Prenezavisque 102229 Canada Ltd ,60 
Turcot, Auteui!, Laval, Normand Perron 
Trans Enrg 232-5eave Ste-Anne des Plai­
nes. Alain Vachon. 723 Des Pyrénés, Mas- 
couche, Belgibec Transport, 17, route 223. 
Notre-Damedu Mont-Carmel, Les Place­
ments Mag-Y-Lou Liée, 151 Houle, St-Eus- 
tache. Daniel Duhaime, 640 St-Joseph. St- 
Barnabé Nord, s'adresseront à la Commis­
sion des transport afin d'obtenir un permis 
de voiturage pour te compte de Lia Express 
Ltee, permis M-306188 
Durée 364 jours
Toute opposition ou intervention peuvent 
être déposés au bureau de la Commission 
des transports du Quebec dans les 5 jours 
de la deuxième parution de cet avis 
lere parution jeudi 10 novembre 
2ème parution vendredi 11 novembre

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-12-129205-831 
DAME YVETTE BOUCHER, résidant et do- 
miciliée au 185 Toulouse app 111 à Lon- 
gueuil, district de Montréal.

Requérante
-vs-

IRÉNÉE dit RENÉ GAGNON, d'adresse in­
connue

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'mtimé, IRÉNÉE dit RENÉ GAGNON, est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la dernière pu­
blication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée a la Division des divor­
ces à son intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vote de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous 
LONGUEUIL, le 3 novembre 1963

ME MARCELLE AUBRY, P A 
Bernard. Lapierre. Lamarre 8 Maggi 
Procureurs de la requérante 
1297 Ch Chambly 
Longueuil. Québec
J4J 3X1 __________________

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-050 115-836
SARAH POLSKY. faisant affaires sous la
raison sociale de THERMOFLEX ENR'G

Demanderesse-requérante
-vs-

118749 CANADA LTÉE, faisant affaires 
sous la raison sociale de ALRON,

-et-
ALLAN GANZ,

-et-
DALE BUTTLE

Défendeurs-saisis
PAR ORDRE DE LA COUR 

Los défendeurs-intimés soni par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
30 jours dé la dernière publication Des co­
pies du bref d'assignation et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de la Cour à 
leur intention Prenez avis qu'à défaut par 
voie de signifier ef de déposer vos compa­
rutions ou contestations dans les délais 
susdits, la demanderesse-requérante pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement accompagné de toute ordon­
nance accueillant les conclusions qu elle 
sollicite contre vous 
Montreal, ce 1er novembre 1983

DOMINIQUE DI BERNARDO.
REGISTRAIRE

MES CaAS 8 ASSOCIÉS 
511 Place d'Armes = 100 
MONTRÉAL. PO.
Tél 288-8200

Voir aussi en page 22

PRENEZ AVIS QUE Intermove Emballage 
International Inc , s'adresse à la Commis­
sion des Transports du Québec afin d'ob­
tenir le transfert du permis M-302063 dont 
M Drolet Transport Inc. est détentrice 
Elle invoque au surplus, l'application de 
l'article 85 afin qüe la décision devienne en 
vigueur immédiatement 
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qui 
suivent la deuxieme parution dudit avis en 
s'adressant à la c t q au 505 est. Sher­
brooke. Montréal
1ère publication 9 novembre 1983 
2ème publication 10 novembre 1983 
PAQUETTE. PERREAULT, RIVET & TRU­
DEAU

PAR ME FRANÇOIS PERREAULT 
200 St-Jacques, ouest 
suite 9(X)
Montreal, Québec 
H2Y 1M1

Demande de modifications 
de tarifs

(article 32 des règles de pratique) 
SERVICE DE LIMOUSINE MURRAY HILL 
LTÉE qui détient un permis l'autorisant no­
tamment à donner des services de trans­
port aéroportuaire par autobus entre Mont­
real et l'aéroport de Dorval, s'adresse a la 
Commission des Transports du Québec aux 
fins de modifier ses tarifs sur ledit service, 
de la façon suivante
Ancien tarif Nouveau tarif
(decision MPV-2063TF 
du 23 avril 1981)
Transport par autobus 
•voyage simple- 
entre Montréal et 
l'aéroport int'l de 
Dorval et vice versa 
adultes $4 50 adultes $5 50
entants enfants
(5 a 12 ans) $2 25 (5 à 12 ans) $2 75
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion à la Commission des transports du 
Québec, dans les cinq (5) jours qui suivent 
la 2e parution
lere parution 9 novembre 1983 
2eme parution 10 novembre 1983

MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la requérante 
_

DAME MOLLY PORTNOY (PORTNOI)
Par les présentes donné conformément aux 
articles 935 et 139 du Code de procédure 
du Québec
Que Dame Molly Portnoy (Portnoi), veuve, 
en son vivant du 5460 Sunnybrooke ave­
nue, appartement 204, ville de Côte St-Luc. 
district de Montreal, est décedée le 29 mai 
1983
Que la succession (ab intestate) de ladite 
defunte comprend des biens mobiliers si­
tues dans la province d’Ontario 
Que Phillip Lichtsztral. comptable, résidant 
et domicilié au 5460 Sunnybrooke avenue, 
appartement 204, ville de Côte St-Luc. dis­
trict de Montréal, enfant unique et seul he­
ritier de la défunte, a dépose une requête 
pour remission de lettres de vérification au 
greffe de la Cour Supérieure portant le nu­
méro 500-14-003500-832 
Que ladite requête sera présentée pour au­
dition au Palais de Justice. 1 rue Notre- 
Dame est. Montreal, en la salle 216 en date 
du 14 décembre 1963 ou a telle date pos­
térieure qui sera possible ou que la Cour fi­
xera
Montreal, le 4 novembre 1983

ME HARRY KOLBER 
Notaire du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-010756-839 
BANQUE NATIONALE OU CANADA.

Partie demanderesse 
-vs-

LES IMMEUBLES STENELLICA INC .
Partie défenderesse 

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D’EN­
REGISTREMENT DE MONTRÉAL, M LA- 
ROSE. LES PLACEMENTS ÉGIDE LTÉE, 
ADÉLARD SOUCY, PLACEMENT GESDES 
LTÉE. i ALS

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

A M LAROSE
LES PLACEMENTS ÉGIDE LTÉE 
ADÉLARD SOUCY 
PLACEMENT GESTES LTÉE 

Vous êtes par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente publication 
Des copies de la déclaration, du bref d'as- 
ÿignation et de l'avis selon l'art 119a CPC 
ont été laissées au greffe de cette cour à 
votre intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 7 novembre 1983

MICHEL BRETON 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

MES LEDUC. LEBEL 
1390, Sherbrooke ouest « 260 
MONTRÉAL, P Q 
Tél 649-6023

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-046648-833 
LA COMMISSION DES NORMES OU TRA­
VAIL.

Partie demanderesse 
-vs-

PRODUITS CANADIENS D'ORDINATEURS 
KOMPRO LTÉE. & AL

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A PRODUITS CANADIENS D’ORDINA­
TEURS KOMPRO LTÉE.

Vous êtes par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours à 
compter de le présente publication 
Une copie de la déclaration, du bref d'as­
signation et de l'avis selon i'art 119a CPC a 
été laissée au greffe de cette Cour à votre 
intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 4 novembre 1983

ANNE MARIE DAVID 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

MES JUNEAU & ASSOCIÉS 
a/8 Me Guy Poirier 
2. Complexe Desjardins 
Tour de l'est « 2420 
MONTRÉAL. P O 
Tél 673-4947

Prenez avis que M Onil Giguere. 101-9e 
Ave sud. Sherbrooke, s'adresse à la Com­
mission des transport du Québec afin de 
demander le permis spécial suivant 
De Rock Forest a tout points dans un rayon 
de 700 milles des limites de la dite ville, et 
retour pour le transport de matériel de drai­
nage (tuyaux, adapteur et accessoires) 
pour le compte de Les Produits de drainage 
Sherbrooke Ltee. 468 St-Rock nord. Rock 
Forest
Tout intéressé peut y faire une opposition 
ou une intervention dans les 5 jours de la 
dernière parution de cet avis 
Première parution jeudi 10 novembre 
Deuxieme parution vendredi 11 novembre

Avis est donne que Maurice Boucher. 290 
rg Ste-Marie. Sl-Félix-de-Valois, M-503436- 
001 — Michel Gtngras, 5097 Valéda, St-Fé- 
iix-de-Valois. M-506601 D-001 Marcel 
Joly 6016 ch St-Gabriel, St-Félix-de-Valois 
M-503440-001 — Généreux Constructions. 
330 Ste-Louise, St-Jean-de-Maîha, 
M-504917-001 et M-504917-003 — Mario 
Joly 4971 Principale. St-Félix-de-Valois, 
M-509709-001 — Julien St-Georges. 86 Rg 
Ste-Julie, St-Jean-de-Matha. M-500629-001 
— Rene St-Georges. 86 Rg Ste-Julie, St- 
Jean-de-Matha, M-509205-001 — Bernard 
Vincent, 12 Champoux, St-Paul, M-500479- 
001 — demandent à la Commission des 
Transports du Québec de leur émettre un 
permis spécial dans la region 10 pour 
transporter de la neige et la glace durant la 
période hivernale
Toute personne intéressée à faire opposi­
tion a ces demandes, devra le faire dans les 
5 jours qui suivent la deuxieme parution de 
cet avis
Premiere parution 9 novembre 1983 
Deuxieme parution 10 novembre 1983

AVIS
Prenez avis que LES AUTOBUS ROLAND 
INC . 330 de Martigny ouest, St-Jérôme. 
Quebec s'adressera a la Commission des 
Transports du Quebec pour demander la 
permission d augmenter ses tarifs de trans­
port de la façon suivante 

Tarifs actuels: (monnaie exacte)
Adultes $0 60 le pa‘»^age

Enfants (16 ans et
moins).
Etudiants
Personnes de l'Âge d'Or $0 30 le passage 

Tarifs proposés: (monnaie exacte) 
Adultes $0 70 le passage
Le détenteur du permis pourra, après en­
tente avec les autorités municipales, accor­
der des rabais sur le tarif aux enfants de 
moins de seize (16) ans. aux étudiant et aux 
personnes de l'âge d'or 
Toute personne intéressée peut s'opposer 
a la présente demande dans les cinq (5) 
jours qui suivront la deuxieme parution de 
cette demande dans les journaux.
Cette demande est faite en vertu des arti­
cles 23 et 33 des règles de pratique et de- 
regie interne de la Commission des Trans­
ports La requérante demande également 
que la decision devienne exécutoire im­
médiatement après avoir été rendue en 
vertu de l’article 85 
lere parution 10 novembre 1983 
2eme parution 11 novembre 1983

Me Pierre Delorme
LAPOINTE, ROSENSTEIN 

1010 ouest. Sherbrooke 
Suite 1100 

Montreal, Québec 
H3A 2R7

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05-012886-832 
LA COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL,

Partie demanderesse.
-VS-

1 13677 CANADA LTÉE (CONFECTION 
G R T ENR)

Partie détenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A 113677 CANADA LTÉE (CONFECTION 
G R T ENR )
Vous êtes par tes présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la présente publication 
Une copie de la déclaration, du bref d'as­
signation et de l'avis selon l'art. 119a CPC a 
ete laissée au greffe de cette Cour a votre 
intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 4 novembre 1983

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonolaire adjoint 

MES JUNEAU » ASSOCIÉS 
a 's Me Dominic Ambrosio 
2. Complexe Desjardins 
Tour de l'Est = 2420 
MONTRÉAL P Q 
Tel 873-4947

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-14-001607-821 
DAME JOAN DAVIDSON.

Requérante.
-vs-

LA GREFFIER DE LA MUNICIPALITÉ DE LA 
VILLE DE MONTRÉAL.

-et-
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPÉ­
RIEURE DE MONTRÉAL.
Mis-en-cause es-qualité.

-él-
LÉ PROCUREUR GÉNÉRAL DE LA PRO­
VINCE DE QUÉBEC.

Mis-en-cause.
-6t-

ERIC CARROLL,
.Mis-en-cause 

PAR ORDRE DE LA COUR 

A ERIC CARROLL, mis-en-cause 
PRENEZ AVIS Qu’une copie d'une requête 
amendée en rectification des registres de 
l'etat Civil présentable te 7 décerrlbre 1983 
en la chambre 2 16. au palais de justice de 
Montréal, au 1 est Notre-Dame, à 9 30 heu­
res de l'avant-micti a été laissée au greffe (ie 
cette Cour é votre intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL ce 7 novembre 1963

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire edjOinl 

MES LAMARRE. LAPORTE & ASS 
235. boul Taschereau « 202 
Greenfield Park P Q 
Tél 465-4644

La forêt canadienne en danger

Le Conseil des sciences pris à 
partie par les conseils provinciaux
par Louis-Gilles Francoeur

Kn ne s’interrogeant pas sur la fa­
çon intensive dont les gouverne­
ments et l’entreprise privée exploi­
tent les forêts canadiennes, le Con­
seil des sciences du Canada (CSC) a 
fait preuve d’une attitude « partielle 
et peut-être partiale » qui privilégie 
le développement économique à 
court terme au détriment d’une ap­
proche plus globale et plus conser- 
vationniste des ressources svlvico- 
les.

Cette critique sévère a été for­
mulée par les différents conseils con­
sultatifs de l’environnement du Ca­
nada et des provinces, qui se sont 
penchés, en septembre, sur la Décla­
ration sur la forêt canadienne en 
danger, émise précédemment par le 
CSC. Les représentants du Québec se 
sont vu confier la tâche de réclamer 
du Conseil des sciences une révision 
officielle de sa position sur cette 
question.

Le « cri d’alarme » lahcé par le 
CSC l’avenir de la forêt canadienne 
ne comporte « aucune interrogation 
sur les modes de gestion actuels de 
la forêt, ni sur les résultats possibles 
d’une exploitation intensive sur les

écosystèmes forestiers du Canada », 
écrit, le 26 octobre, M. Pierre Guer- 
tin, vice-président du Conseil consul­
tatif de l'environnement (Québec) à 
M. Stuart Smith, président du Conseil 
des sciences du Canada.

Selon le porte-parole québécois, la 
position du CSC peut se résumer 
ainsi : il faut augmenter de 40 % la 
productivité des forêts canadiennes 
d’ici l’an 2000 et améliorer les techni­
ques d’exploitation forestière, no­
tamment par un accroissement de la 
recherche fondamentale et appli­
quée ainsi que par une meilleure 
coordination des efforts gouverne­
mentaux.

Inquiet, toutefois, des conséquen­
ces de cette approche sur d’éventuel­
les « décisions politiques » à Ottawa, 
M. Guertin ajoute, au nom des con­
seils consultatifs : « Nous nous éton­
nons que le Conseil des sciences ne 
critique pas l’idéologie d’une con­
sommation sans cesse accrue, qu’il 
ne vérifie pas l’influence potentielle 
d’une exploitation intensive de la fo­
rêt sur les écosystèmes et qu’il ne 
propose pas une politique plus glo­
bale incluant la récupération et le re­
cyclage du papier.»

Dans leur déclaration commune.

les conseils consultatifs de l’envuron- 
nement s’en prennent, en effet, tout 
particulièrement à « l’hypothèse » 
d’une exploitation accrue des forêts 
sans qu’on connaisse les limites de 
leur potentiel, qui serait loin d’être 
aussi illimité qu’on l’a cru dans le 
passé. Le Conseil des sciences du Ca­
nada devrait notamment réviser sa 
position pour y « intégrer davan­
tage » la dimension environnemen­
tale et diminuer le volume des cou­
pes forestières par une meilleure 
conservation des ressources existan­
tes, la récupération et le recyclage 
des produits sur le marché.

Se défendant de vouloir relancer 
un débat théorique sur la conserva­
tion et l’exploitation des forêts, les 
conseils consultatifs ajoutent qu’< a- 
vant de produire plus, il importe de 
réduire la quantité de nos déchets ».

« Les expériences en cours, dans le 
domaine ae la récupération et le re­
cyclage du papier, révèlent la résis 
tance de l’industrie à ce virage. Nous 
pensons que le Conseil des sciences 
du Canada devrait s’en inquiéter », 
conclut le porte-parole des conseils 
consultatifs de l’environnement à 
travers le pays.

Le PNUE répertorie 500 
produits chimiques dangereux

PARIS (AFP) - Cinq 
cents produits chimiques to­
xiques les plus courants ont 
été répertoriés, cette année, 
dans un seul annuaire : le 
Registre international des 
substances chimiques poten­
tiellement toxiques, que pu­
blie régulièrement, depuis 
1977, le Programme des Na­
tions unies pour l’environ­
nement (PNUE).

Recommandé par la pre­
mière Conférence internatio­
nale sur l’environnement de 
Stockholm en 1972, le registre 
comprend toutes les données 
concernant 500 produits cou­
rants jugés les plus dange­
reux. C’est le seul inventaire 
aussi complet dans le monde.

Parmi eux, on relève les

fameux PCB (polychlorobi- 
phényles comme le pyra- 
lène), les insecticides (pa­
raquat et DDT), le cadmium, 
le mercure, le plomb, la 
strychnine, la dioxine, et au­
tres substances toxiques en­
trant dans la fabrication de 
tous les produits de synthèse 
et touchant, par exemple, à 
l’industrie pharmaceutique, à 
celles des vêtements ou de la 
peinture et à l’alimentation 
humaine ou animale.

Chaque année, le registre 
du PNUE est ainsi complété 
d’une centaine de noms nou­
veaux, puisés parmi les 70,000 
produits chimiques courants 
(sur six millions de substan­
ces existantes).

Les données réunies pour

chaque substance donnent 
l’historique, les analyses 
scientifiques, le champ d’uti­
lisation avec les risques et 
contramtes, les conseils pour 
l'élimination du déchet.

La déclaration de chaque 
nouvelle substance chimique 
est désormais obligatoire 
dans an grand nombre de 
pays. Ainsi, aux États-U nis, 
où 1,000 produits sont inven­
tés chaque année, ils sont dé­
clarés à l’Agence de protec­
tion de l’environnement 
(EPA). Le processus est 
semblable dans les pays de la 
Communauté économique 
européenne.

Les plus grands utilisa­
teurs, en fait, de ce registre 
sont les pays du Tiers-Monde

qui n’acceptent plus de re­
cevoir chez eux des produits 
interdits d’usage dans les 
pays riches. Ils veulent tout 
connaître des produits chi­
miques qu’ils importent par 
centaines de milliers de ton­
nes, et ne plus servir de « co­
bayes », en particulier pour 
les pesticides et les médi­
caments.

Les informations fournies 
par le registre éviteront 
peut-être des erreurs comme 
celle de ces pêcheurs d’un 
lac du Ghana qui réalisaient 
des prises miraculeuses en 
jetant du pesticide dans 
l’eau : les poissons empoison­
nés avaient intoxiqué tous les 
consommateurs de la région.

• Pour insérer votre annonce, 2 façons de le faire: 
par téléphone du lundi au vendredi de 9h. i 16h30.

X par counter: c.p. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl H2Y 3S6 >

I Animaux

CHAT MAlE PERSAN enregistré. stiaèed sil- 
ver » recherche femelle en chaleur pour ac­
couplement 9h a 12h am 521-5071 
14-11-83

I Antiquités

Chaises antiques, authentiques, québécoises 
a vendre 849-3535 14-11-83

■ Appartements / logements

OUTREMONT, bas de duplex 9Vi pieces S sol 
décoré 1982, tapis, electro-ménagers, 2 sta­
tionnements $1,000/mois L Valois 733-6681 
Trust Général, Courtier 11-11-83

VIEUX LONGUEUIL. luxueux 616. bain tourbil­
lon. bain vapeur, foyer. Gen-air. autres extras 
Chauffage, électricité payes $790/mois 651- 
2262 14-11-83

MARCIL NDG haut duplex, 7Vi. appareils mé­
nagers. foyer, pas chauffe $500/mois 484- 
^0_7_ 14-11-83_________________________

COURT TERME, meubles, superbe app 
maison, tout inclus, 3 a 12 mois Troc-Vacan­
ces 875-2577 18-11-83

MÉTRO BEAUBIEN 6726 St-Denis, grand V/j. 
non chauffe rénove, frais peint, 3e etage, en­
tree iaveuse/secheuse. chauffage electrique 
Libre $495/mois 729-5511 14-11-83

Petit studio tout confort situe dans St-Germain 
des Près a Pans à louer de lanv à juin 64 
737-9293 14-11-83

Bureaux à louer

A 2 pas Place d'Armes 25' x 30' app dans 
complexe typiquement Vieux-Montréal Fenê­
tres Chartes Dickens, ambiance et décor cha- 
|£ureux 844-4427 1 4-11-83

MÉTRO BEAUBIEN 6737 St-Denis, local de 3 
bureaux, non chauffé, climatisé, frais peint, 
avec secrétariat et laboratoire Idéal pour pro­
fessionnels médicaux, propre à d'autres gen­
res d'affaires Libre 72^5511 14-11-83

Angle St-Dems/Launer près Métro. 1.500 pi ' 
Pour professionnels 844-3663 ou 256- 
7227 11-11-83

St-Deni$/De Maisonneuve Privé, 1,200 pl^ 
spacieux, mini salle conférence, stationne­
ment Pour professionnels 843-6956 
12-12-83

I Agences de rencontres

■ Appartprnents/logements

VIEUX MONTRÉAL condominium neuf. 1er 
dec 455$, mois 845-6504. 288-3133 14-11- 
83 _

SOUS-LOUER nov 83 2'/? pièces meublees 
sauf lit de c c moderne piscine, sauna, la­
verie. vue sur la montagne, quartier tranquille 
Apres 19h 321-2062 11-11-83_____________

OUTREMONT 95 McNider près Laurier Grand 
5’/] 2 s b. 2 ascenseurs, service de concier­
gerie. disponible maitenant. tel 271-9458 
342-5401 14-11-83

CON près hôpitaux et université, bas de du­
plex. 6'/^ tout équipé, s s fini, garage petit jar­
din 685 $f mois chauffe Libre 1er déc 735- 
0441 16-11-83

WESTMOUNT a sous-louer. haut duplex, im­
peccable, 4 c c chauffé, foyer, appareils mé­
nagers. occupation 15 janv 84 735-
9484 14-11-83_________________________

ANJOU Maison de ville 1981 3 chambres. 11^ 
s b. foyer, 2 garages, bail d'un ou deux ans 
635 S^mois 844-4174,672-2119 1 7-11-83

OUTREMONT grand V/j à sous-louer avec 
foyer, entièrement rénove, libre immédiate­
ment 675 $/mois Téléphonez ou laissez mes­
sage 495-1122 11-11-83

B Appartements à partager

NDG pied-à-terre pour professionnel Per­
sonne seneuse seulement 250 $/mois Après 
18h 482-7249 12-11-83

■Chalet à louer

MONT ORFORD grande maison neuve ongi- 
nale, tout confort Vue magnifique Période fê­
tes 761-4639, 819-843-1954 819-843-
7444 14-11-83

FÊTES, Orford-sur-ie-Lac, 1 mois, date négo­
ciable 3 chambres, très confortable $1.200 
tout compris 676-6144 (1-297-3086)
12-11-83_______________________________

LAC SUPÉRIEUR, maison ancienne authen­
tique 3 c c, 2 foyers. $ s aménagé Face au 
Mont-Tremblant Déc a mat 84 819-688-2271 
du jeudi l2h au lundi 12h 14-11-83________

Enfin à Montréal
Pour les femmes distin­
guées qui aiment (aussi) 
les femmes d'une façon ab­
solument unique et simple 
de lier connaissance Cri­
tères de sélection pré-éta- 
blis

Entre 10 h et 18 h.

843-8958
14-11-83

I Anilquitét

Mobilier de salle è manger ancien, blenc 
cassé 9 morceaux, style Chippendale Prix 
I BOO S 488-2181 12-11-83

Décapage de boiseries. Iimtion el Irailemeni 
dubois 8a2-8278 01-12-83

■ Appartemente/Logemenle

PRINCE-ARTHUR est. bien sdué. luxueux 411. 
lerresse. 500S/moi8 277-2879 ou 868- 
9411 16-11-83

OUTREMONT (coin Bemerd 8 DoUaid) grend 
i'/i cheulM. cuismiére el rélngériliur. eiu 
chiude Dans immeuble de datae 6781 
/mois 272-5961 JNO

ST-[X)NAT Lac Ouareau. 3 chambres, cui­
sine. salon, loyer naturel, deneigemeni et bots 
compris Saison $2,000 731-4841 Fmdesem 
819-424-5175 14 H-83

■ Copropriétés A ven<1re

OUTREMONT 514. co-pfopriélé dans triplex, 
parliellemeni rénové Rué Querbes prés Lau­
rier, 389-2670_ JNÇ___  ____________

405 PRINCE ARTHUR ouest Immeuble de 
dierres grises, construction 1900-1. excellent 
état. 314 en coproprélé indiyise. eppr 500 pi '. 
25.000$. comptant 7.500$ Charges mensuel­
les approximitives hypxxn. cheutlege. taxe 
toncére, assurances, entretien 300$. salle de 
lavage au s s renseignements 277- 
5954 JNO

■ Cours

COURS D ANGLAIS pour eiéves du raveau se­
condaire ou primaire OimarKhe mitin Par 
professeur spécialisé en anglam lingue se­
conde Appeézsoir 744-0738 14-11-83

I Héborgement

PORT-AU-PRINCE
HAÏTI

chambre et pension 
14.$(Cnd) par jour 
Dollars canadiens 

acceptés

(514) 845-6357

I Oouvros d'art

MAISON STE-URSULE au coeur du Vieux- 
Québec Chambres avec cuisine Prix réduié 
$15 et plus Rés (418)694-9794 14-11-83

I Offres d’emploi

Secrétaire
juridique

Un bureau d’avocats 
du centre-ville recher­
che une secrétaire ju­
ridique bilingue avec 
expérience dans le 
droit litigieux et cor­
poratif.
Si vous répondez à 
ces pré-requis, faire 
parvenir votre c.v. à:

Monet Delange 
2000 Mansfield 

Suite 510 
Montréal H3A 2Y9

11-11-83

Graphistes, 
dessinateurs industriels, 

photographes,

DEC 1 an d'expérience, 
pour emploi temporaire à 
temps plein à compter de 
janvier 1984

SCRIPSI
524-6649

OEUVRES de quatiM de grinds meilres ci- 
nadiens et luiopéens à vendre Bouchird. 
Cosgrove. Lem«ux, Masson. Chagall. Ciktei 
etc 735-0729 18-11-63__________________

HUILE SUR TOILE. Marcelle Ftrron. 1962.35" 
x45 $3.500 Tél 484-7154 14-11-83

■ Propriétés à vendra

A AHUNTSIC superbe duplex. consIrudiOn 
1977 bons revenus, t-d-c. occupeiron un- 
mediate Rémi Roy 253-3858 Ré-Mex Su­
prême Courtier 11-11-83 _ _

RIVE-SUD a II campagne, cottage aluminium 
plus de 115 ans chaullage élaciriqui. 3 cc 
$39 000 ou meilleure onre 1-245-3344.1-291- 
5086 t4-11-83 __ ____

5 KM DU LAC CHAMRIAIN charmanl cottage 
en bois. 3 chambres à coucher, salle familiale 
donnant sur jardm. autre petit bâbmeni Pro­
prietaire mulé en Ontario $15.000 Oemse Du- 
ptal 263 7711 ou soir 295-2186 ou sans tins.
I- 800-363-9267 poste 901 TRUST ROYAL
COURTIER 11-11-83____________________

OUTREMONT en hiul doil être vendue 4 - 3 
c c Immense solarium plus boudoir 2 gaa- 
ges Madeleine Touchette 738-7285 Frenk A 
Norman Inc Courtier licencié 731-6817
II- 11-63

Abri liscal, classe 31. 48 logementa Revenus 
$210.000/an Complani reguis $240.000 
Claude coté. Les Immeublés Intar-Mélro, 585- 
^1,645-5039 1^11-83

REPENTIGNY luxueux split-level, neuf. 3 c c. 
2 salons loyer garage double $95.000 581- 
2772 14-11-83

AHUNTSIC. 10.610 D’Auleuil Duplei 2x511. 
chaullage électrigue s s àm. gerege, bas li­
bre 388-4839 Pas d inlarmédiavt 14-11-83

STE-THERÉSE en haut, split 11 pièces. 4 
cc superficie 13 200 pi Taxes 11li0$ Selle 
è diner, sotenum garage Située dans un 
carré 430-5760 11-11-83

I Penaion

11-11-83

■ DIvars

Urgent besoin familles pour parrainer entants 
pauvres au Guatemala Pas question d'idop- 
lion Soir 679-8092 11-11-83

VENTE DE NOÉL 11. 12. 13 nov dé 10h è 
17h Choix multiples pour cadeaux 1940 
ouest SIe-Calherine, près Fort 14-11-83

■ Ftarmaa A vandra

LANORAIE. homme d iltam. prolcsaionnel. 
aenenl beau sita sur tanni. 20 mm M8. 
maison, grange, otite rasonneMe conadérée 
465-7690 11-11-83

■ Déménagamant

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen­
res Spécialité apparats éleciriqoes Assuran- 
CM Téléptione2534364 JNO__________

DISPONIBLE en kxil temps déménagemenls 
Spécialité cuianièrt. réingérileur Local, lon­
gue dislence. ambeitage. anirsposaga, aseu- 
rsnce complèle 253-3275 JNO_________

A BAS PRIX, appelez Pierre Oéménegements. 
en tout genre, aUimtlion gretuila 937- 
9491 JNO

CONSEILLER en paM ta gros déménege- 
Jeen-Peul 3884786menis 

4370 JNO
ou 1-549-

■ Proposition* d'atfalrss
Groupe de martxeèng techercha individus de 
haul calibre PiaMt iSO.OOO/mois el plui Ve­
nez rencontra André Bernard tu Club Cana­
dien, 438 eu. rue Sherbrooke lundi, mardi al 
mercredi 19n30 4-12-83

Luxueuea pension, rebates 550S/moa « 
plus Allons chacha pour nattr 5(5- 
3597 14-11-83

■ Ssrvicas domostlquas
CHERCHE adt ménegae partant bangas à 
demeura pour une lamfle avec 2jeunas en- 
lents 738-2887.9354390 12-11-13

■ S<x:lété / Loisirs

RENDEZ-VOUS...
Ml une agsncs ds rsncontrs 

prolMtlonnslls Uns Inisrvsn- 
tion discrèlb ds noirs $>art vous 
permsitra ds nousr dst rsls- 
tlona avtc dsa gsna aérisux 
Noua aarvons sxcluaivsmsnt 
una clisniéls dlatlngués. (Cs- 
drta, prolMSionntIt. Ismmsa 
St hommM d'attairM)
Pour una brochurs ou uns 
conaultstion gratuits, MMpbxx- 
nsx au 2Sa-OOBS 
1117 ouatL ras Sis CsSitttais 
SuNs 10*. IISMrss ds tasasssR 

1MPMASMPM

11-11-S3
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Ecrire son journal personnel

Le papier comme lieu intirhe'
MARIE ANNE RAINVILLE

pêtf

onlvéitl Iv lei octobre 
I9H2 Oh ' quel temps 
je t ru l'erse ' L'orage 
et puis le soleil pour 
linir en pleine tem

\u gré des jours, des saisons émo- 
lives qu’ils traversent, des idées, des 
phrases tomme celles-là se retrouvent 
dans des milliers de cahiers dissimulés 
dans les fonds de tiroir, gardés sous clé 
Pourtant, la pratique du journal intime 
s'est élevée au rang de genre littéraire 
Des écrivains parmi les plus célèbres se 
sont adonnés à la rédaction et à la publi­
ent ion de journaux intimes On pense à 
André (lide, .lulien Green ou Anals Nin 

Tout un monde que celui des jour­
naux intimes ' Comme genre littéraire, 
le tournai intime apparaît au cours du 
Ifie siècle .lusqu'au I9e siècle, cette 
éci dure est réservée aux jeunes bour­
geois <. dotés d'une forte éducation mo­
rale ou religieuse, délicats de santé et 
célibataires « ', elle ,se popularise peu à 
peu, entichant les adolescents et adoles 
ventes de plusieurs générations

Selon les diaristes, le journal est plus 
ou moins intime, d'une constance et 
d'une durée variables, abordant des su­
jets aussi divers que les amours, le tra­
vail, les chicanes de famille, mais jouis­
sant toujours d'une << totale liberté de 
lorme » \u plan de l'écriture, « c’est 
une oeuvie peu construite, écrite au fil

de la plume, un témoignage de la vie vé­
cue au jour le jour »* Le carnet devient 
un miroir réfléchissant tous les traits de 
la vie intime que l'auteur veut bien y ex­
poser

Collés à l’action, écrits au jour le jour, 
les journaux personnels meurent plus 
souvent après la fin d'épisodes de vie 
dramatiques qu'avec leurs auteurs Ra­
res sont les individus qui écriront leur 
quotidien une vie durant

I. édition de ces journaux intimes est 
une perversion de ce genre littéraire, 
puisqu'il V a perte du secret qui en fai­
sait l'unicité, avec le nombre important 
de lecteurs qui, dissimulés à leur tour 
dans leur intimité, les yeux dessillés par 
la curiosité, encouragent la publication 
des journaux intimes conme d’ailleurs 
des mémoires, des autobiographies ou 
des correspondances

Yves Beauchênes, directeur du Loisir 
littéraire du Québec, confirme à son 
tour que « le moteur de l'engouement 
pour ce genre d'écriture est la curio­
sité » Il ajoute même qu’au Québec, 
« on revient à cette littérature, tant pour 
la lecture que l’écriture, parce que, 
après s’être urbanisé et avoir abordé 
des grands thèmes comme la notion de 
I)ay,s, on veut parler un peu d’intlmité »,

Le journal intime remplit des centai­
nes de fonctions, la plus importante 
étant de se confier en toute sécurité : se 
confier à soi ou au papier. Selon M. 
Beauchênes, la confidence à soi-même 
sert de miroir alors que celle au papier 
offre une résistance stimulante qui en­
gendre régulièrement des oeuvres lit-

,S-

Xacfutmiigue
dutempslIbre
MICHEL BISSONNETTE

Déjà le temps 
de penser au jardin !
IP

téraires où les auteurs puisent, à même 
ces réservoirs d’images et de sensa­
tions, la nourriture pour des écritures 
publiques.

Il faut malheureusement constater 
que les auteurs de ces oeuvres sont sou­
vent mal à l’aise devant leur production 
littéraire, aliénés par divers préjugés 
sociaux qui voudraient réserver ce 
genre littéraire aux adolescents, aux 
femmes et aux homosexuels renfermés. 
Kneouragés en cela par la critique et 
les revues spécialisées, les diaristes ne 
se perçoivent pas comme des écriv- 
cams parce qu’ils ne publient pas. 
Comme si le plaisir quotidien de l’écri­
ture ne pouvait être satisfaisant •' t lui- 
même 1

Malgré tout, ils sont de plus en plus 
nombreux ces gens qui achètent des ca­
hiers et passent des heures à se racon­

ter devant une feuille de papier. Tout au 
moins assez nombreux pour qu’un or­
ganisme national de loisir comme le 
Loisir littéraire offre des ateliers d’ini- 
tiation à l’écriture d’un journal intime. 
Hors de tout doute pour les organisa­
teurs de ces sessions, l’écriture est un 
loisir qui engendre un plaisir certain 
pour tous ceux et celles qui ont un peu 
de temps à consacrer à des habiletés 
frustrées par l'école ou le travail.

Fit SI découvrir le plaisir d’écrire sans 
les « affres » de la publication devenait 
à la fois le plaisir de se connaître, de se 
livrer, de se mettre en images, de se 
confier à des petits bouts de papier qui, 
rassemblés, donneraient, on imagine, 
une vie !

'* Françoise van Roev-Roux, La Lit­
térature intime du Québec, Montréal, 
Éditions du Boréal express, 198,î.

Veureuse 
Jin de siècle!
ASMODÉE

Au naturel
'automne vécu à la cam­
pagne me rend nostalgique, 

, penseur et un peu triste, de 
(.ette douce tristesse qui 
chatouille les cordes sensi­

ble- et lait aiiprécier la beauté de ce qui 
commence comme de ce qui finit.

Sans tomber dans un romantisme qui 
sied mal à notre époque de courses ef 
frénées à gauche et à droite, que je dise 
un peu celte joie, à la fois intellectuelle 
et viscérale, de constater les pompes fu­
nèbres de la nature, dans des coloris qui 
n'ont rien à envier aux fleurs artificiel-

TfCjeu-dit
CETOINE

ï I s * f t

liOHIZONTAl.KMlàNT
I I n cochon et un boeul unis en ron- 
(1 Leui conqite en baiKiue est plu 
tôt londelet
‘J l'n homme .sans frontières Droit 
au liiil A fleur de jieau 
:t Huit siècles séparent ces deux 
coin tisanes, l'une grecque, l'autie 
ég\ptienin“ ,\ccrochage sans 
grande im|)ortaiice Mis pour cela 
■1 D.ins l'arrondissement de 
('i,ip Ne tient compte d aucune con- 
sidéi al ion
.ï Mlle ruminait, celtes, mais pas 
contre son amant Ne faisait quand 
même pas si mal au ne/ fltendues 
sur le lit Mail nouveau 
« Manpie aussi bien que la variole- 

Terrain au terme de sa culture- 
Kont partie de l’équijie 

7 Conti acté en un sens Divinité 
Changement à rebours L’n duel 

|)our étudiants allemands 
h ( aiactères d'une lettre tnesthé 
sique à base d’opium Forcément, 
elles .sont contrariées 
!) Se dres.ser dessus est une menace- 

Tombées sur la tête Kappel au 
bas d'un pli Gouttes d'eau Un cri 
mal émis
10 Deux pris à cinq Duo sans té 
molli \ ras de bol
II \'> entre que celui qui y est obli­
gé i’atrie d'un patriarche Roi 
d'flgy jite de la .\IXe dyna,stie C’e,st 
vraiment faire de l’embrouillage
l'2 Tête de file Destiné à voler
13 Fait rire à en mourir Numérote 
une oeuvre musicale Fait 
bloc De gauche à droite, supérieur 
à tout
14 Du rire en perspective FLsl in­
tact et doit le demeurer A tous 
vents
l.ï Me mis en grève Écrites sur un 
tableau Terme d’une tournée
16 .Ses habitants, à l’est d’ici, vivent 
souvent de la pêche Admiration 
béate devant toute nouveauté
17 Éliminés loilalement Trouvez- 
le avec « doigté », ce sera votre sa­
voir-faire. Un dans un rang
18 Plat d’échange. Qu’est-ce que 
c’est ? Assure et réassure Éphé- 
mérides de l’Éghse
19 Flsl très charpenté Vieux ro­
main jurisconsulte de Tyr Se dé­
bile en tranches, sauf s'il est sur la 
tête.
‘20 t.éger, ce bel canto Pente d’ac­
cès difficile

VKRTICAI.EMENT
I lin numéro, pas plus ' Pressée 
pour le coup
'2 \ oils la pratiquez si vous avez une 
ceitaine adoration pour ces siffleurs 
lampants Bal le rappel C’est l’a- 
\ aiit d’un navire à remettre en étal
3 Gyor en Hongrie Un petit génie- 

Pis au pas
4 l'n gamin de Pans dont le coeur 
est I env ersé File sur deux roue- 
s Aident à soulever du poids Fin 
.serv ice
5 l’rénom célèbre chez les voleurs à 
la tire Tout juste à côté de 
vous Se situent au beau milieu 
d'une enquête
6 Homains à Dijon Une qui n’est 
jamais satisfaite ' OK '
7 Capitale d’une principauté chré­
tienne fondée par Baudoin de Bouil­
lon Excellent pour l’environne­
ment
K Article l’rovoque des courants 
d'air Mollusque
9 Véhicule Un Arabe à épo­
pée \ugmente la résistance d’une 
voûte
10 Éléments les plus élémentaires 
du CIV isme parfait Se croque. Se 
situait entre la Troade et l’Ionie.
II Mur nu sans ouverture. Il est si 
peu naturel ' Avalé Pointes dans 
l'eau
12 Vieux jeu de caries. Contracté- 

Sans résultats .lamais vieux.
13 Empêche d’aCcéder à tout suc­
cès Ornement sacerdotal. Le 
brave des braves.
14 Demi-tour à droite Fin mou­
vement Nourrice de légende. Un 
vautour respectable '
15 Ravages sans merci Fait le pas­
sé Frise le noir
16 Un« mille-feuilles»quevousne 
goûterez sûrement pas Fin famille-

Demande grâces Réfléchi.
17 Une façon de protester, les jam­
bes en l’air Forme l’ensemble-

Sur le quai Des mômes à mettre 
en rang
18 Est, lui, le piqué ' Terme d’en­
tente. Ne saurait être considéré 
comme «régulier». Un maître 
chanteur
19 FU voilà, c’est ainsi ! Fait l’an­
gle FInseigna la déclamation à Dé- 
moslhène Reçu par faveur
20 On y lave son linge sale « en famil­
le ». S’est laissée ronger. Prolonge 
un congé

les et aux pestilences d'encens à prix 
modique de nos salons funéraires.

Heureux campagnard, c’est avec une 
sorte de plaisir sadmue que je ferai rou­
gir de honte, ou verclir d’envie, nos pau­
vres citadins qui perdent, dans leur bi­
tume et leurs grands ensembles de bé­
ton barbouille, le sens de la mort en 
douce de l’automne; de la flétrissure no­
ble de ce qui poussait, dans un ultime 
élan des plus fins parfums; des bruis­
sements symphoniques de la pluie qui 
glisse comme des larmes sur les troncs 
noircis des grands érables; du vent qui 
déplace éternellement les amas de 
feuilles séchées mais encore fières d’a­
voir emporté dans leur chute les plus 
belles essences du sacrifice, les nuances 
violentes de ce dernier sursaut de sève 
fiévreuse qui donne à chacune un châ- 
loiement de couleurs vives, comme en 
un défilé des dernières créations d’une 
modiste spécialisée dans les suaires de 
luxe.

Il y a, dans ce grand ménage, de la 
pluie et du vent et des branches dénu­
dées, dans ce tournoiement de l’agonie, 
tant de joie à pouvoir encore en être té­
moin, qu’on se sent comme au cirque, à 
l’heure du repas des grands fauves, ou 
dans l’arène où la mort plane sous un 
drapeau rouge devant l’habit de gala 
des toréadors sanglés de lumière et de 
liimAnté.

C’est l’exaltation dans la mort de 
toute chose, d’un recommencement en­
fin possible après la chaleur extrême de 
la vie, la grandeur de tous les sacrifices 
qu’on croit vains parce qu'ils portent en 
eux leur propre fin.

Ce n’e.st que durant mon court séjour 
à la ville que j’ai compris pourquoi l’au­
tomne était perçu comme la fin, le dé­
couragement, le dégoût de ce qui n’a 
pas su durer. Je le redirai un de ces 
jours : la relativité est ce que nous 
avons inventé de plus funeste au coeur 
de l’homme.

On ne se demande même pas pour­
quoi l’automne saisit tout ; on constate.

on déplore et on se révolte subcon­
sciemment contre l’infidélité de la na­
ture, qui laisse intacts les grands im­
meubles, la laideur des paves, le fracas 
des machines qui vrombissent et des hu­
mains qui courent en vain ici et là, l’in­
conscience de l’animal urbain condi­
tionné à sa préoccupation de gagne- 
pain, de divertissement à tout prix, de 
soirées sociales où l’on se marche sur 
les pieds, où l’on se déteste. Le monde 
artificiel qu’on s’est créé, qu’on a adapté 
en hauteur, en largeur, en sous-sol mais 
sans profondeur, dans ses teintes criar^ 
des, ses bruits cacophoniques, sa laideur 
étudiée — ce monde-là ne meurt pas : il 
se perpétue jusqu’à l’écoeurement, sans 
mourir pour renaître plus beau. On lui 
en veut, au fond, mais c’est à la nature 
qu’on s’en prentl, au peu de nature qui 
reste dans les parcs serrés entre deux 
immeubles, aux pauvres arbustes dé­
paysés, déracinés, qu’on s’évertue à ca­
ser dans des étaux, entre la boîte aux 
lettres et la vitrine bariolée ; c’est à ce 
qui survit, au milieu de l’artifice, qu’on 
reproche de savoir, l’automne, se re- 
pher dans ses racines, prendre congé au 
monde surnaturel des plantes. Inaccep­
table, cette défection de la beauté, alors 
que l’artifice, prétentieux comme une 
catin d’un autre âge, pemturluré, burles­
que, est omniprésent. On peste, par ja­
lousie, contre ce désavoeu de la nature. 
On se replie sur soi pour savourer sa dé­
sillusion, et l’on ne voit, dans l’automne 
des choses naturelles, qu’une raison de 
plus de se désespérer et de détester ce 
qu’on a inventé.

Ah ! Je vous le répète, frères citadins, 
c’est dans la nature même qu’il faut voir 
la nature se dépouiller, se suicider, s’ou- 
vrir les veines pour tout imbiber de 
sangs rouges, or, orange, verts, en ul­
time hommage au recommencement. 
Je vous le dis, urbains dénaturés, ne dé­
plorez pas la mort de la nature au mi­
lieu de votre béton : allez plutôt la voir, 
chez elle, mourir de sa belle mort, de sa 
mort SI douce.

arler de jardinage après 
D June première chute de 

neige ? Pourquoi pas. Sur­
tout qu’il s’agit de jardinage 
biologique; alors, aussi bien 

se préparer longtemps à l’avance en 
s’informant

Le Mouvement pour l’agriculture bio­
logique invite tous ceux qui s’intéres­
sent au jardinage et à l’agriculture éco­
logiques à assister à une journée d’infor­
mation spéciale sur les derniers déve- 
ioppements des biotechnologies et leurs 
applications horticoles. Cette journée se 
déroule samedi, de 8 h 30 à 17 h 30, au pa­
villon Hubert-Aquin de l’UQAM (salle 
AM-050). Le coût d’admission est de |15. 

♦ ♦♦
La science au coeur de la vie

La Semaine des sciences au Québec 
lire à sa fin; autant profiter des quel­
ques jours qui restent.
A Montréal ;

Depuis ce malin, l’UQAM et les famil­
les des sciences et des sciences humai­
nes sont « portes ouvertes ». D’ici à di­
manche, une série très intéressante de 
conférences et de causeries-échanges 
sur les divers aspects du virage techno­
logique et sur des expériences scienti­
fiques au Canada comme à l’étranger 
sont au menu de trois pavillons de l’u- 
niversité. Tout est gratuit. Pour infor­
mations ; UQAM, relations publiques, 
282-3111.

Samedi, le mont Royal se prépare 
pour l’hiver. Les Montréalais sont in­
vités à prendre part à des randonnées, 
des ateliers et plusieurs causeries sur 
l’adaptation de la nature aux longs mois 
d’hiver. Il suffit de se rendre pour 13 h 30 
au Chalet de la montagne, au bord du 
lac des Castors.
A Québec :

A compter d'aujourd’hui, jusqu’à di­
manche, c’est l’exposition scientifique à 
la bibliothèque municipale de Québec, 
place Jacques-Cartier. Une vingtaine 
d’exposants de grande qualité y présen­
tent une revue du développement des 
sciences chez nous, agrémentée de dé­
monstrations, de causeries et de films. 
C'est gratuit.

A voir également : la grande finale 
nationale du concours de cerfs-volants, 
à 14 h, sur les plaines d’Abraham (entre 
le Musée de Québec et le collège Mérici, 
Grande Allée).

♦ ♦♦
Le Bol d’or au football amateur

Les amateurs de football seront bien 
servis ce week-end alors que le stade 
Molson présente le Bol d’or, l’apothéose 
du football amateur. Les deux grandes 
finales ont lieu dimanche et F'ootball 
Québec y convie tout le monde 

♦ ♦♦
Du Ski dans les Rocheuses

Neige éternelle, décor planté d’azur 
et de blancheur immaculée, c’est une in­
vitation à aller skier cet hiver dans les 
Rocheuses canadiennes en longue ran­
donnée. Pour les intéressés ou les cu­
rieux, la F'édération québécoise de la 
montagne tient ce soir, à 19 h 30, au 1415,

rue Jarrv est, à Montréal (salle 3-29 A), 
une soirée spéciale d’information avec 
films, discussions et mises au point sur 
le matériel nécessaire. Ces randonnées 
auront heu à Noël, en février et au prin­
temps.

♦ ♦♦
Film super-8

Silence... vous tournez ! Les cinéas­
tes amateurs ont encore deux mois pour 
tourner, s’ils désirent s’inscrire au 5e 
Festival international du film super-8 du 
Québec, qui aura lieu en février à la Ci­
némathèque québécoise, boulevard de 
Maisonneuve, à Montréal. I,e F'estival 
présente plusieurs catégories de films. 
On peut se procurer les formulaires 
d’inscriptions à l’Association pour le 
jeune cinéma québécois ou chez l’un des 
groupes régionaux affiliés à l’Associa­
tion. Fin 1984, le Festival pourra aussi 
être vu à Québec, Rimouski, Chicoutimi, _ 
Hull, Trois-Rivières, Sherbrooke et La-' 
val durant le mois de mars. Hâtez-vous, 
les inscriptions se terminent le 10 jan­
vier.

♦ ♦♦
Sous l’eau, les plongeurs

Le premier congrès subaqualique de 
la plongée sportive et de la technologie 
sous-manne aura lieu du 17 au 20 no­
vembre à l’hôtel Sheraton—Saint-Lau­
rent, à l’île Charron. Il est encore temps 
de s’y inscrire; pour information, con­
tacter le secrétariat du congrès sub­
aquatique 1983, tél. : (514) 387-8880

♦ ♦♦
Le tourisme rencontre les jeunes 
et les arts

Pour la seconde année, les organisa­
teurs des « Journées québécoises sur le 
tourisme et les arts » invitent les per­
sonnes s’intéressant au développement 
du tourisme à participer à ce colloque 
qui aura lieu les 24 et 25 novembre à 
l’hôtel du Parc, à Montréal. Le thème du 
colloque de cette année est « Le tou­
risme et les arts : une question d’orga­
nisation ». Pour toute information, télé­
phoner au (514) 282-8555

Au début de décembre, le tourisme 
rencontrera les jeunes au cours d’une 
autre journée spéciale sur le tourisme 
et les jeunes. A suivre prochaine­
ment ...
La philatélie at^pld^ des congrès

À l’occasion du 50e anniversaire de 
l’Union philatélique de Montréal, le Pa­
lais des congrès de Montréal sera l’hôte, 
du 18 au 20 novembre, d’EXUP XV, une 
très importante exposition dans le 
monde de la philatélie. Il s’agit d’une 
manifestation témoignant de la vigueur 
de ce loisir qui compte des dizaines de 
milhers d’adeptes au Québec. Près de 50 
exposants seront sur les heux. Cette ex­
position est également une occasion 
pour souligner les mérites des collec­
tionneurs québécois qui participeront à 
la compétition philatéhque

Pour toute information sur ces acti­
vités, s’adresser à l’organisme concerné 
au 1415, rue Jarry est, à Montréal. H2FI 
2Z7. Tél. (514) 374-4700 
'^Agent d'information au Regroupement 
des organismes nationaux de loisir du

Québec.

Pour vaincre l’obésité Solution du jeu du 3 novembre
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MARGUERITE LOUVEAU

P MUS (AP) — Des produits divers à 
base d’hormones sont parfois proposés 
à des patientes obsédées par un sur- 
poids et par ses conséquences inesthé­
tiques Faut-il traiter l’excès de poids 
par des hormones et notamment des 
hormones thyroïdiennes dont on a ap­
pris qu’elles sont loin d’être inoffensi­
ves ’’

C'est un des problèmes qu’ont étudiés 
les spécialistes réunis à l’occasion d’un 
congrès consacré aux hormones et à l’o­
bésité

En fait, différents orateurs l’ont mon­
tré, les hormones jouent un rôle beau­
coup moins important qu’on ne l’imagi- 
nait, mais pour le Pr Vague, partisan de 
poursuivre les recherches dans le do­
maine endocrinologique, il importe 
avant tout d’éviter de s’attacher à des 
idées reçues ou à des modes en contra­
diction avec les lois physiologiques.

Dans certains cas pathologiques, le 
pancréas, notamment, qui ne fournirait 
pas suffisamment d’msuline ou d’autres 
organes responsables de troubles mé­
taboliques, peuvent être à l’origine d’o- 
bésilé Mais une prise de poids est, dans 
la grande majorité des cas, provoquée 
par des erreurs alimentaires à compen­
ser par le régime

Si les femmes marchaient à quatre 
pattes, à l’exemple de nos très lointains 
ancêtres — les primates avant l’évolu­
tion des espèces, voilà deux millions 
d’années — peut-être n’auraient-elles 
pas de problème d’obésité. Il est diffi­
cile, cependant, de proposer une telle 
solution. Celle-ci semble, bien sûr, 
extravagante, mais, en théorie, elle ne 
l’est pas, comme l’explique le Pr Vague. 
La graisse serait, en effet, en partie en 
rapport avec la station debout. La pré­
dominance de la graisse à la partie In­
férieure du corps est un phénomène qui 
s’explique aussi par l’action des estro­
gènes Ces hormones féminines n’exis­
tent pas chez l’homme qui se masculi­
nise a partir de la puberté.

La culotte de cheval est donc un phé­
nomène normal et les femmes doivent 
le savoir Filles refusent beaucoup trop, 
à l’heure actuelle, ce caractère féminin. 
Bien sûr il existe, reconnaît le Pr Vague, 
des exagérations ciui peuvent paraître 
inesthétiques, mais reste à savoir où 
commence l’exagération, c’est une 
question de mode

Lorsque la graisse prédomine vrai­
ment trop à la partie inférieure du 
corps, le sport destiné à développer la 
musculature fait régresser en grande 
partie les graisses. Dans d’autres cas le 
sport est insuffisant.

Flnfin, dans les cas vraiment très im­
portants où la disgrâce est mal ressen­
tie par la femme, le mieux est alors de 
recourir à une intervention chirurgica­
le. Celle intervention, les femmes n’y 
songent pas et se laissent prendre au 
mirage de traitements hormonaux. Or, 
elles doivent le savoir . ces derniers, 
destinés, croient-elles, à rendre plus 
sveltes leur bassin ou leurs cuisses, ris­
quent de faire maigrir dans les mêmes 
proportions le haut de leur corps

La femme de 1 m 65 devrait norma­
lement peser 58 kilos. Si elle — 
pèse 75 kilos en gardant sa 
disposition normale de 
graisse, il est bon de l’inciter 
à maigrir, sauf lorsqu’elle 
présente des tendances dé­
pressives.

Mais vouloir obtenir, par 
des thérapeutiques de choc 
et des médications miracles, 
une baisse de poids impor­
tante dans un temps mi­
nimum risque de déclencher 
des catastrophes.
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